
/

TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE — N° 10 262

NOUVEAUX INCIDENTS

A TUNIS A

ENTRE MANIFESTANTS

ET POLICIERS ^
LIRE PAGE 36 Fond

36 PAGES
f.y^

. VENDREDI 27 JAWl€fc'J978
...j

13 fr - r.untl 1 ! StXfffSi Danemark. 3JS0 1er.:

ÈJpu, ST«!,a5«irBtaiWï. 20 P- : Grèce.

va à** Iran, 50 rlss.Kàlla, 350 l-ï Dbao._ >W_P-:
Lmeeftccrg, 13 fr.": McrrteB, 3 ». ; Part-Bas,

1,25 fl. ; Portugal. 17 esc.; WfcMI e

Suisse, 1 fr.; 0.SJL, 65 etS; Tceguslakie, 10 «.
Tarif œs atramements page 5

5. KDE DES ITALIENS
75427 PARIS - CEDEX I»

C.CJP- 4207-23 Parts

Télex Paris n* 650572

Tel. : 246-72-23

Paris, le désarmement et le dialogue Est-Ouest

La sortie

dn ghetto

Le plan français ne suscite

aucun enthousiasme

Les syndicats italiens L enlèvement

proposent aux travailleurs du baron Empain

une «politique de sacrifices > Des contacts
_ . , , ,,a ,, auraient été établis
En pleine crise gouvernementale, le secrétaire general ae la

C.G.T. italienne. ML Luciano Lama, vient de jeter un pavé dans- entre IO lamine
la mare. Ses déclarations en faveur d'une politique d’austérité gf. Jgj ravisseurs
et de - sacrifices - faites le 24 janvier au quotidien « la Repub-
blîca * provoquent de nombreuses réactions. Des contacts ont été i*rei-

Alors que le parti communiste approuve M. lama, qui est semblablement établis entre

l'un de ses membres, le patronat applaudit A cette - contribution Zes ravisseurs du Z» roi.1

cohérente > mais en attend, sans beaucoup d'illusions, la traduc- Edouard-Jean Empain. enlcve

tion dans les faits. Les représentants de la droite syndicale te 23 janvier devant son donu

-

réclament pour leur part la démission de M. Lama en l’accusant cite parisien, et tes ravisseurs

d'une - opération politique pour favoriser l'entrée dn P.CX dans cte ce dernier. Tû7idis que la

la majorité parlementaire et an gouvernement ». perplexité paraissait toujours

de mise parmi les policiers.

De notre correspondant des rumeurs ont commencé à
fütrer. dans l'après-midi du

Rome. — « Pour que Luciano Lama d'emploi et nous demandions à féco- mercredi 25 janvier, à propos

parle de cette leçon, il leut vrai- nomle de s'y adapter. Eh blenl II d’un appel téléphonique reçu
ment que la situation soit grave », tant être intellectuellement hçnnête, par in famille du baron
s'exclame un militant communiste en c'était une sottise. Dans une écono- Empain dans les deux heures
lisant devant nous RepubbUce du m/e ouverte, les variables sont toutes suivant le rapt, communica-
24 janvier. Cest. en effet, le sacré- dépendantes les unes des autres. - tion qui aurait, par la suite,

taire général de la C.G.T. italienne Le Georges Séguy Italien remarque été renouvelée. Scion ces

(C.G.I.L). et non le P.-D.G. de Rat à juste titre qu* - il faut une dose « bruits ». les deux parties en
ou le président du patronat qui a très élevée de conscience politique seraient même au stade des

déclaré à ce quotidien ; - Pour taire et de classe * pour comprendre ses négociations,
baisser le chômage, famélioration paroles. Elles ne font, dit-il, qu'inter- peut-être faut-:7 voir là la

des conditions de vie des travailleurs prêter « la pensée unanime • des raison pour laquelle il. Clins-

doit passer au second plan. - dirigeants des trois principaux syn- f fan Bonnet, ministre de l'tn-

- impose/ aux entreprises un excé- d lests (C.G.I.L, C.l.S.L et U.I.L). les- terieur. n'a pas accompagne le

dent de main-d’œuvre serait une poli- quels viennent d'établir pour la pre- président de la République
tique suicidaire, a-t-il ajouté. La miàre fois - un programme écono- dans son voyage en Bourgogne,

caisse de chômage partiel ne devrait mlque en bonne et due lorme aHron-

pas assister les travailleurs plus d'un tant globalement les problèmes du Officiellement. les enquêteurs

an, sauf cas exceptionnel— L'horaire pays et abordant te comportement Ignorent tout du bien-!onde des.

de travail effectif en Italie est run des travailleurs - En effet, ce pro- S la cSmmuni-
des plus bas des pays industriels gramme ne contient pas seulemenl

faite à la presse au soir
évolués. - Et enfin cet aveu qui. des revendications: selon M. Lama, 05 janvier par M. Gérard
dans la bouche du premier syndica- « il propose aux travailleurs une Berger, porte-parole du minLstère
liste italien, membre du parti continu- politique de sacrllloes — des sacri- de l'intérieur, fatt Apparaître de>

niste. prend une résonance partlcu- lices substantiels et non marginaux », subtilités de langage peut-être

lière : » Jusqu'à présent, nous fixions Ces déclarations ont suscité un révélatrices, c. Aucun messece crue-

aWH? M 1 1VU OIa OIUC En pleine crise gouvernementale, le secrétaire général de la

C.G.T. italienne. ML Luciano Lama, vient de jeter nu pavé dans-;

Les propositions françaises .sur le désarmement, adoptées en conseil la mare. Ses déclarations en faveur d'une politique d’austérité
;

des ministres, te 25 janvier, n’ont fait jusqu’è présent l'objet à ['étranger ert de « sacrifices - faites le 24 janvier au quotidien « la Repub-
que de réactions de politesse. SI, à Bonn, elles sont Jugées dT » une grande blîca » provoquent de nombreuses réactions.
importance », c’est parce qu’elles Intéressent la sëcnrité de la R.F.A. A * ’— *- -«-** -i-*» a»*™»» m f «ni **=*

L’« approche française du Les propositions françaises .sur le désanneiuent, adoptées en conseilapprouv^in^ êtes ministres, le 25 janvier, n’ont îatt jusqu’* présent robjet à l'étranger

-

*““*?** *“ «ms«l des que de réactions de politesse. SI, à Bonn, elles sont Jugées dT » une grande
ministres n est pas au-dessus de importance », c’est parce qu’elles Intéressent la securité de la A
tout soupçon. Elaborée pour la Londres, le Forelgn Office les" Juge dignes d’une étude » approfondie »,

n
68

i?
a d mais *“* Brilannk»ue8 n’en rappellent pas mob» officieusement qu’as se

prochain, la divulgation dune sont toujours accommodés» de la conférence de Genève, coprésidée
première esquisse avant le sein- par Moscou et Washington et mise en cause par la France. A FOTAN, à
tin de mars nectaappera pas an Bruxelles, raccuefl eaL selon rÆF.P„ «très nuancé». Moscou est resté
reproche deleetorahsme. Nombre n«et, comme Washington.
des dispositions proposées relè- A Paris, c’est surtout la proposition de créer une agence mondiale des
vent de 1 Illusionnisme : amsi de satellites de contrôle qui a retenu l’attention de la presse. Tout en criü-
La taxation du « surarmement » quant vivement ce qu’a appelle une déclaration de passivité », Yves
timposera-t-on la T.vA. sur les Moreau, dans m l’Humanité », se refuse b « nier l’intérêt d’une telle sug- Rome. — « Pour que Luciano Lama d'emploi et nous demandions à féco-

\

fnsees ?), du a freinage » des ren- gestion. » Le Matin» souligne l'importance du contrôle et rappelle las parle de cette façon, il faut vrai- nomle de s'y adapter. Eh blenl H\
tes d’armes, pourvu que les clients problèmes politique, technique et financier qu'il soulève. Mais la Lettre ment que te situation soit grave », faut être intellectuellement hçnnête,

!

«oient unan imes à le souhaiter. ^ te Nation» (bulletin dn RlP.R.) estime que le -plan français» a s'exclame un militant communiste en c'ôtait une sofasb. Dana une écono-:
m de la convocation, avec un l’avantage de prendre «le contre-pied des socialistes et des communistes lisant devant nous RepubbUce du
slin d’œil aux gaullistes, d’une pour qui le désarmement a pour objectif la renonciation à l'arme nucléaire 24 janvier. Cast. en effet, le sacré-
conférence du désarmement « de française». taire général de la C.G.T. italienne
•Atlantique à POnraJ ». déjà sug- Dana „„ rf-artick», Michel Tatu fatt le point sur la principale
jérée par ML Mitterrand, et qui négociation en cours — SÀLT 2 — qui porte sur la limitation des armements
supposerait pour réussir la soin- stratégiques américains et soviétiques.
-ion préalable de î'ensemble des

problèmes Est-Ouest. D'autres

appellent le remplissage : l’affir- La dissuasion remise on question ?
nation d une politique de proli-

™
feration « rigoureuse » mais

principe des zones dénuclèarisées I. - Vers un accord SALT plus contraignant
/ oikvmaI 1-1 KV-1nüm o mnCélhf «an ®

Alors que le parti communiste approuve M. Lama, qui est
Londres, le Forelgn Office les' juge dignes d’une étude « approfondie », l'un de ses membres, le patronat applaudît à cette - contribution
mais les Britanniques n'en rappellent pas mob» officieusement qu’ils se cohérente » mais en attend, sans beaucoup d'illusions, la traduc-
sont « toujours accommodés» de la conférence de Genève, coprésidée tion dans les faits. Les représentants de la droite syndicale
par Moscou cri Washington et misa «1 cause par la France, a rOTAN, à réclament pour leur part la démission de ML Lama en l’accusant
Bruxelles, l’accueil est selon VAJF.Pn » très nuancé ». Moscou est resté d'une « opération politique pour favoriser l'entrée dn P.CJ. dans
muet, comme Washington. la majorité parlementaire et au gouvernement ».

A Parts, c'est surtout la proposition de créer une agence mondiale des
satellites de contrôle qui a retenu l'attention de ta presse. Tout en criti- De notre correspondant
quant vivement ce qu’il appelle » une déclaration de passivité », Yves
Moreau, dans « l’Humanité », se refuse è « ntar l’intérêt » d'une telle sug- Rome. — » Pour que Luciano Lama d’emploi et nous demandions à réco-

gestion. » Le Matin » souligne l'importance du contrôle et rappelle les parle de cette leçon, il faut vrai- nomle de s'y adapter. Eh bien 1 II

problèmes politique, technique et financier qu'il soulève. Mais -ta Lettre ment que la situation soit grave », faut être intellectuellement hçnnéte.

française».

Dana une série d’articles, Michel Tatu taR le point sur la principale
!

négociation en cours — SÀLT 2 — qui porte sur ta limitation des armements
stratégiques américains et soviétiques.

La dissuasion remise en question ?

(auquel la France a souscrit en
19731 et des SALT. Relevons
aussi que le «forum rénové» qui

remplacerait la conférence de
Gcneve reste enveloppé d'on fhra

artistique.

Ces faiblesses ne doivent cepen-
dant pas masquer les mérites de
la nouvelle doctrine. M. Giscard

d'Estaing tire la France - du
ghetto où elle s’était enfermée
n 19S2 quand le général

[c Gaulle décida de boycotter
> (a vaine figuration genevoise ».

|
le n'a certes pas l’Intention de

' rejoindre sous sa forme
uelle. mais elle n’en a pas

* Lus décidée à participer dësor-
*> is activement au débat de
* d.

S1 a contribution porte d'abord

les principes. La renonciation
<*' J heureusement inexpliquée) A
P< jeetif mythique du « désarme-
ic it général et complet», éga-
dc ent réclamée par M. Mltter-
er ad. Introduit un certain

dualisme dans une discussion trop

Souvent vouée à l'utopie. Mais ne
-‘faudrait-il pas aUer pins loin et

s'en prendre à la notion de désar-

mement elle-même? Depuis que
l’homme des cavernes a inventé

la fronde, qui s’est jamais laissé

désarmer de bon gré ? Et n’est-ce

tpas une déformation du langage
tque de baptiser «désarmement»
n’arrêt des essais nucléaires, la

iftion- prolifération et la limitation

Stes armes stratégiques.- à des

iveaux inaccessibles ? La décla-

tion du 25 janvier tend à rem-
pu acer le désarmement par une
=-,e itïon plus sérieuse, celle de la

spjcuritê. relevant d’un « droit légi-
1
lirne » qui doit être « reconnu,

1 défini ». mais dont les limites doï-

1 vmt être précisées « pour en

éviter l'abus».

C'est cependant la proposition

la plus concrète de la France qui

mérite surtout de retenir l'atten-

tion. L'internationalisation
_

fet

donc la légalisation) de l'espion-

nage spatial par la création d'une

agence mondiale des satellites de

contrôle permettrait aux plus

petits Etals de participer effecti-

vement à des mesures collectives

de sécurité. Elle n'entamerait oas

seulement le monopole et l’hégé-

monie que leur avance techno-

logique assure, dans ce domaine

entre antres, aux plus grandes

puissances. La généralisation de

rinJ'orma.Lion sur l'état des forces

contribuerait aussi à la. préven-

tion des conflits. La méconnais

-

tance de la puissance adverse
u'a-t-elle pas toujours joué un

rôle déterminant dans le déclen-

chement des guerres ?

Reste à savoir qnei a c c n e i 1

Moscou et Washington réserve-

ront à cette suggestion, qui n'a

fait dans les deux capitales l’objet

d’aucune réaction Immédiate. Ce
silence ne surprend pas : ce n'est

pas de gaieté de cœur que les

Etats-Unis et JT.R.S.S. abandon-
neraient an tète-à-tëte relative-

ment confortable. On ne voit
cependant pas quels arguments de

droit les deux superpuissances

pourraient opposer à la proposi-

tion de la France, alors qu’elles

se livrent allègrement à l'espion-

nage spatial sur tonte l’étendne

de la planète. Quant aux argu-

ments de fait, le reste dn monde
ne pourrait-il ies transgresser ?

par MICHEL TATU
e n est important pour nom limitation des armements stratè-

ge saisir, cette année, l’occasion giques. redirait- il la même chose
de négocier non pas une ratifi- aujourd'hui? L'événement n'a
cation superficielle des règles qui pas justifié ce noble entêtement.
continuent de régenter la course On ne saura sans doute jamais ce
aux armements, mais de geler qui se serait passé si les Etats-
le développement et la mise en Unis avaient maintenu ne Earie-

place de nouveaux missiles de ter leur position de mars. En fait.

parvenir à une réduction réelle comme il est fréquent dans une
du nombre des lanceurs et des négociation menée de front sur

|

missiles à tètes multiples à un «n ensemble de points très divers

,

niveau inférieur à celui sur lequel et complexes, de nouvelles pre-
nons étions d’accord antérieure

-

positions ont été avancées de part
ment. Sur ces questions, j’entends et d'autre, des compromis se sont

rester très ferme sur mes posï- dessinés. Ce recul devait en
fions- Je ne crois pas qu’il soit entraîner d'autres.

lisant devant nous RepubbUce du mie ouverte, les variables sont toutes

24 janvier. Cest. en effet, le sacré- dépendantes les unes des autres. - 1

taire général de la C.G.T. italienne Le Georges Séguy Italien remarque

(C.G.I.L.). et non le P.-D.G. de Rat à juste titre qu* - il faut une dose

ou le président du patronat qui a très élevée de conscience polib'que

déclaré à ce quotidien ; - Pour taire et de classe * pour comprendre ses

baisser le chômage, ramélioration

des conditions de vie des travailleurs

doit passer au second plan. -

paroles. Elles ne font, dit-il. qu'inter-
]

prêter « la pensée unanime • des i

dirigeants des trois principaux syn-

« Imposer aux entreprises un excé- dtcats (C.G.I.L., C.l.S.L et U.i.L). les-

dent de main-d’œuvre serait une poli- quels viennent d'établrr pour la pre-

tique suicidaire, a-t-il ajouté. un programme écono-

un certain niveau de salaire et

La préparation des élections

LES R.G. EN CAMPAGNE

(Lire page 9 Varticle
de Jaznes SARAZEN.)

des revendications : selon M. Lama, 05 janvier par M. Gérard
» il propose aux travailleurs une Berger, porte-parole du minLstère
politique de sacrllloes — des sacri- de l'intérieur, fait npparaitre
lices substantiels et non marginaux », subtilités de langage peut-être

Ces déclarations ont suscité un révéUtricre. r. Aucun mt’wcoe- f'«c-

«ra«H Inrarût riant lû» mili»,, ruMi. liGCt QVCC CCrtUtlde dCS rdVISftVtrt
grand intérêt dans les milieux poli-

tiques et patronaux. « Elles sont

belles et courageuses », a commenté

n'a été porte à 2a 00

w

naissance

de 2a po/icc». a-t-il déclare. Que
la police n'ait pas reçu dlrecte-

le gouverneur de la Banque d'Italie. I ment un quelconque appel de-
M. Baffl. * C’est une autocritique! ravisseurs n'exclut pas que ces

d'une grande importance », a dit l'un derniers aient- pu avoir un
des principaux exirtj:; économiques contact avec la famille on les

de la démocratie chrétienne. * Un P™?1
??
3 du ba

îj
c

î?l*
acte de courage intellectuel ». écrii me^ïSi^dls’ance avec ^cèrtë
le quotidien officieux du patronat, démarche' pour donner’ extérieu-

re Pintérêt de notre pays d’avan-
cer de nouvelles propositions une
par une. »

M. Carter, qui commentait
ainsi, le 31 mars 1977. l'échec

des conversations que M. Vance

venait d’avoir à Moscou sur la

&ffiou3c

DE L’EDUCATION
NUMÉRO DE FÉVRIER

LE VOTE DES
ENSEIGNANTS
(Un sondage exclusif de la SOFRES)

(Lire ta suite page 6J

ROBERT SOLÉ.

(Lire la suite page 33J

LE GRIGNOTAGE DE L'INFLATION
Le monstre recule. Pour la

deuxième fois consécutive,, la

France a affiché un bon indice de

par PIERRE DROUIN Dans cette période de crise

étrange, où les leviers ne parais-
saient plus répondre aux hnpul-

rement l'impression de a jouer le

jen s.

D'autre part, après trois jours

d’enquête, les policiers paraissent
accorder un grand crédit à l’hypo-

thèse d'un acte purement crimi-
nel — attftude qui semblerait
confirmer que des contacts ont
bien été établis, l'intérêt des mal-
faiteurs leur commandant d’agir

très vite.

Dans ce genre d'affaires, un
malfaiteur a besoin de discrétion,
à l'inverse du a politique » qui

prix en décembre. Dans presque J™
1 ’ 0,5

^
8^emCI

îL
au

sions de ceux qui les avaient en cherche à faire passer un « mes-

tous les Etais memhres du Mar- Luxembourg, de 0,9 % au Dane- matn[ <***.^ ^ molnfl sage » dans l’opinion. Aussi, 1 au-tous les Etats membres du Mar- ... ,

ché commun, l’inflation ralentit 0X1 la T-v-*- avmt ete rele-

Selon les dernières statistiques v^e ^ ^ ^ ^ Italie, ,clan-

connues de la C JSJEi.. l'augmenta- terne rouge » du peloton,

tion du coût de la vie a été pour Si l’on met donc
novembre 1977 de 0,1 *î- en Répu- sœur .latine, les efforts

blique fédérale d’Allemagne, de reniements commencent
C.2 % aux Pays-Bas, de 0.3 % leurs fruits. Le cas de la

teûr d'un rapt crapuleux évité-

es aux Pays-Bas, de 0.3 % leurs fruits. Le cas de la Grande-
en Belgique, de 0,4 ^ en France Bretagne est le plus slgniflca-

let 0J l
7r en décembre), de 0,5 % tlf (1). mais nous noos trouvons

Si l'on met donc A part notre des prix et d’un taux de chômage
sœur .latine, les efforts des gou-

. élevé, tend à se dissiper. Le dan-
vemements commencent A porter ger le plus pressant manifeste

pimte de l’inftatton n’«* tout de t^into^édla^ ^ agit-îl
même pas 1 effet du hasard. Le directement sur l’environnement
cumul affreux d'une Torte hausse de sa victime : il authentifie
des prix et d'un taux de chômage très vite son geste en communi-

au Royaume-Uni tefc ce rythme en présence d’un mouvement dn
a été maintenu en décera- reflux quasi général.

leurs znuts. Le cas de la Grande- maintenant partout du côté de
Bretagne est le plus signlflca- remploi. Mais que ceux qui s’em-
tlf (1), mais nous nous trouvons portent contre les gouvernements

I

en présence d’un mouvement de qui ne mettent pas assez s le

paquet » sur ce point sachent bien

quant des pièces A conviction
relatives à celui qu'il détient
(photographies, papiers d'iden-
tité. objets personnels).
La police continue, d'autre

part, de rechercher Yves Maupe-
tit qui. onze jours après le double
meartee de Sucy-en-Brie n'a

que l'an n'arrivera à rien de I toujours pas été retrouvé. Les

Ahmed-Baba Miské

y:
:^: :=7-v

" ’ ^^ édifions- rnpliirt-
yr 1

:

‘
* VI^

...’Shivt ij^nn en t r^Lii-n aVv c : J eri n Laco rituca,

43Z 5S IÏIrLÛrjîiüjik’-^l ^'^OilTasu'ir Hudu-tl«

AUJOUR LE JOUR

LWAL FRANÇAIS
Dans le climat actuel, deux

précautions valent mieux
qu'une- Depuis deux jours, je

tâche d’écouter les conversa-
tions- des voisins à travers les

murs : des fois que je pourrais
apprendre des choses intéres-

santes. Le soir, je fais mot-
même des rondes autour du
pâté de maisons, et fobserve
si tout est calme : on ne sait

jamais. Et puis, je surveille de
près le chien du troisième :

avant-hier, ü m'a regardé d'un
drôle d'œü. Le matin, je

regarde dans le sac-poubeàe
du couple de jeunes chevelus
du cinquième : si, par hasard,
ü y avait des déchets de nour-
riture pour trois personnes, ce

serait un signe.

Ah! ça, on ne peut pas dire,

mais depuis que le ministre a
déclaré que la délation était

un devoir, je ne m'ennuie plus.

Je m'èntrâine tout le temps.
Tenez, par exemple, chaque
jour, je contrôle moi-même le

coffre de ma voiture, comme
les policiers. Et je vérifie ai-

mes papiers sont en règle.

Après quoi, je me dis : « Ça
va, tu peux passer. 5 Comme
ça, fme sens utüe et je suis
bien dans ma peau

BERNARD CHAPUlS.

sérieux pour réduire le nombre de
chômeurs si la vague d'inflation

repart

(Lire la suite page 33.)

(1) litte l'article de René Dabemat
dam « le Monde » daté 22-23 Janvier.

contrôles routiers sont toujours
aussi serrés et tendent, non seu-
lement A rassurer la population
(même si un certain agacement
commence A percer chez les auto-
mobilistes), mais également A
« fixer » le malfaiteur dans sa
cachette pendant le temps néces-
saire à sa localisation. — J. Sn.

(Lire page 22.)

CLAUDE COPFFON, PM HAIPE8BVE-KAMINSKY

Une ïeùiaduciien

de JVévada
Le grand prix de traduction

Halperine-Kaminsky vient d'être

attribué à notre collaborateur

Claude Couffon pour quatre ré-

centes traductions de l'espagnol :

généralement, des récréations.

Anv des principaux poètes et

romanciers du monde Hispanique,
dont ij est un des meilleurs
connaisseurs ici et l'un des vrais

« Vendredi des douleurs », de découvreurs, poète lui-même,
Miguel Angel Asturias (Albin Mi- Claude Couffon, né en 1926 à
cHel), deux recueils de nouvelles Caen, s’est fait remarquer par un
de Gabriel Garcia Marquez (Gras- reportage mémorable sur la morts
set- et « Chant général », l'œuvre de Federico Garcia Lorca, publié
maîtresse de Pabla Neruda, qui en 1951 dans « le Figaro litté-

panait chez Gallimard et dont noire ». il a été l'un des collabora-
Hubert Juin rend compte dans « le teurs assidus des * Lettres fran-
Monde des livres », page 20. çaises », et il est l'auteur de plu-

Rëcampense bienvenue : il faut sieurs essais parus chez Seghers
savoir gré à Claude Couffon, com-
pagnon privilégié de la parole
espagnole et latino-américaine, de
nous offrir, de nous avoir offert

dans la collection « Poètes d'au-
jourd'hui » sur Nicolas Guillen

(1964), Rafael Albert! (1965),
Miguel Angel Asturias (1970.

depuis quinze ans, les plus senties, Claude Couffon est actuellement
les plus satisfaisantes des traduc- maître-assistant à l'université de
fions qui sont sauvent, on l'oublie Paris-Sorbanne.



Il ne faut plus rire des femmes battues I

Répliques à Simone de Beauvoir

I
L est nécessaire de dénoncer,

avec plus de force, le climat

qui entoure le problème des

par NICOLE PASQU1ER (*)

femmes battues, et qui freine

toute action vers l'amélioration

de leur condition. La question est

encore trop l’objet de plaisan-

teries ou de récupération. La
femme battue fait sourire, mais
il s'agît ici de violences non seu-
lement physiques mais psy-
chiques, infligées & un être

humain : persécution. Jalousie,

voire inceste du père vis-à-vis de

la mie supporté par la mère
et souvent en silence. Ce ne sont

pas que des femmes mariées, ou
des femmes au foyer sans res-

sources, mate aussi des adoles-

centes victimes de leur père, la

plupart du temps alcoolique, des

concubines soumises au chan-
tage. Aucune différence n’existe

entre un être humain torturé et

une femme subissant de telles

violences.

En tant que féministe et pro-

fondément convaincue des prin-
cipes du respect des droits de
l’homme, je ne peux que réclamer
la destruction du mur cTincom-
préhension auquel se heurtent
ces femmes dans notre société.

Pourquoi ne peuvent-elles pas
réagir ? Parce qu’elles se
confrontent à la surdité sociale.

Aucune écoute. Elles gardent
pour elles leurs blessures physi-
ques et psychiques, avec, au coeur,

le pnîdft supplémentaire de la

honte. Elles - sont considérées

comme des coupables. Elles se
retrouvent totalement démunies.
Comment dire de partir hors
de diM eue à une femme dont
toute l’existence a été définie

par la vie familiale, ou bien à
celle qui, se retrouvant à la rue,
n’aura pas de logement, pas
d’argent, pas de métier, qui
devra peut-être se séparer de
ses enfants, OU les emmener

sang pouvoir leur assurer la vie.

Et je ne dramatise pas. La de-

mande de divorce est souvent la

source de nouveaux conflits. Les
magistrats reçoivent souvent des
femmes victimes de sévices,

parce qu'elles ont décidé de
réagir et de faire une demande
de divorce ou de séparation.

C'est à de telles situations, que
souvent les njrpnrc et les menta-
lités nous conduisent. C'est

l’écoute sociale et la compréhen-
sion que nous devons tous orga-
niser.

Dhe des premières actions est

de mettre tout en œuvre pour
que les victimes se fassent en-
tendre. Lois d’une réunion tenue
le 25 janvier 1977 à l'Ecole na-
tionale de police de Saint-Cyr
au Mont-d’Or, avec M. Pan-
draud, directeur, général de la

polie* nationale, et de hautes
personnalités Judiciaires, j’ai In-

sisté pour que soient mis en
route, dés le début de 1978, des
««ira de formation d’inspecteurs

de police, tenant compte de ce
problème de l’accueil et de
l'écoute, des femmes victimes de
violenoes. Un enseignement
médico-psychologique sera donc
InclUS Carm Je profl-rn-ramp d’en-

seignement des élèves inspec-

teurs, comme, déjà & l'école

des commissaires de police.

Des «ornailfaUJmm médico -

sociales, assurées par des méde-
cins légistes, des psychiatres, se
sont ouvertes à Lyon. Nancy,
Marseille: Elles accueillent,
Vinmmpg et femmes victimes de
violences, physiques et morales,
personnes en détresse, urgences.
Elias sont encore n»rt «wmiwi et
pourtant très utiles.

La deuxième action est de briser

le de la violence, de don-
ner à ces femmes le temps de

- « souffler s et de trouver une
solution très difficile à conce-
voir, dans une situation où de
trop fortes tensions existent.

C’est pourquoi je considère que
l’ouverture des centres d’accueil

dans toutes les réglons de
France, apporte et apportera un
réel soulagement aux victimes de
violences.

Les femmes et leurs enfants
peuvent trouver l’hébergement
immédiat pour durée allant
d’une semaine à un an. Avec
l’aide des travailleurs sociaux de
ces centres (assistantes sociales,

conseillers «nnjngaux, psychia-
tres, psychologues—), elles peu-
vent envisager des solutions pour
leur réinsertion sociale en
« femme seule chef de famille »
pour une formation profession-
nelle, pour un travail nécessaire,
pour trouver un logement
Ces centres se créent peu &

peu. J’en citerai ici quelques-uns
imml ceux que j’ai visité récem-
ment : la résidence Brocéüanda
à Rennes, qui accueille les

femmes seules et leurs enfanta,
jusqu'à dix-huit ans. Us trouvent
l'ébergement ai appartement.
Les familles gardent leur inti-

mité. le personnel les aide à se
réadapter à la vie quotidienne,
dans leurs démarches adminis-
tratives et l'information de leurs

droits. San but est de promou-
voir l’autonomie et la réinsertion
complète.

A Poitiers, le foyer l’Etape

m’a permis de souligner la né-
cessité de la sécurité pour ces
femmes, efc d'insister sur la créa-
tion de centres de dimensions
moyennes, plutôt que sur la nrâw»

en place d’institutions trop Im-
portantes.

D’autres encore, nombreux,
dans chaque région ; à Lyon,
l'Association de l'accueil en gare
déploie ses efforts pour héberger
à l'Auvent, mères et enfants, i

ZI existe également des mai-
j

sons maternelles réservées aux
femmes enceintes et aux jeunes
mères. Ne pourraient-elles pas
être, par la suite, des maisons
d’accueil pour les femmes avec
leurs enfants ; car c’est aussi une
douleur pour une femm eque
d'être séparée de son enfant,

c’est bien souvent cela qui fait

qu’elle accepte l'intolérable.

H s’agit de travailler à l'insti-

tution d'une meilleure écoute,

d’une meilleure compréhension
de ces femmes victimes de vio-

lences et de les aider à retrouver

l'équilibre de leur vie. C’est par
cela que nous prouverons notre
réel respect des droits de
l’homme dans la vie quotidienne.
Un tel travail vers le change-
ment ne peut se faire que si la

condition féminine sort des re-
présentations traditionalistes, si

véritablement des efforts sont
faits à travers l’éducation, la for-

mation. Le partage des tâches
familiales entre l’homme et la

femme est un des facteurs pri-

mordiaux de cette évolution.

{*) Secrétaire d’Etat auprès du
ministre du travail (emploi rémi-
uia).

Le perdu et le gagné
L

A condition féminine reste

en souffrance. Toute
femme, et sûrement tout

Être, aspire à donner à sa vie

au moins deux dimensions •

celle de l’intimité et celle de la

sodalité. Toute vie appelle à la

fois ce que Paul Rlcœur nomme
la relation couzte, celle que l’on

a avec les tout proches, et prin--
dpalement la famille, et la rela-

tion longue qui est le lien avec
le vaste monde. Toute vie a
besoin d'être privée et publique,
et cette exigence est probable-
ment une constante de la nature
humaine. Vient-on à supprimer
l’une de ces relations ? Une
détresse s’installe, si vive qu’elle
gâche la relation survivante.
La condition féminine est deve-

nue aujourd’hui une condition
scindée : le public et le privé
ne se superposent plus, au
contraire : la vie moderne les a
douloureusement tæ

par FRANCE QUÉRÉ <*)

vie privée s’est refermée sur elle-

même, la publique ne peut plus
guère se réaliser que dans
l’exercice d’une profession, n
faut choisir entre une vie mu-
tilée et une vie harassante.
Bien beau, du reste, si l’on dis-
pose de oette liberté de choisir.

Et chacune de résoudre son pro-
blème à la fortune du pot. la
féminisme qui réclame pour les

femmes des droits, des pouvoirs,

des libertés, et le tout fort oppor-
tunément, ne fait cependant que
du rapiéçage sociologique, s’il

ne s’attaque paa au problème
de fond qui est un problème de
civilisation : nous vivons dans
l’obsession du rendement et de
l'efficacité, devenus les critères

majeurs de nos 'sociétés, et

responsables de l’actuelle peine
des femmes.

La synthèse impossible

L’Ancien Régime opprimait les

femmes, cela ne fait pas de
doute. U avait toutefois sponta-
nément réalisé cette synthèse
aujourd’hui impossible, cet amal-
game d’intimité et de socialité,

où se fondent la dignité et le

plaisir de vivre. Chas les gens
dits e de qualité » la vie intime
et la vie publique ne faisaient
qu’un : l’Intime était public, et
le social se nouait à l’être per-
sonnel. a la cour du Roi-Soleil,
le prestige tenait à la beauté, à
l’esprit, à l’Intrigue, à l’amour;
en sorte que de l’alcôve à la gâte-
rie des Glaces 0 n’y avait paa rup-
ture de préoccupation, de senti-
ment, de volonté, d'être. La
dignité de la femme n’avait rien
à envier à celle des hommes.
Comme le remarquait André
Malraux, si les hommes occu-
paient des offices, les femmes
Jouaient des rôles, et non les
moindres. Les salons qu’elles

animèrent du dix-septième au
dix-neuvième siècle furent dans
révolution des idées comme
la carrière des individus d’une
importance capitale. Toute la
vie de l'esprit gravitait autour
d'eux. La Révolution s’y prépara.
Plus tard, pour réussir dans le
monde, que font les Rubempré
et les Rastignac ? n& posent
leurs prampuq rianK Je SOlOP d@8
femmes.

Les modestes jouissent, toutes
proportions gardées, du même
privilège. Leur dignité vaut celle

du mari. Le travail, agricole ou
artisanal, s’effectuant au domi-
cile, mari et femme se parta-

gent les tâches, et la meilleure
part revient souvent à la femme,
qui s'occupe de ce qu’on
appelle aujourd'hui la comptabi-
lité et reçoit la clientèle

tandis que l'homme travaille
seul aux champs ou à l’atelier.

Sa dignité sociale gétablit
spontanément dans ces sociétés
rurales, où le village a des re-
gards sur toute créature.

.
Cette forme de dignité fémi-

nine donnait aux femmes
conscience de leur personne, et
c'est pourquoi, honnis les temps

. révolutionnaires, fl n'y a pas en
sous l'Ancien Régime de mili-
tantes très convaincues du
féminisme. La revendication ne
pouvait naître que d’une souf-
france, qui n’était aires guère
ressentie. La féminité était
ressentie,comme une valeur, non
comme un piège, et je ne croîs
pas que la chevalerie, la galan-
terie, aient été seulement des
ruses destinées à maintenir les

femmes dans leur nullité.
Le changement s’est produit

avec la montée du capitalisme
industriel, viscéralement miso-
gyne. Nous vivons encore sur les

séquelles de oette idéologie. Les
femmes y ont perdu leur dignité,

leur féminité, an n’a plus vu en
elles que des travailleuses moins
musclées et plus timides devant
l’autorité patronale. Les femmes,
de tout temps, ont travaillé, mais
le dix-neuvième siècle a inventé
de les exploiter massivement en
tant que main-d’œuvre féminine,
et ce scandale a échappé à la
plupart des contemporains. Mi-

chelet est l'un des rares à en
avoir dénoncé l'horreur. Et c’est

pourtant par le Mais de ce tra-
vail aliénant que, laborieusement,

la femme a eu l’intelligence et
l’habileté de se frayer à nouveau
sa route- De cousette, elle s’est

faite bachelière: Sa dignité devait

passer par les critères de la viri-

lité, eux-mêmes identifiés à ceux
de la production.
La preuve de sa valeur écono-

mique est chose faite à présent,

mais les usages sont rudes à
ébranler. On monte moins vite

dans la hiérarchie quand on est

femme, et les conquêtes se paient
cher. Parmi les droits que, en
vertu de son égalité avec l'homme,
on a octroyés à la femme, figure
aussi celui d'empierrer .les

routes à l'Est et, outre-Atlân-
tique, d'être arrêtée et torturée
par déraison politique (1).

On sait le discrédit qui frappe
les femmes que l’on définit élo-
quemment comme « ne travail-
lant pas *. Elles sont privées de
la considération publique. On les

soupçonne de paresse, de sottise,

ou des deux ensemble. La mytho-
logie qui s’est développée autour
d’elles n’est pas née an hasard :

elle dérive d’un fait sociologique.
Si la vie au foyer est dédaignée,
et, avec elle, dédaignés l'amour
des enfants, la joie conjugale, le
goût de la maison, c’est parce que
souvent nos conditions présentes
l'exposent à l'étroitesse, vpire a
l’insignifiance. La vie privée est
vraiment privée, aux deux sens
du mot : enclose et frustrée. H
n’y a plus de salons où l’on pense.
Les idées se discutent dans des
« colloques ». Les carrières se

fondait sur des titres et passant
par la filière des grands corps de
l’Etat La grande ville, ses quar-
tiers aux populations mobiles,

favorisent mal les contacta. Com-
bien de ménagea ignorent jus-

qu’à leur voisin de palier et
même s’en font gloire ? Le besoin

d’amitié est corrodé par l’esprit

de défiance qu'engendre l’entas-

sement urbain. Le cercle de
famille s’est rétréci, qui ne com-
prendpins que parents et enfants,
les autres membres étant ravalés
an mieux au rang de visiteurs.

Et à l'intérieur de son foyer
la mère se trouve relevée de ses
anciennes fonctions : les soins,

l'éducation Intellectuelle, morale,
religieuse, artistique. Que lui
reste-t-Q principalement ? Lemé-
nage et l'organisation des loisirs,

c'est-à-dire une forme de futilité.

En outre, mari et enfants sont
absents dans la journée. Enfin, le

discrédit jeté sur la notion de

famille, les théories nouvelles de
révocation, les façons de vivre et

,

de penser de ce temps, font peut- 1

être l’affaire de certains jeunes
esprits, mais, pour la femme, ils

sont presque toujours des sour-
ces d’humiliation plus ou moins
refoulée. Dans cette époque de
féminisme militant, il est stupé-
fiant de voir combien de femmes
sont insolemment traitées par
leurs fils et leurs filles, poux ne
s’en tenir qu'à eux.
Ce tableau un peu sombre ne

veut pas dire que le bonheur et

la dignité soient des rêves Im-
possibles, mais seulement qu'ils

sont onéreux, aléatoires et mena-
cés. U faut, pour les réaliser, des
nerfs d’acier, une santé de fer,

un. caractère— en or, sans comp-
ter la chance. Noos nous sommes,
nous les femmes, battues pour
nous tailler une place au soleil ;

nous devons nous battre encore.
Mais je me demande parfois si

les droits que nous avons conquis
ne sont pas payés par la perte
d’autres droite, des droite non
écrits, des droits implicites, des
droits secrets que nous avait
accordés parmi bien des injus-
tices une civilisation aujourd'hui
révolue. Nos pouvoirs, nous les

avcBQs peut-être achetés par le

sacrifice d’autres pouvoirs. Nos
libertés, en renonçant à d’autres

libertés-

<U Sur oo droit précis.' ITiistctra

s'est toujours montrée UUârele—

La publication de rentretien avec Mme Simone de Beauvoir
dans /s Monde des 10 et il janvier, nous a valu de recevoir plusieurs

répliques sur la place de la femme dans la société et notammen
sur tes relations entre féminisme et socialisme. Nous publions

deux textes significatifs.

Depuis un an, six cents femmes
ont été accueillies en urgence
(jour et nuit) pendant trois se-

maines en moyenne, le temps de

,

«souffler». Si une solution n'est.

.

pas trouvée dans les délais, ces
|

femmes sont alors accueillies par 1

l’hôtel social, où elles peuvent
résider pour plusieurs mois, et le

personnel les aide à trouver
une solution pour se réadapter.

Dans le combat socialiste
par COLETTE AUDRY (*)

P OUR un enfzn! qui souhaite

grandir, l’âge adulte est un
rêve. Et il en est ainsi de

tout er/enir désiré, du fait justement

qu'il n'est pas advenu, et tant qu’il

n'est pas advenu, on en porte l'idèe,

on s’y prépare et le prépare, on
n’est jamais assuré de le vivre.

Je pense que c'est en ce sens que
Simone de Beauvoir a dit : - Le
socialisme est un rêve. » Elle n’a

pas dit : - Le socialisme n'est qu’un

rêve », ce qui impliquerait la cer-

titude absolue de son non-avène-

ment Les difficultés. les longueurs

du délai. 6ur lesquelles elle insiste

dans la seconde partie de l’inter-

view. ne sont pas (a preuve d’une

impossibilité. Pas plus que n'est

une preuve le fait que se disent

socialistes des régimes qui ne le

sont pas. Aucune des issues pos-

sibles n'est inscrite à coup sûr

dans ie futur.

Ainsi donc, que le socialisme soit

aujourd'hui un rêve ne dispense

pas de lutter pour son Instauration.

Et si le socialisme n'était qu’un

rêve, il faut bien voir ce que cela

voudrait dire pour les femmes.

Cela signifierait que le sexe fémi-

nin est condamné à rester un sexe

second, opprimé dans la société,

surexploité dans le travail. Cela

signifierait la prolongation indéfinie

de la subordination économique du

sexe féminin.

Certes, l’accès des femmes aux

études supérieures et les batailles

menées par (es mouvements fémi-

nistes contre la loi de 1920. pour

la diffusion des moyens contracep-

tifs, contre les violences faites aux

femmes, ont permis et permettront

encore ô un plus grand nombre de
femmes d'échapper aux iniquités

qu'elles subissent

Mais, depuis que se déroulant

ces batailles et parallèlement à

leur déroulement, ia situation de la

masse des ouvrières d’usine ainsi

que de la masse globale des tra-

vailleuses s’est aggravée ainsi que

ie révèlent les chiffres du dernier
recensement de 1975 et les statis-

tiques de chômage.
Entre 1968 et 1975 :

— Le nombre des contremaîtres
est passé de 337500 â 417245, soit

unB augmentation de 23,6 tandis

que le nombre des contremaîtresses

ne s’accroissait que de Mi *h
(28060 contre 25 716 en 1968).

— Le nombre des ouvriers qua-
lifiés masculins a augmenté de
17.3 Va (1584055 contre 2202444).

tandis que diminuait de 6,1 % celui

des ouvrières qualifiées (401 810

contre 427596 en 1968).

Quant au nombre des ouvriers

spécialisés. Il est passé pour tes

hommes de 2 055480 à 2156530
(soit -h 4.9 °/o), tandis qu’il passait

chez les femmes de 614000 à
790 000 (+ 28,5 %).

Enfin le nombre des manœuvres
masculins a baissé de 10.7 fl

/o

(996 355 contre 1 116 888), tandis que
celui des manœuvres femmes s’ac-

croissait de 27,7 */• (614370 contre

481032).

L’évolutiofi se solde donc par une
déqualffication du travail féminin

dans les usines. Et si l’on rappro-

che ces chiffres de ceux du chô-

mage féminin (qui commencent &

être bien connus) :

— Sur cent chômeurs, plus de
54 Va sont des femmes, alors que

les femmes représentent 38 % des

forces de travail ;

— Sur cent chômeurs de moins

de vingt-cinq ans, 82 % sont des

jeunes femmes.

U apparaît clairement que la

restructuration du capitalisme dans

la période de crise actuelle, restruc-

turation qui repose sur l’existence

d'une forte armée de réserve exer-

çant sa pression sur les salaires

de fous les travailleurs et sur le

maintien de catégories surexploi-

tées, s’opère aux dépens de3

femmes.

(*) Ecrivain, membre du comité
directeur du parti wciaUste.

Une autre époque
par BRIGITTE GROS C*)

J
E ne saurais laisser passer sans

réponse l’accusation portée par

Mme Simone de Beauvoir contre

tes femmes-élues. Etant moi-même
l’une d’entre elles, je trahirais la

cause de cette catégorie de femmes

si je n’affirmais que, pour l’avoir

observé attentivement et presque

quotidiennement depuis plus de

treize ans, celtes qui occupent des

fonctions de responsabilités dans

le vie publique sont tout autre chose

que dé* femmes-aHbfs ».

J’ai pu constater que, au sein d'as-

semblées essentiellement compo-
sées d’hommes, eWes savaient taire

preuve d’autorité, affirmer leur per-

sonnalité et conserver leur indépen-

dance d’esprit ; qu'êtes savaient,

quand H le fallait, frapper du poing
sur la table et faire prévaloir aussi

bien — parfois même mieux —
que leurs collègues masculins leurs

solutions aux problèmes posés.

En réaHté la vraie question est
la suivante : comment aujourd’hui.

L’esthétique,

une science indissociable,

aujourd’hui, de ce que Pon
nomme qualité de la vie.

Edmond Roudnitska.

L’esthétique en question. 48F

Les ivres desWquesiknaeat te moule.

en oe dentier quart du vingtième

siècle, les femmes peuvent-elles par-

venir à se libérer de la servitude

qui pèse sur elles 7 Chacune d’en-

tre nous apporte sa réponse. Celle

de Simone de Beauvoir n'est pas

la mienne. Elle conteste en bloc le

système et refuse le fonctionnement

des différents types de régimes poli-

tiques Elle voit celles d’entre nous

qui ont choie! de participer à l’or-

ganisation de la cité, du départe-

ment, de la nation, comme une
mystification.

La femme, à son avis, étant appe-

lée à demeurer, en tout état de
cause, ia servante de l’homme, sa

subordonnée, l’action de ia mHItante
— même héroïque — reste Ineffi-

cace. Dans la logique de sa démar-
che, fauteur du Deuxième sexe nous

invite donc à couper les ponts avec

le « premier sexe ». Et à s'enfermer

dans une -sorte de féminisme intran-

sigeant
Est-ce ainsi que Ton progressera

sur le chemin de notre émancipa-

tion ? Est-ce par cette voie que la

femme parviendra à lever, progres-

sivement. la servitude qui Top-

presse ?
Pour ma part. Je ne le crois pas.

Il me semble que c’est, au contraire,

en se battant au côté des hommes
pour avoir droit au chapitre que
tes femmes se trouveront bien pla-

cées pour infléchir le regrettable

ordre
.
masculin des choses. Notre

action en faveur des femmes oppres-

sées, des femmes malheureuses, ne

sera-t-eüe pas plus utile si nous

sommes aux commandes que ri

nous nous contentons d’une contes-

tation stérile?

Le féminisme Intransigeant de
Mme Simone de Beauvoir est celui

d’une femme d'une autre époque.

Le féminisme de solidarité des fem-

mes de ma génération n'a ph* rien

de commun avec oefut de nos

mères-suffragettes. Que sera demain

le féminisme de nos Rites? Peut-

être celui d'un allégement réel de

nos servitudes. Espérons qu’sveo la

fin du siècle il aura perdu de sa

raison d'être. Le dix-neuvième siècle

aura été celui de l'émancipation des

classes laborieuses. Le Vingtième

ssra-t-H celui de l’émanoipaBon des

femmes?

(*1 Ecrivain. (*) Sénateur des Yvsttnae (radi-

cale), maire de Meulan.
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J0VARGENTINE BELIZE

les luttes d’influence demeurent vives au sein de la junte militaire Echec des conversations de Londres
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Bueoos-Aires. — Les luttes dIn-
fluence demeurent vives au sein de
la junte mflHaire argentins. L'ami-

ral Emilie Massera, commandant en
chef de la marine, a déclaré récem-

ment que. le cumul de fonctions

exercé par le général VkteHa — pré-

sident de la République et comman-
dant an chef de Tannée de terre —
n'était qu'une « solution temporaire *.

La presse brésilienne en a déduit

que l'amiral demandait (a démission
du général. Côtah un peu brutal I

H est otah-, néanmoins, que le com-
mandant en chef de la marine est

en désaccord avec plusieurs aspects

de la politique actuelle, en parti-

culier la ligne « monétariste * du
ministre des finances, M. José Mar»
tinez de Haz. Naguère classé parmi

tes extrémistes, H est aujourd'hui

favorable à un « dialogua avec

certains secteurs politiques civils.

Ses contacts avec des personnalités

pérorristBs, sont un secret de Poli-

chinelle, et ont suscité les critiques

de collègues conservateurs, très sé-

vères à l’égard du • populisme mili-

taire » de l’amiral.

La querelle, latente depuis des
mois dans tes mHteux officiels, porte

sur cette question du * quatrième
homme ». Les fonctions de prési-

dent de ia République et de com-
mandant en chef de l’armée de terra

doivent-ettes être confondues ? Ou
bien le chef de PEtat devrait-il être

choisi en dehors de la junte des trois

commandante d'armes ? La question,

à vrai dira, est posée depuis te

coup d’Etat du 24 mars 1970. On avait

aJora décidé que te cumul serait pos-
«tbk> pendant' trois années 'au plue.

Ce délai est désormais considéré
comme trop long.

Des pressions internes dons Tar-

mée pourraient précipiter taie évo-

lution probablement après la Coupe
du monde de football, en Juin pro-

chain. Reste à savoir «, après la

nomination du * quatrième homme»,
te « patron » serait le chef de l’Etat

ou, phib. vrateemWaWement. le com-

Correspondance jouer un i*ie capital dam une lutte Le premier ministre refuse !es concessions territoriales
pour te pouvoir. .

mandant en chef de l’année de terre.

La générai Videla souhaiterait

demeurer président de ia République

et aimerait désigner Ib général Ro-

bwto Viola — un de ses proches, —
actuel chef de l'état-major, comme
comme commandant en chef de l'ar-

mée de terre. Mais H doit obtenir

l'aval des deux tiers de ses compa-
gnons d'armes. Or tes observateurs
estimant que la majorité pencherait
pour le général Benjamin Mensdaz,
actuel commandant du troisième

corps d'armée, & Cordoba. et l'un

des chefs des - faucons ». Môme si,

dans cette hypothèse, le général
Viola était nommé ministre de l'inté-

rieur au poste-dé, les «durs» gar-

deraient, de toute évidence, des posi-

tions stratégiques dans l'appareil

d’Etat

NoüVeite donnée : le vhus do la

» confraternlsation » entre militaires

et politiciens se propage. Le général

Caries Suarez Mason, chef du pre-

mier corps d'armée (Buenos-Aires),
tin « faucon » notoire, a rencontré

en décembre, des pèrantetBs» ap-

partenant, H est vrai, è l'aile droite

du mouvement Mas uns telle - col-

laboration » n’en provoqua pas moins
des remous dans l'armée. Le général

en retraite Alsjandro Lanuess, chef

d’Etat de 1971 & 1973, est aujourd'hui

vertement critiqué par ses pairs pour
avoir permis les élections de mare
1973. N'ont-eHes pas marqué te

retour au pouvoir de Peron. Qu'elles

aient, aussi, précipité te décompo-
sition du péronisme n’est pas porté
au crédit de l'ancien président :

celui-ci, et las deux autres comman-
dante en chef

. de l’ancienne junte

militaire, ont fait l’objet en mai der-

nier, d’un procès en bonne et due
forme. La droite militaire espérait

à la faveur de cet épisode, liquider

te secteur modéré dont l’ancien pré-

sident est le symbole: Grèce au
courage de certains Juges, cas es-
poirs ont été frustrés.

L* débat économique
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Las homtnss politiques, proscrits

par te régime, tant, dans fensemble,
plâtre figure. Il serait injuste d’oublier

que l’Union civique radicale (forma-

tion centriste, arrivée en deuxième
position avec près du quart des voix,

en 1973) a éu ses martyre : le député
Mario Abel Amaya, décédé dans des

conditions atroces, ou encore
M. Hidalgo Sola, ambassadeur au
Venezuela, disparu lors d'un séjour
à Buenos-Aires en juiMet dernier,

onze Jours après avoir osé déclarer

que ('Argentine • devrait avoir un
gouvernement regroupant des civils

et dea militairee ». Le chef du parti

radical Intransigeant, M.' Oscar
AJende, remarquait, su retour d'un

récent voyage en Europe (où II avait,

entre autres, rencontré MM. WW(y

Brandt et François Mitterrand, et le

pape Paul VQ que l'opinion interna-

tionale attendait des hommes poli-

tiques argentins qu'ils 8e prononcent
otairemenL L'oseronHIs ?

Le seul vrai débat porte sur ta

politique économique de M. Martinez

de Haz, soutenu par le président

Videla et les secteurs mWitalraa dits

• modérés ». Le ministre des finances
lutte contra le temps et doit agir

dans une conjoncture mondiale favo-

rable A un renforcement du protec-

tionnisme.

La démission, à la fin de 1977, du
général Gonaro Dlaz.Bessona est un
succès pour le ministre des finan-

ces : te » protêt national » qu'éiabo-

raft le ministre de la planification

était, dans l'ensemble, opposé à te

ligne de M. Martinez de Haz.

,

L'éloignement de oet officier aux
« grandes espérances » démontra que i

le ministre des finances est soutenu
par uns large fraction de l’armée.

Son action suscite, en revanche,
les critiques des oh/Ha, tant nationa-

Hstas que conservateurs. Le bilan de
M. Martinez de Haz n'est pas négli-

geable. Les réserves en devises de
l'Argentine ôtaient milles ion de* la

chute d'Isabd Peron. : elles s'élèvent

actuellement à 4 milliards <jq dollars.

La déficit budgétaire, - égal à 12 %
du produit Intérieur brut en 1975, a
été ramené à 3 c/t en 1977. Le chô-
mage ne dépasse pes 4,5 */n — moine
qu'aux Etats-Unis. Le taux d'inflation

est descendu de 500 B
/o à 160 D

/a.

Mais ces succès sont insuffisants

L'Inflation, en particulier, reste trop
élevée pour ne pas stimuler la spécu-
lation financière au détriment de
rinvesttesemsnt productif (1e -taux

d'intérêt réel, environ 40%, est l'un

des plus élevés du monde). On peut
douter que te gouvernement ne
réussisse, comme H l'entend, à

ramener en- 1978 le taux d'in-

flation aux snvfrons de 80-80%.
Depuis octobre dernier, on as-

siste à une brusque contraction

économique, spécialement pour les

ventes de biens de consommation
(voitures notammentK et à une aug-

mentation des feiilftes, La hausse des
prix des transports et des services

publics est sévèrement critiquée. Les

salaires réels ont baissé d’environ

95%, selon les calcule les plue

édition/ /octale/

Maurice Goldring

modérés, de 1975 A 1977. Des grèves
dans le secteur des transporte, à
Buenos-Aires, vere la fin d'octobre,

ont ÎHustrâ cette ertuation. La réac-

tion officielle a constaté à rendre une
oertafne » flexibilité » aux salaires.

Plusieurs
1

morts, une cinquantaine
d’ouvriers arrêtés ou disparue : c'est

l'autre visage du gouvernement mili-

taire qui s’est dévoilé è cette

,

occasion.

Cette répression qui inspire une
terreur diffuse est à double tran-

chant Le gouvernement qualifie un
ouvrier mécontent de « subversif » et

multiplie ainsi les adversaires. Cette
évolution est évidemment néfaste du
point de vue politique.

Les relations internat!qnale» du

Affaiblie par l'éloignement du géné-
ra) Dlaz Beseone, l'extrême droite

civile et militaire a trouvé un déri-

vatif. Bta demande I*« occupation

Immédiate» des trois ilote situés

dans Pembouchure du canal de
Beagte. au sud de (a Terre-de-Feu,

et qu’un arbitrage britannique a con-
cédée au Chili, en principe è partir

du 2 février. -

suggérées par les Britanniques

De notre correspondant.

Cette répression qui inspire une mioum REJETTE

chant Le gouvernement qualifie un L'ARBITRAGE BRITANNIQUEXÆïir^ SUR U CAJttL DE BEAGLE
évolution est évidemment néfaste du Buenos-Aires fvLFJPJ. — L'Ap-
point de vue politique. senti»

i a offlcJeUemeot rejeté, le

mercredi 25 janvier, Za
Les relations internationale» du d’arbitrage sur le carmi de

gouvernement ne e'en trouvent pas Be&glfc, affirmant qu’elle avait

EMOCRATIE
CROISSANCE
ZERO

facHltéee. De nombreux paya, dont

ta France, les Etats-Unis, - la Suède,

l’Allemagne fédérale, ont exprimé

,

taure • préoccupations » face è une
politique répressive. U était aisé de

|

prévoir ces réactions, la potice ayant,

deux Jours avant la fête des mères,

arrêté quatre coïts parents de dis-

parus... et cinq correspondante étran-

gers. Et que dira quand ta disparition

de treize personnes — dont deux
religieuses françaises — eet Imputée

aux révolutionnaires Montons ros !

été prise en violation des nonnes
Internationales. Le ministre des
affaires étrangères de Buenos-
Aires, te vice-amiral Oscar Mon-
tes, a précisé que son gouverne-
méat avait, décidé de considérer
comme nul le jugement britan-
nique pour les raisons suivantes :

déformation des thèses argen-
tines; opinion formulée sur des
questions litigieuses non snwwfriiwi

Londres, r- Les déclarations
faites, mercredi 25 janvier, par
MM. David Owen, secrétaire an
Poreâgn Office, et George .Brice
premier ministre dé Beüse, a.

nssoe de leurs -entretiens. Indi-
quent qull n’y a a eu aucun pro-
grès rioriK Ia rechercha d'unesola-
tion concernant l'avenir de cette
petite colonie britannique d'Amé-
rique centrale. ML Owen a précisé
que les discussions en cours
étaient simplement s exploratoi-
res » et qu’aucun règlement n’rn.-

terviendrait sans - l’approbation
pleine et entière du gouverne-
ment et de la population dé
Béüjse. probablement sons la forme
d’un référendum sous contrôle du
Commcaawealth.

'

Les BrltanDtraes souhaiteraient
retirer rapidement lents forces de
Belize, dès l’instant on > cette colo-
nie aura accédé & rindépendance
«près un accord avec le Guate-
mala: les grandes lignes du mar-
chandage SOOt wm«TTi>(; ; pn cQq-
trepartie d’une aide financière,
et surtout de la dhme par-
tie du territoire de Belize, le Gua-

tes ; opinion formulée sur des et surtout de la cession dhme par-
estions ütâgleuses non sowminwii tte du territoire de Belize, lo Gus-
arhitrage ; contradictions a«ma teanala renoncerait déQpHl'VBBMPt

le T-aiBrniTttftmwHfr ; vices d’inter—
prétetian ; erreurs d’ordre géogra-
phique et historique ; manque

& ses revendications sur Fenssm-
Ue de la colonie. Mais M. Price a
une nouvelle fois exclu fermement

Selon certaines rumeurs, ta chef I d'équilibre dans l'appréciation de
)

te possitelîtt d*mae^ceasiffi de ter-

de ce mouvement péronîsta axteé-

mlsta, M. Mario Hrmenich, est ré-

cemment rentré à Buenos-Aires. Mata

H eet admis que tes Montonen»
— ainsi que les autres groupes ar-

més de gauche — sont très affaiblis.

Le vrai problème, c'est bien le totale

impunité dont Jouissent certains ac-

teurs de la répression et qui peuvent

l’argmnentatkm et des preuves
avancées par chaque partie.
Le gouvernement argentin ' se

déclare wÆmirpninw prêt a trouver
< une solution pacifique » an dif-
férend qui l'oppose an Chili à.

propos de 1a souveraineté sur
trois Ses situées an dâwnché
atlantique du canal de Beagle, an
sud de te Terre de Feu.

Plusieurs policiers venus de Buenos-Aires

s'entrainent en Suisse

De notre correspondante

Genève. — Tandis qa*une cam-
pagne de dénonciation des viola-
tions des droite de l'homme en
Argentine as développe en Suisse
— qui pose la question du boycot-
tage de la Coupe mondiale de
football prévue en juin è Buenos-
Aires —, on a appris que cinq
policiers argentins accompagnés
de mécaniciens de même natio-
nalité se livraient & des exercices
de vol sor l’aérodrome de Sîon,
chef-beu du Valais.

Sedan le département politique
fédéral et' 1e département mili-

taire fédéral, ces appareils sont
conçus et équipésà des fins civiles.

Cependant, un des Argentins a-
reconnu que tes avions seraient

utilisés pour la surveillance des
!

régions frontalières, afin de pou-
voir combattre les passages clan-

1

destina
(Mme Madeleine Rouiller, pré- 1

sidente du parti socialiste v&Ial-

san, a demandé l’expulsion de
ces personnes. « nous pensons,
a-t-aDe déclaré, que ces policiers

sont ici pour s'entraîner contre
les forces démocratiques de ^Ar-
gentine r_J. On ne tient pas à
avoir en Suisse des policier* au
service d’un régime de répression
politique. * Le conseiller national,
M. Jean Ziegler (socialiste), est
intervenu dans le même sens
auprès du Conseil fédéral à Berne.

ISABELLE YICHNIÀC.

ritôirè. considérant qu'elle « crée-
rait des problèmes au Ueü de les
résoudre ». 11 insiste toujours
pour obtenirdugouvernement bri-
tannique l’wnpgwmmt de main-
tenir une présence militaire pour
défendre l'intégrité territoriale de
Belize, soit qu'eue accède à l’indé-
pendance, soit qu’elle garde son
statut actuel de colonie. Devant
le refus de Londres de prendre
un tel engagement. M. Price envi-
sage d'obtenir une garantie mili-
taire des pays des Caraïbes et du
Commonwealth.

Le péîrote Ttes Caraïbes

Le gouvernement de Belize
reste insensible aux arguments
Inspirée de Washington, qui est
sonefenx d’éviter de nouvelles dif-
ficultés dans tes Caraïbes et de
défendre certains intérêts pétro-
liers. Les gouvernements britan-
mqne et américain estiment
qu'aucune solution n'est possible
sans un abandon limité de ter-

ritoire au Guatemala (selon
M. Price, les Britanniques avaient
suggéré uq abandon de 2 000 miles
carrés), et qu’il est préférable de
négocier maintenant avec le gou-
vernement du général langerud,
apparemment sepsHée aux pres-
sions de Washington. Dana l'op-
tique britannique, la prolongation
du statu quo ne pourrait que
crisper davantage Les dirigeants
guatémaltèques on feras saches-

A TRAVERS LE MONDE
Angola

• LA RADIO SUD-AFRICAINE
- a assuré, mercredi 25 janvier.

qu’une mutinerie avait éclaté
dans les rangs des troupes
cubaines stationnées dnna la
capitale angolaise et avait été

réprimée par d’autres Cu-
bains s, frisant dix-sept morts
et trente-cinq blessés parmi les

rebelles. Selon les experts occi-
dentaux, près de vingt-trote
mille soldats cubains sta-

tionneraient en Angola. —

Bolivie
• LE GOUVERNEMENT a levé

11nterdictimi.de toute activité
syndicale, imposée en 1974.
Depuis cette époque, tes diri-

geants des organisations de
travailleurs étaient nommés
par le gouvernement. Ils seront
désormais élus. Le ministre
Salinas, a annoncé le mer-
credi 25 janvier que le gou-
vernement permettait, en par-
ticulier, 1a reconstitution de
te Confédération des tra-
vailleurs boliviens, interdite
depuis 1974 pour « activités
politiques extrémistes a. La se-
maine dernière, les dirigeants
boliviens ont décrété une
amnistie générale à la suite
d’une grève de la faim observée
par plus d’un millier de per-
sonnes pour réclamer 1a restau-
ration des libertés civiques
avant l’élection présidentielle

de juillet prochain.

Itats-Uni*
0 MMR MURIEL HtrtflPHREY,

veuve de l'ancien vice-prési-
dent Hubert

.

Hnmphrey, dé-
cédé le 13 janvier (Ze Monde
daté 15-16 janvier), rempla-
cera son mari an Sénat, où fl

représentait je Minnesota, jus-
qu’à l’élection spéciale prévue
dans cet Etat en novembre
ütochâliL & ftrmrmfiA, mercredi
25 janvier, M. Rndy Perpich.
gouverneur du Minnesota. —
(AJ?#* ReuterJ -

Lesotho

m DEUX HOMMES ont été
condamnés à mort mercredi
25 Janvier au Lesotho, pour le
wuMi'rtrre d’un missionnaire qué-
bécois, le Père Raynald Beau- :

regard, victime d’un' crime
crapuleux, en .décembre 1976,
riarts sa misrikin des tniyifatgnftft

de MaJutL — (Reuter

J

Maroc
• POUR COMMEMORER ttü-

ercüctkm, le 24 janvier 1973,
de PUhlon nationale des étu-
diants du Maroc, la section de
1T7NEM de Paris organise une
semaine de lutte qui sera mar-

re par une grève de la faim.
la résidence universitaire

de Faite, et un meeting, le

27 janvier, & te Maison dTtaüe
de 1a cité universitaire.

Espagne
Pays-Bas

M. SANTIAGO CARRH&O A
annoncé que la direction du
P.G. espagnol proposera au
congrès, qui aura lieu du 5 au
9 avril, a bandonner dans les

statuts toute référencé aa
léninisme et de se définir
comme « mft.nrtste-Tévolntlnn-

naire».

L’APPEL INTERJETÉ PAR
M. PHIT-TP AGEE, un ancien
agent de la CXA., contre
l'artéfcé d’esputetan des Pays-
Bas pris contre M en sep-
tembre, a - été rejeté, foer-

credl 25 janvier. Au cours des
hait derniers mois, M. Agee,
auteur d'urt livre controversé
intitulé A Vintérieur de la com-

pagnie : un journal de la
CIA-, a été successtveroant
expulsé de Grande-Bretagne
et de Pranca. L'Allemagne
lui a interdit l’accès de eau
territoire. — fAJ*J

Phîlrppmes

I LE PRESIDENT MARCOS a
annulé, mercredi 25 janvier, le
décret (pris antérieurement

- par luirmême) privant les pri-
sonniers politiques du droltr de
vote et, leur interdisant de se
porto: candidat. Cette mesure
concerne de nombreuses per-
sonnalités de l'pppoaition, no
tournent IL Tkaugoo Aqtdno,
ancien sénateur et principal
adversaire de M. Marcos, qui
aurait l'intention de se présen-
ter aux élections du 2 avril. —
(AJ'JPJ

Turquie .

I L'EMBARGO SUR LES VEN-
TES D’ARMES à la Turquie
serait levé au printemps pro-
chain, annonce l’ambassade
américaine dans un commu-
niqué.
s Les membres dsi Congrès

américain gui croyaient que
Tsnibargo facattemit uns «otu-
1km à Chypre se sont trom-

S
és. a déclaré l'ambassadeur.
cia rta. fait que rendre pbus

difficile un. éventuel règle-

ment a —' (AJ’JPJ

Uruguay
LE PRESIDENT BRESILIEN
ERNESTO GFÜHBL est arrivé

à Montevideo mercredi 25 Jan-
vier pour une visite officielle

au cours de laquelle fl devait
signer des accords de coopé-
ration agricole et industrielle
avec son homologue uru-
guayen.U Aparido Vendez. —
(Reuterj

seuls et tes pousser a l'aventure
militaire. Si juillet dprafer, te
menacé d’une invasion du Guate-
mala avait d’aJflecro ohUgé le
gouvernement de Londres a en-
voyer dra renforts A la petite
gamiaon de Britee.

Les divers plans de cession en-
visagés concernent des zones ter-
restres et maritimes riches en
pétrole. T7n cceasortium de son-
dag», sons te direction d’Exxon,
est déjà à l’œuvre.

Afin d’apaiser le gouvernement
de M. Price, les « royalties » du
pétrole pourraient être partagées
entre le Guatemala et Belize. Le
Guardian se fait l’écho des mi-
lieux de l'opposition intérieure de
Belize en affirmant qn’Anglate et
Américains sont prêts à payer te
renoncement du Guatemala à ses
revendications territoriales par te
financement d’une raffinerie, à
concurrence de 50 millions de
livres. La création d’un corridor
large de 10 miles et le oontz6fe
des forages pétroliers du plateau
continental de la mer des Ca-
raïbes.

Le gouvernement britannique
est dans nne situation embarras-
sante, étant donné l’appui ap-
porté au gouvernement de Belize
par les pays du Ctemmonweelth,
notamment ceux des Caraïbe», et
1e soutien de U. Deeal, premier
ministre de l’Inde. D'autre part,
te majorité des membres des
Nations unies ont soutenu, «fans
plusieurs votes, l’indépendance et
la souveraineté de Belize face
aux revendications du Guatemala.
Enfin, te Mexique, qui a une re-
vendication historique sur une
partie du territoire du nord de
Belize, a fàtt savoir qu’il relan-
cerait cette revendication si le
Guatemala prenait te sud du
pays. Londres peut d’autant pins
difficilement forcer la mum &
M. Price que le premier ministre
est harcelé par une opposition
hostile à toute concession terri-
toriale.

HENRI PIERRE.

l£ MOUVEMENT D'OPPOSITION

AU GÉNÉRAL SOMOZA

S'AMPLIFIE

Managua (ASJPJ. — Le parti
conservateur a réclamé le 25 jan-
vier 1a démission do président de la
République, te général Anastasio
Samossi. Cette démarche a reçu
l’appui- de rUfelon de libération
nationale, coalition d'opposition
qui regroupe les partis conserva-
teur, social-démocxate, socialiste
ainsi qpe l’extrême gauche et des
centrales syndicales.

Le parti conservateur rompt
aimi le pacte politique qui Punis-
sait au parti libéral, au pouvoir
depuis 1970, et demande au Parle-
ment .de désigner le successeur
du général bornera.

D’antre part, M. Terence Tod-*
mon, sons-secrétaire d'Etat amé-
ricain chargé des affaires inter-
américaines, qui devait effectuer
une visite officielle an Nicaragua
à partir de mercredi, a annulé
son voyage en raison de la situa-
tion dans ce pays.

Une grève générale a été
décien
pour j

le 10 j

Joaqtz

Chili

EXXON ACHÈTE

UNE MINE DE CUIVRE

b campsgnta pétraZffire smé-
- deaine Exxon a décidé (Tacheta*
une mine de enivre au gouver-
nement . diffla», MUimM* le

Washington. Post a du ZS Jan-
vier. X.’lnviHtiiaKment, d’un
montant do 107 mimons de dol-
lars, est le {dns important effec-

tué par mas société américaine
depuis le coup d’Etat de 1973.

Q porta, sur la mine de La Dis-
pntada, propriété française Jua-
çfu'fc la nationalisation, en 1971.

Saxon aurait ^intention de
porter cette entreprise de
moyenne

.
importance an ttfvoan

de production des phi* grandes
raines chilienne*. Le gouverne-

ment Pinochet, qui s’est attaché
à- démanteler le secteur public
diîlÏMi, avait yAanwmine assuré
que les grandes rainwa de enivre

ne seraient pas restituées anx
Intérêts privés.
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AFRIQUE
République Sud-Africaine

L’aménagement do gouvernement déçoit les espoirs des libéraux

Le Cap. — Deux ministères scin-

dés et une promotion : l'expres-

sion « remaniement s semble
excessive pour l’aménagement du
gouvernement sud-africain, an-
noncé mercredi 25 Janvier par
M. John Vorster. premier minis-
tre.
Le départ & la retraite (an-

noncé il y a plusieurs mois) de
M. M.C. Botha. ministre de
l'administration et du développe-
ment ban tous, et de l'éducation
bantoue. portefeuille le plus « sen-
sible » depuis les émeutes de
Soweto de juin 1976. avait fait
naître un espoir d'ouverture vers
ceux qui exigent l’abandon de la
politique d’« apartheid ».

Les mises en garde et conseils
de politiciens et universitaires se
sont succédé dans les journaux :

il fallait choisir un homme « mo-
derne. ouvert aux changements ».

un homme « neuf ». il fallait
placer l’éducation bantoue sous la
tutelle d’un seul « ministère de
l'éducation ML Vorster a choisi
de diviser le ministère de M. Bo-
tha, pour former un ministère de
l'administration et du développe-
ment bantons, et un autre de
l'éducation et de la formation.
Les noms ne sont que provisoires,
M. Vorster ayant annoncé que le

mot « bantou ». perçu péjorative-
ment par les Noirs, serait aban-
donné.
Deux hommes déjà au gouver-

nement occupent les nouveaux
postes. M. Connie Mulder. ancien
ministre de l’intérieur et de lin-
formation. devient ministre de
l'administration et du développe-
ment bantous. H conserve égale-
ment la charge de l'Information
Le département de l’intérieur

a été confié à M. Aîwyn Schle-
busch. qui conserve son porte-
feuille de l’immigration. Le nom-
bre de ministres reste donc de
dix-huit.
L'empressement n'a pas dû

être grand pour assumer la res-
ponsabilité du deuxième porte-

De notre corréspondante
,

feuille-clé dans les relations ra-
ciales, celui de l'enseignement dis-
pensé aux Africains, Ma-te pour
M. W. Cruywagen, a s'agit d’une
promotion puisqu’il était vice-

ministre des affaires bantoues- De
ce fait, il connaît déjà les dos-
siers qui l’attendent Environ la

moitié des professeurs démission-
naires le township dé
Soweto. des écoles en piteux état
des élèves en fuite ou régulière-
ment en grève depuis un an et
demi, et une profonde contesta-
tion— son Image de marque, plutôt
celle d’un technicien, est moins
prononcée que celle de son vice-
ministre, le docteur Andries Treur-
nlcht (ancien vice-ministre de
l’administration bantoue et de
l’éducation bantoue). surnommé
* M. No a, par la presse en rai-
son de son opposition acharnée à
tout changement

Le docteur Connie Mulder sera
secondé par M. Hartzenberg, qui
conserve ses fonctions de vice-
ministre du développement ban-
tou, et par un homme neuf,
M. wilhem Vosloo, vice-ministre
des affaires Dantoues. B aura à
organiser des élections prévues, le

18 février prochain à Soweto,
pour des c conseils de communau-
tés » auxquels s’opposent beau-
coup d’Africains.

Colère ou découragemertf

Le plus petit espoir qu’osaient
formuler des « Blancs ecZabris »
était que le premier ministre
fasse passer l'éducation bantoue
sous la tutelle d’un «ministère de
l’éducation s. H faut croire que
pour 11 Vorster oela aurait pu
être interprété oomme on éloi-
gnement progressif de la poli-
tique de développement séparé.
H vient de prouver quH n’en
était pas question. Chacun reste

donc chez sol suivant la couleur
de sa peau. Cela ne veut pas dire
que le nouveau gouvernement
n’essaiera pas de réduire les inê
galités flagrantes. « Tl procédera
à des changements et des adap-
tations du système d’éducation
existant pour les Notre, et tntra
duira de nombreuses modifica-
tions sur lesquelles de plus amples
détails seront donnés le moment
venu», a déclaré mercredi soir

M. Vorster.
Les Africains sont partagés

colère ou découragement parmi
ceux qui croient au changement
pacifique, indifférence chez ceux
qui n’attendent plus depuis long-
temps la moindre compréhension
de la part des nationalistes, au
pouvoir depuis 1948.

Un espoir était souvent for-

mulé, celui de voir éclater le

portefeuille de M. Jimmy Krut .

qui cumule la police, ta justice

et les prisons. Après le scandale
qui a suivi la mort en prison de
Steve Bikou, leader du mouvement
de la Conscience noire, et les
décès successifs de nombreux dé-
tenus politiques, beaucoup avaient
demandé le départ du ministre,
mais cela aurait donné l'appa-

rence d'une brèche dans la forte-

resse que s'applique à construire
M. Vorster- M. Kroger conserve
toutes ses attributicns.

Four l'opposition, ü n'y a pas
de changement : s La seule dif-
férence. a déclaré M. Vause Raw,
du New Republie Party. c’est que
nous pouvons espérer une présen-
tation plus douce, plus pâlie et

plus évasive de la mixture précé-
dente. » Selon lui. la seule inno-
vation intéressante sera le rem-
placement de ML Van der Spuy,
ministre du bien-être, des pestes
et dès pensions, qui part à la
retraite en mars prochain, par
ML F. W. de KHerk, un « jeune
loup » nationaliste dont limage
est teintée d'un léger libéralisme.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

Mauritanie

Le troisième congrès du parti (P.P.M.) n ratifié

la pofitigae menée par le président Oald Daddah
Nouakchott. — « Approbation

sans réserve » de la politio ue
menée par le chef de l'ELat pour
« construire une Mauritanie unie,
forte et respectée », adoption de
mesures destinées à améliorer le
fonctionnement do parti et l’effi-

cacité de l'administration, appel
à l'austérité et à la mobilisation
pour faire faire face aux « défis »

que doit relever la Mauritanie:
telles sont les principales prises
de position du troisième congrès
extraordinaire du Parti du peuple
mauritanien qui s’est tenu, le

mercredi 25 janvier à Nouakchott,
en présence de quelque neuf cents
délégués. Les résolutions présen-
tées à l’assemblée générale à la
fin des travaux ont notamment
mis l'accent sur « le droit du
peuple mauritanien à la nie et à
la dignité ». Elles ont exprimé la
volonté de « mettre un terme à
Vagression menée par l'armée
algérienne et ses mercenaires » et
ont dénoncé «le micro-impéria-
lisme hégémonique algérien qui
se cache sous le manteau d'un
pseudo - progressisme révolution-
naire».

Les dirigeants de Nouakchott
ont ainsi repondu par une fin de
non-recevoir catégorique aux pro-
positions de négociation faites

deux jours auparavant par le

Front Folisario qui proposait
d’aboutir à une fédération entre
la République arabe sahraouie
démocratique et la Mauritanie.
(Le Monde du 25 janvier.)

Ces assises ont surtout été mar-
quées par une longue «commu-
nication » du président Ould
Daddah. Durant la plus grande

de son Intervention, le chef
l’Etat s'est employé à expliquer

et à justifier sa politique concer-
nant la « réunification de la
patrie*, passant en revue tous
les éléments du dossier et accu-
mulant les arguments de tous
ordres. H a exprimé au -passage
sa a gratitude, aux pouuemements
du royaume du Maroc et de la
République française» pour leur
aide, n a salué particulièrement
le « concours limité mais pré-
cieux

»

de Paris.

Le plaidoyer du président,
écouté avec beaucoup d’attention,
a été entrecoupé des maigres
applaudissements d’une 'partie de

De notre envoyé spécial

la salle, la majorité des congres-
sistes adoptant une attitude pas-
sive. Nombre de ces derniers sont
sortis de leur réserve lorsque le

chef de l’Etat, s’adressant plus
particulièrement à la jeunesse,
s’est exclamé: s Nous ne chan-
geons ni d'options ni de camp»,
et a proclamé que sa préoccupa-
tion demeure de « promovoofr
dans la justice et la dignité
l'émancipation pleine et le pro-
grès du peuple, en assurant
l’indépendance du pays». Après
avoir dénoncé le * relâchement *

sévissant dans les administrations
comme dans le secteur privé, et

sommé les responsables des entre-
prises publiques de choisir « entre
leur mission et Targent». le pré-
sident Ould Daddah a soumis au.
congrès une série de propositions

qui ont été ratifiées.

Une ouverture économique

Le bureau politique national
(BJ-N.), organe dirigeant du
parti, est élargi aux présidents
des organisations nationales
(Jeunes, femmes, syndicats); ü
comportera au total vingt et un
membres au lieu de hmt, et le

présidait de la Confédération des
employeurs et artisans y fait une
entrée remarquée. Le RP.N. aura
ainsi une représentativité plus
large.
Afin de réduire les dépenses de

fonctionnement et d’augmenter
l'efficacité de l’appareil adminis-
tratif, les fonctions des gouver-
neurs de province et des secré-
taires fédéraux du FF.M. sont
confondues et seront exercées par
des « délégués régionaux » pro-
chainement désignés. Au niveau
des départements, les secrétaires
généraux du parti ne seront plus
rémunérés. Le chef de l'Etat a
également annoncé sa décision de
remanier le gouvernement en ré-
duisant le nombre des ministres.

Sur le plan économique, enfin,
« une attention particulière sera
accordée aux critères de renta-
bilité dans la création de sociétés
nationales et de sociétés d’éco-
nomie mixte ». Lee postes de
president de conseil d’aflmtnte-
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tration à temps plein créés en
septembre dernier pour «recaser»
les ministres victimes de précé-
dente remaniements ministériels
seront supprimés. Enfin, des ca-
pitaux étrangers pourront s’inves-
tir dans les sociétés nationales
existantes ou futures, à condition
que l'Etat reste actionnaire ma-
joritaire.
L’a ouverture » ainsi réalisée

en direction des Intérêts privés,
tant à l’extérieur qu’à l'intérieur
du pays, a suscité quelques- réti-
cences au sein de la commission
de synthèse de treize membres
qui a siégé tout l’après-midi pour
élaborer les cinq longues résolu-
tions présentées au congrès,
pendant que les autres délégués
attendaient patiemment sur les
pelouses entourant lie bâtiment.

D’autres points ont soulevé des
difficultés ; c’est ainsi que les
représentants- des organisations
nationales de jeunes et de femmes
se sont opposes avec succès à la
suppression dans l’immédiat des
salaires versés aux secrétaires
généraux et départementaux de
leurs organisations. Les débats
sont cependant restés limités à
un petit groupe de responsables.
La volonté, « pour des raisons
d’économie », de limiter les tra-
vaux à une seule journée ne per-
mettait pas qu’il en fût autre-
ment. Les résolutions n’ont pas
été soumises au vote. Les applau-
dissements ont été assez chiche-
ment accordés par une assistance
réunie pour ratifier une politique
plus que pour la discuter. Il est
symptomatique à cet égard que
« la lutte pour le rétablissement
du peuple palestinien dans ses
droits nationaux » ait été saluée
avec plus d'enthousiasme que les
passages concernant la « réuni-
fication de la patrie maurita-
nienne ».

Le président Ould Daddah, qui
a été Fobjet d’un hommage par-
ticulier de l’assemblée, a incon-
testablement réussi à maintenir
l’unité d’un parti profondément
travaillé par .des courants diver-
gents. H a stx donner des gages
aux conservateurs' et aux milieux
d'affaires sans, s’aliéner la Jeu-
nesse, dont le ralliement au
régime est encore récent et fra-
gile. En tant que chef d’Etat, ü
gartte, à l'évidence, un très grand
crédit. Mais il ne semble pas
qu’il ait pleinement réussi à
convaincre les délégués du parti
de la justesse de «nn choix en
faveur-d’une poursuite à outrance
de la guerre. Nombreux en effet
sont les Mauritaniens qui n’adhè-
rent pas totalement aux certi-
tudes des dirigeants concernant
la nécessité et la légitimité du
partage du territoire du Sahara
occidental et qui supportent mai
les conséquences d’un conflit dont
Us ne perçoivent pas Men Futi-
lité.

H n’en reste pas mtA-nn que le
chef de l’Etat sort personnelle-
ment renforcé de ce congrès.. La
réunion, ce jeudi, du conseil
national, la composition du nou-
veau bureau politique et le rema-
niement ministériel Incessam-
ment attendu permettront sans
doute de mieux cerner ses inten-
tions et ses choix.

DANIEL JUNQUA. I

EUROPE
République démocratique cH®mande

Répondant aux atrfeurs du manifeste pubfié par le Spiegel >

Wolf Biermann souhaite pour la R.0A «un printemps

de Prague qui ne serait pas réduit au silence -

Au cours de la rencontre récemment orga-
nisée par la gauche belge avec des dissidents

d’Europe de l’Est (« le Monde * du 25 janvier)

,

le chanteur et poète .Wolf Biermann. déchu de
sa nationalité est-allemande, au cours d'on
voyage à l'Ouest en 1976, avait annoncé qu'il

publierait dans l'hebdomadaire hambourgeois
« Die Zeit' », ce jeudi 28 janvier, une réponse
aux auteurs du manifeste attribué à un groupe
de communistes * oppositionnels » de S-DJV.
et récemment divulgué par le « Spiegel ».

Nous donnons ci-dessous quelques -extraits

significatifs de cette réponse.
Comme M. Biermann l'avait clairement

Indiqué à l’occasion de la rencontre de
Bruxelles, Q estime qu'il ne lui appartient pas
d'authentifier le texte publié par le « Spiegel » -,

maïs le chanteur contestataire ne pense pas
que les auteurs de ce manifeste puissent être

des responsables des services de sécurité de

RFJL — « Ils sont, dit-il. réactionnaires mais
pas idiots » — ou de R.D.A.

Avant de lire le texte de sa réponse, M- Bier-
mami avait déclaré devant les participants aux
débats de Bruxelles : * C'est déjà la seconde
réunion de dissidents à laquelle je participe.

J'espère ne pas être devenu un animal exo-
tique, un dissident professionnel. » Q avait éga-
lement estimé que la gauche occidentale était

responsable du glissement à droite de certains
dissidents, car cette gauche « a peur de voir de
trop près des témoins venus de l’Est ».

Dans sa réponse aux auteurs du manifeste
publié par le » Spiegel », M. Biermann met
notamment ceux-ci en garde contre les consé-
quences possibles de leur « nationalisme » com-
muniste et contre le risque que présenterait
pour eux le fait de sortir de l'ombre afin d'au-
thentifier leur texte.

M. Wolf Biermann écrit notam-

ment :

Je trouve juste et bon que vous
consacriez autant de place, dans
votre texte, au mœurs parasitaires

des princes du socialisme féodal

démocratique allemand. Les in-,

croyables panoplies de chasse de
nos bonzes, les carrosses d'Etat

blindés des dirigeants ouvriers auto-

proclamés. leurs arrogants palais

privés, protégés par les barbelés du
camp de concentration de luxe à
Wandlîz, tout cela aigrit pres-

que encore plus lee travailleurs que
leurs propres soucis quotidiens. Et

Il se pourrait bien que la rage pro-

voquée par l'hypocrisie, si criante

précisément chez ceux qui sont en
haut se transforme en cette colère

qui pousse à l'action. Nombreux
seront ceux, en RDA, qui. lors-

qu'ils (Iront en cachette cette partie

de votre texte, se taperont les

cuisses et penseront devant les lon-

gues strophes de votre complainte

accusatrice, à ce refrain de Hein rich

Heine :

« Je sais, ils buvaient du vin an
[secret.

-Et prêchaient, en public, de ne
[boira que de reau. f~.J»

» Vous illustrez très pertinemment
le chaos économique en R.D.A. Maïs
pourquoi accordez-vous du crédit au
« nouveau système économique de
planification et de direction » de feu

Ulbricht? Je ne crois pas que ia

maladie économique stalinienne

puisse être guérie par le grand

baume capitaliste. La réintroduction

accrue de normes capitalistes dans
le processus de production et

d'échanges de la R.DA — même al

elle s’entoure d'une phraséologie

révolutionnaire — enivre le peuple
de taux espoirs, avant que de le

laisser avec une vraie gueule de
bois. Plus la R.DA deviendra une
copie conforme de la société de
consommation ouest-allemand b, et

plus les gens préféreront enfin

connaître l’original, ai attractif, plutôt

que sa triste copie. La bureaucratie

néo-stalinienne veut satisfaire tes

envies et les besoins du peuple avec

la carotte occidentale et le b&ton

oriental, mais elle ne produit que
des rêves contre-révolutionnaires (...).

» Je ne crois pas, comme vous,

que Marx, s'il vivait aujourd'hui, au-

rait supprimé comme * dépassée »

ia thèse de la lutte des classes.

Tout eu contraire I Pour cette vérité

fondamentale, nos bonzes auraient

justement fait à Marx un trou non -

seulement dans sa carte perforée

mais aussi dans la nuque.
» L'antisoviétisme presque chinois

aiç
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9. rue d'Aboukir. Parts 2'

de plusieurs de vos passages a

blessé mes camarades espagnols.

Vous ne pouvez pas vous en référer

sur ca point à Santiago Carrillo. car

ses attaques contre l'Union sovié-

tique sont plus différenciées, il est

vrai que Carrilio ne vit pas dans un
pays occupé par l'armée soviétique.

Mais lisez, s’H vous plaît, si vous
les obtenez, le chapitre de mes
Contas d’hiver sur les deux soldats

de l'Armée rouge à (a frontière

entre tes deux Allemagnes I Même
après douze ans passés à fermer

ma gueule en R.DA, cela reste en-

core, ici en Occident, ma position.

Je trouve que nous n’avons pas te

droit de nous laisser pousser par
quiconque à des attitudes hystériques

sur les choses qui nous concernent,

sur l'Union soviétique, la FLDA, te

parti. Supporter la contradiction dans
ce qu’on aime comme dans ce qu’on
hait ! Et non pas tourner sa veste,

comme te font tant de hauts fonc-

tionnaires du SED (1) qui. dès
qu'ils sont entre eux et complète-
ment saouls, racontent les plus répu-
gnantes blagues antï-soviétiquas

» Vous écrivez : -Le stalinisme

et le fascisme sont jumeaux. »

Horecker et compagnie sont traités

de "nazis peints en rouge». Ne
tombez-vous pas là, par une amer-
tume Justifiée, dans une confusion
des termes ? L’identification entre

fascisme et stalinisme constitue une
aubaine pour bien des anciens nazis,

parce que leurs propres crimes appa-
raissent ainsi sous un jour plus doux.
B cette erreur manifeste convient
aussi très bien aux staliniens échau-
dés. Oui 1 Cent soixante-trois mille

communistes ont été liquidés sous
Hitfer. Oui i Deux millions de cama-
rades soviétiques ont été liquidés

par Staline ! Sur onze membres du
bureau politique de Thaelmann, six

ont été liquidés par Staline, et cinq
par tes hommes d’Hitler. Oui 1 Et

aux six millions de victimes juives

des nazis s'opposent les vingt mil-

lions de citoyens soviétiques inno-
cents (1e chiffre le plus bas des
estimations que je connaisse) assas-
sinés par Staline (en ne comptant
paa les morts de la grande guerre).

Mate que nous disent donc ces chif-

fres ? Non t Le fascisme était et resta

une dictature bourgeoise, défendant
le mode de production capitaliste

contre le pauvre. Le stalinisme, lui,

est et était une révolution socia-
liste vérolée par. la syphilis bureau-
cratique. Une maladie mortelle, cer-
tes, mais qui ne l'est que «I on la

traite comme un rhume! (.4

«Ne méfions pas

la charrue avant les bœufs»

Je ne peux pas m'imaginer,
comme vous ie revendiquez, • des
» élections libres et secrètes dans
» route rAllemagne pour une Asaem-
» blée nationale », et funification
» Juridique progressive dans tous les
m domaines sociaux ». Car même e»

tes bonzes de la R.DA étaient ex-
propriée et privée de leur pouvoir —
ce qui est te préalable pour faire
un pas dans ce sens — Il resterait
toujours en Allemagne de l'Ouest la
grande et la petite bourgeoisie, avec
leurs positions bien établies. Et il

y aurait encore cette monstrueuse
ta iblesse du mouvement ouvrier. Com-
ment pourrâtt-H y avoir, dans ces
conditions, des élections libres ?
Revenons è la R.DA : qui vous dit

que la population, qui a subi pen-
dant des décennies les lourds pré-
judices de nos bonzes, se pronon-
cera, lors de telles éjections, en
toute liberté et pour toute sa liberté,

la liberté à laquelle nous pensons,
et non, une taie encore, le petite
liberté des exploiteurs ? Ne mettons
pas la chamie devant les bœufs j |]

faut d'abord qu'une sorte de « prin-

temps de Prague » se réalise en
RDA, qu'a dura et ne puisse pas
être réduit au silence per les chars 1

II faut d'abord qu'en Allemagne fédé-
rale se développe un parti socialiste

très différent de l’actuelle social-
démocratie. Il faut d'abord que gran-
disse un mouvement communiste in-

dépendant de la R.QA, que (es
« BurgerfnWativen - (2) atteignent leur

plein développement Alors, noue
pourrons sérieusement lancer dans]

te débat la question de la réunifi-

cation. Sans quoi, c’est la porte

ouverte à tous les vieux rêves alle-

mands sur te retour (...). Nous ne
pourrons chasser le diable stalinien

avec le diable nationaliste.

- (...) Ne vous laissez pas avoir

par toutes les présomptions sur

I'» authenticité » de votre Manifeste

à vouloir en donner la preuve 1 Je
vous en prie, restez anonymes ! Qui
gagnerait à ce que vous soyez - mis
au trou » puis expulsés ? Votre texte

se répand de toute façon, même en
R.DA Il donnera du courage à beau-

coup de gens, les incitera à réflé-

chir. Trop d’entre nous ont été anéan-
tis dans nos prisons — et trop, aussi,

ici à l'Ouest. Nous voulons encore
réfléchir à des formes d'organisation

qui soient mieux adaptées aux condi-

tions de la R.DA Je crois que la

politique de détente entre l'Est el

l'Ouest va sa poursuivre. EL avec
des gens comme vous, les tensions
vont s'accrofire à l'Est comme à

l'OuesL Les luttes de classe qui

s’annoncent seront différentes et

beaucoup plus dures. Maïs, comme
ie disait notre vieux maître, [es

contradictions sont autant d'espoira. *

(11 Parti communiste est-allemand.
(21 Initiatives des citoyens, sys-

tème qui tente d'organiser nue cer-
taine démocratie directe en Alle-
magne fédérale.

Espagne

TOUS LES PARTIS POLITIQUES

CONDAMNENT L'ATTENTAT

CONTRE L'ANCIEN MAIRE

DE BARCELONE

Barcelone (AJPJPJ. — L’atten-
tat qui a coûté la vie mercredi
25 janvier à l'ancien maire de
Barcelone, M. Joaquln Viola, et
à son épouse a jeté la conster-
nation dans les milieux politiques
espagnols. La thèse de l'attentat
politique est accréditée par l'ap-
partenance de M. Viola au Conseil
du royaume franquiste (le Monde
du 26 janvier).
Le roi et le président du

gouvernement ont été aussitôt
Informés. M. Josep Tarradeüas,
président de la Généralité, et
M. Adolfo Suarez ont exprimé
leurs condoléances à la farnSUe.
Tous les partis politiques es-

pagnols condamnent l'attentat.
L'Aiüance populaire (droite) note
que 9 la mort du grand juriste
et éminent homme politique dé-
montre la dégradation totale de
l’ordre public ». Le Parti socia-
liste ouvrier espagnol exprime « sa
répulsion la plus vive ». « En
aucun cas, ces méthodes ne peu-
vent résoudre les problèmes de
ce pays », poursuit le FSOE. Le
Parti socialiste unifié de Cata-
logne (communiste) dénonce pour
sa part s la provocation mani-
feste visant à déstabiliser la
démocratie ». Enfin, les socia-
listes de Catalogne ont demandé
« le démantèlement immédiat des
bandes armées aux intentions
manifestement antidémo-
cratiques ».

Le Parti communiste Interna-
tional d'Espagne, d'obédience
maoïste, a démenti mercredi soir
avoir participé à l'attentat contre
M. Viola. Celui-ci avait été reven-
diqué. mercredi après-midi, par
des personnes se présentant comme
membres de oç parti

LES DEUX PRINCIPAUX PARTIS

SOCIALISTES

ENVISAGENT DE FUSIONNER
Madrid (AJ?JJ — Les diri-

geants des deux principaux par-
tis socialistes espagnols, MM . Fe-
lipe Gonzalez, premier secrétaire
du PSOE (Parti socialiste ou-
vrier espagnol), et Enrique Tien»
Galvûji, premier secrétaire du
P.S.P. (Parti socialiste popu-
laire), ont décidé mardi de créer
une commission mixte pour en-
tenter le processus de fusion
des deux partis.
Le

,
président du Parti sodaüste

populaire a déclaré qnH était
convenu avec M. Felipe Gonzalez
de « commencer Vêtude tftm
rapprochement profond et sé-
rieux entre les deux organisa-
tions ».

JaPjP} lP
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m. — Les Allemands vîen-
..*• d’apprendre — arec un peu
r‘ : 'tord — que les pannes de

; .'.poste de télévision peuvent
.

! '.causées par les services se-' i
;. .

:
- Ce qui rient d’être révélé
- caslon tTune nouvelle affaire

i. : plombiers » qui ont espionné
.'-v'crétaire du ministre de la

• .
' -; tse, M. Leber. Ces « ptom-
•

i.-
"•

» étaient des membres du
- :/:•>, service de contre-espton-

'
•- de l’année, et Us ont agi
même informer le ministre.

-'. * événements remontent &
-- - 1974. La secrétaire du nti-

' •'. -7: e se plaignit alors des inter-
: .i _ —ices tmrg.Qa.wt dans sa maison

‘ •
;icepÜoa des émissions t&é-

Elle ignorait bien en-
u que les agents du MAD
ait eux-mêmes causé ces per-

:
.. itfons. Süe eut cependant la

'
: 'faction de voir arriver très
- ’• des spécialistes portant l’tznï-

æ des postiers qui remirent
ordre son antenne et son

_ s. Les faux agents des postes
•;

. jtenaJent an xjtad et profi-
•'

. Ut de l'occasion pour installer

• .--.'micros dans ranpartanent
le ministre de la défense

...

'

-dt pas au courant, son rôle
i l’affaire est néanmoins dis-

. Un an plus tard en effet,
' -- . .Snéral Scfaerer, qui comrnan-

•
:.•; le MAD. lui dévoua l'opé-

et lui apprit en même
-

. ps que rien de suspect n’avait
•'• - relevé à l’encontre de la

' étaire. Bientôt, te général
srer fut mis prématurément

- i retraite, maïs te ministre
. stinfc néanmoins de parier de

•- 'aire à ses collègues et au
ncetter lui-même. Cette atti-

' s a de quoi surprendre : si

i- enccfie (As douces...

—
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difficile -à expliquer,

leur de.chez Duriez, c’est

esfont tout !»

le du module : ?
loreeau de sucre

XAS-Znstruments introduit

une nouvel] e technologie de
modules pré - programmés
ables et interchangeables
înant plus de S.000 Instruc-

xol servent ces minl-ordina-

Â résoudre les problèmes
ths, physique, etc^ nécessi-

.
beaucoup d'opérations ou
up de variables (mécanique
s par exemple).

1“ distributeur spécialisé

’ss calculatrices programma-
- 1 encore le premier à présen-
deux modèles Tl 58 et Tl 59.

71 58, en plus du module.
ISO pas de programme ou
moires programmables au
Prix : £47 F fctc La TI 59

pas de programme ou zoo

•es programmables par carte

.
dque. Pris : L788 P ttc.

Ilinprimante PC 100 A (op-
ea TI 58 et 58 peuvent être

& votre secrétaire cm & un
Sot*!!»/», A qui Bile donnent
trustions en français, posent
Etions ladies. En votre absence,

jlèmea sont résolus par écrit.

KwxibUlté : traçage da eour-
Ul3tognwimes. Modules en

option f<lnvT1M?s statistiques, aviation. 1

navigation, topographie, chacun avec
ombreux programmes-solutions à vos

!

problèmes particuliers.

Fidèle A as réputation de sérieux

et de compétence. Duriez vous initie

gratuitement et Immédiatement i ces

étonnantes nouveautés, comme 11 le

fait toujours sur tous ses modèles
sélectionnés.

DURIEZ, 132, bd Saint-Germain
(face Ma Odèonh Satisfaction on
remboursement sous 8 jours.

EUROPE

dans certains cas précis la loi
autorise des écoutes téléphoniques,
l'installation de micros dagc un
Ueu privé est beaucoup plus
contestée par les juristes.

Plus sérieux encore est le fait
que M. Leber a eu connaissance
des opérations Illégales menées
par un service qui est théorique-
ment sous son contrôle, quelques
jours avant que le cabinet de
Bonn ait eu à s’occuper, au prin-
temps de 1977, d’une autre affaire,
celle du savant atomixte Klaus-
Robert Traube, qui avait été éga-
lement l'objet des attentions du
MAD. Le silence de M. Leber
permit alors au ministre de l'inté-
rieur, M. Warner Malhofer, d’af-
firmer en toute bonne foi devant
la Bundestag que l'installation de
micros chez le physicien aurait
été un cas absolument unique.
M_ Leber a déjà dû reconnaître

qu’il n’avaït pas porté une atten-
tion suffisante à la très grave
affaire d’espionnage dont son
ministère a été victime. D’autre
part, on a appris tout récemment
que le chef de la C-S.U. bava-
roise, M. Franz-Josef Strauss, a
été l'objet d'écoutes téléphoniques
et les soupçons se sont immédiate-
ment portés sur le

' MAD. Tout
cela & déjà amené l’opposition à
réclamer le départ du ministre de
la défense. Sa situation s’est en-
core aggravée aujourd’hui Son
collègue, M. Malhofer. appartient
en effet au parti libéral dont les

députés ne pardonnent pas que
leur représentant au cabinet ait
été grossièrement trompé par la
surprenante discrétion du minis-
tre social-démocrate de ladéfense.

JEAN WETZ.

Italie

INVITÉ PAR LA DROITE FRANÇAISE

M. Giorgio Almirante

se présente comme an extrémiste modéré

Député et secrétaire national A propos des violences, d'ail-
'

du Mouvement social Italien leurs, M. Almirante rappelle que i

fort de quelque trois millions ses amis et lui-même «ont de-
1

SOLDES
jusqu'au 28janvier

après inventaire^
prix exceptionnels

sur tous nos

de suffn
amis aux
leur de

recueillis par ses mandé la dissolution de tous les
Ions de 1972, ara- mouvements activistes de droite

meetings au verbe comme de gauches, et U assure

du ffitês&
musclé — mais polémiste plus qu’il a personnellement tenté de
courtois et plus nuancé devant
des auditoires restreints- ou

à des informations

,

it et qu'il a vaine-
molns conquis d'avance, — la ment wnmmnwtftTié» au ministre
soixantaine élégante, diserte et de l'intérieur de l’époque, dlffê-
cultivée, M. Almirante rente attentats récents, dont celui
fascine l’extrême droite Crôn- du train Italiens qui fit douze
çalse. qui constate que le recul morts en 1975.
électoral du M£X en 1976 ne Renversant et transposant une
semble pas avoir durablement formule célèbre, M. Almirante, à
démenti des -allures relativement défaut d’étre « extrêmement mo-
déhonnalres. Cela explique que le déré », semble décidément vouloir
passage de M. Almirante à Paris se situer aujourd’hui — an moins
ait suscité de la part des dlfté- à Paris — comme « modérément
rente mouvements « droiListes « extrémiste».

SALONS EN CUIR

Minéraux, Bijoux,

Des cadeaux originaux

43, avenue de Friedland

Paris 8
e -TéL : 359.22.10

français une course éperdue à
l'invitation.- C’est à qui, au Parti
des forces nouvelles, au Front
national, ou chez M” Tixïer-

.

Vignanccur, fondateur et présl-
dent à vie de rAlliance républl- i

caine pour les libertés et le
;

progrès, apparaîtra - comme le

véritable organisateur de ce
|

déplacement et donc comme l'In-

terlocuteur privilégié, le parti \

frère du MLSX -

Ce dernier, a pourtant précisé !

M. Almirante au cours d'une
conférence de presse organisée ;

mercredi 25 janvier dans les

salons d’un grand hôtel de la

capitale, « ne peut et ne veut '

être le parti frère que de Vensem-
;

We de la droite française ou. en :

tout cas. son bon et fidèle ami >.

Encore le secrétaire national du
:

M.SX donne-t-il au mot « droites
un sens phis large que ne le font
la plupart des mouvements natio-
nalistes parisiens : il a. tout
uniment, c comme citoyen de
rEurope qui mesure l’importance
des élections françaises sur la vie
politique de tout le continent »,

exprimé le souhait de voir la
majorité l'emporter en mars 1978.

Et U a décerné à la dernière
Intervention télévisée de ML Alain
Peyrefitte, au sujet du rapt du
baron Empain. un satisfecit que
le garde des sceaux trouvera
peut-être un peu embarrassant,
non sans juger sévèrement au
passage le commentaire dont
l'Humanité a salué l'intervention
du ministre (le Monde du 26 jan-
vier) : a C’est limita de J9B0 »,

a-t-il assuré.

Quant à la situation Intérieure
italienne, M. Almirante l'analyse,

comme on l'imagine, sans opti-
misme excessif. « Nous vivons
encore en démocratie, estime-t-il,
mais les mécanismes ne fonction-
nent plus. Sur trente-sept crises

gouvernementales en trente ans,

aucune n’était réellement parle-
mentaire au sens constitutionnel
du mot. car chez nous c’est la
apartitocratie» qui règne. Une
répression certaine s'abat sur la

droite, en particulier sur le MJSJ.,
qui est la seule grande fondation
à être clairement antl -commu-
niste et à l’assumer. Il y a une
sorte de complicité des partis de
V « arc amstitutionnel » pour sou-
tenir le régime et en même temps
pour le saper, parfois inconsciem-
ment, en préparant l'arrivée du
P.CI. au pouvoir ou du moins en
s’y résignant »

Comment sortir de la cris© ? .

— Il faut un gouvernement
d’union nationale. Non pour la

reconduction de la formule pré-
cédente où l’on a vu la démocratie
chrétienne, avec le soutien des
communistes et des socialistes,

ruiner véritablement l’Etat ita-
lien. Mais bel et bien repartir
tous ensemble sur des bases saines,

c'est-à-dire sans le P.C. qui, là

comme toujours et partout dans
le monde, tire parti de la violence
même quand il ne Forganise pas
directement II faut un pacte de
gouvernement moins dangereux,
moins glissant que le précédent. »

BERNARD BRIGOULEIX.

tapis

207.
ORIENTS

d'origine

157.
CHINOIS
ROUMAINS

d’origine

Les Lisses de France
98 bd haussmanu Paris 8-

tél. 5228825 I 88 68

VELIZY 2 tél. 946 28 36

Ouvert lundi après-midi

Service des Abonnements
5, rne des Italiens

7S42T PARIS - CK»EX 09
C.CJ. 4207-23

ABONNEMENTS
3 zdols G mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.O-VT. - T.OJÏ.
115 F 21fl F

.
305 F 4M F

TOCS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 F 390 F 57S F 7BD F
ETRANGER

(pu messageries)
_

X.— BELGJQGErLCTSEHBOURG
PAYS-BAS - SFISSE

143 F- 265 F 388 F 518 F

II — TUNISIE
180 F 340 F 50a F «0 F

Par vole aérienne
Tarif sur demande

Les . abonnés qui paient par
chèque costal (trais volets) vou-
dront bien Joindra ce chique A
leur demande.

Changements d'adresse dèü-
7i I- ou. provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
son: - invités à formuler leur
demande une semaine nu moine
avant leur départ. .

Joindra la dernière bande
d’envoi i toute correspondance.

Veuilles avoir l'obligeance de
rédiger tous les noms propres en
capitales dlmpriaerie.

A deux pas du bois de Boulogne et de la porte d’Auteuil

11/13 avenue Robert Schumann92 Boulogne

A cette prestigieuse adresse, 3 luxueux petits

immeubles dans un parc; quelques appartements
f

de 2 à 6 pièces, livrables en été 1978 ; tous disposeront \

de vastes balcons-ioggias, terrasses ou jardins d'agrément.

Les prix sont fermes et définitifs à la réservation.

Documentation surdemande,
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DIPLOMATIE

SE EN QUESTION ?

{ i

fSnite.de la première-page

J

traité SALT-2 œ sera g»™*
doute pas prêt avant plusieurs
Bros (un négociateur américain
a parlé du début de l'été 1978
pour une signature éventuelle)»
mats l'on en sait depuis la
«percée» réalisée en septembre
Pendant la visite de U Groroyko
à Washington, pour dégager cer-
taines conclusions :

l) M. Carter a atteint partielle-
ment son objectif, qui était- de
réduire- le nombre total des lan-
ceurs par rapport à celui que
MM. Ford et Brejnev avaient fixé
à Vladivostok en novembre 1974 :

de 2400, on est descendu à rme
valeur qui devrait se situer à
2200; chiffre moyen entré ceux
que demandent ÎU-RB-S. (2»0î

'

et les Etats-Unis (2180). H y
aura aiiad, -par rapport à, Vladi-
vostok, une réduction- du nombre
des lanceurs & têtes multiples
(MEBV), dans la mesure où les
avions porteurs de missiles de

'

croisière & longue portée entre-
ront désormais dans cette caté-
gorie.

Ces réductions ne sont pas
négligeables — celle de la limite
fixée aux MZBV terrestres a été
particulièrement difficile àobte-
ntr des Soviétiques, — mais elles

ne font que prolonger une évolu-
tion constatée depuis l’accord

SALT-1 de 1972 et d’ailleurs fürt
logique. A cette date, le total des

vecteurs soviétiques ôtait de près
de dflT fwfUf» elnq iwi^ r>t J’aC—
cord de principe enregistré à
Vladivostok deux ans plus tard
comportait déjà une réduction de
cent unités. En fait, 1TTJLSS.
était alors - en plein effort de
développement de son arsenal,
qui comportait, au côté des
engins de la nouvelle génération,
bon pniwtirN de ViBUX Hk
années 80, déjà très démodés
pour l’époque. H n’était pas trop
difficile d’y xénoncer. (De même,
les Etats-Unis ont, depuis 1972,

réduit d’une brème centaine le

nombre de leurs bombardiers à
long rayon d’action.)

En fait, compte tenu de l’appa-
rition du MZBV dans les deux

arsenaux, cette évolution aurait
dû être plus accentuée encore.
Puisque l'avenir, -.de touÇe évi-
dence, appartient atoe engins à
ogive,jnûltiple,- on est en droit
de juger excessif réoart qui-sépare
le plafond total des vecteurs de
celui des engins «mlrvés». Que
faire de ces -quelque neuf cents
lanceurs c uniques » ? Ceux-ci ne
pourront' être que des bombar-
diers «normaux» — ou porteurs
de missiles à une ogive nucléaire,
«monoblocs», nomme disent les

Soviétiques. C’est d’ailleurs Mos-
cou qui tient k- en -conserver un
nombre Important, alors que ces
engins sont de moine en moins
nombreux dap* ramenai améri-
cain.

ün accord plus contraignant

2) Le traité SALT 2 sera malgré
tout plus contraignant que ses
devanciers. Far sa durée d’abord,
puisqu’il couvrira une période de
huit ans, alors que l’accord
SALT 1 sur les armements offen-
sirs n’avalent été conclu que pour
cinq ans. Ce progrès est toutefois
Insuffisant pour iimu-ftr vraiment
les nouveaux programmes d'ar-
mements, qui demandait au
moins dix ans entre la conception
et la mise en place. En outre, les

questions les plus délicates,

comme celle dé la portée des mis-
siles de croisière, ne serozft réglées

que dans lé cadré d’un protocole

dé trois ans, ce qui réduit sérieu-
sement la .portée dn traité k
venir. " L’Incertitude est plus
grande encore à propos du Back-

- lire, ce bombardier soviétique qui
inquiète les am5rlretins ; Moscou
se contentera de faire & son sujet
une déclaration indi-
quant son Intention de ne pas
augmenter «m rythme de pro-
duction « au-delà de ce qu’ü est

aujounPhui » (mais aucune chif-
fre ne sera avancé) et de ne pas
le «déployer» d'une façon qui
menacerait le territoire américain.

Toutefois, SALT 2 sera plus
mnfa-E-ignimt par le iiatnti de cer-
taines autres dispositions, et ce
progrès-là est pins important.
SALT 1 s’était borné à détermi-
ner des nombres limités pour las

missiles teuesues (LC3JL) et

sous-marins (RLRM ) avec une
légère possibilité de c mixage »
entre les deux systèmes et une
sous-llraite fixée Indirectement
pour les mtaBOês terrestres

.« lourds >. Mais. .11 latawlt cte

côté les bombardiers, et surtout

les fusées à tètes multiples
(MZBV); - grâce auxquelles des
milliers de charges nucléaires

allaient S'ajouter- chaque «rmé* à
l'arsenal américain — et bientôt
soviétique. Un pas de plus avait

été fait à Vladivostok': un pla-
fond global avait été fixé à l'en-

semble des ' vecteurs — en - y
incluant cette --fols les bombar-
diers — ainsi qu’un, sous-plafond
arnr MZBV. -

Le traité SALT-2 en prépara-
tionva encore pins loin en fixant

une limite supplémentaire pour
an moins un' grand système :

celui des MERV terrestres, avec
une souB-linüte pour les engins
lourds. Comme en même temps
ridée d’un plafond général- pour
tous les MZBV est. sauvegardée,
il en découle des limitations indi-

rectes pour tous les autres
systèmes. Les engins sous-marins
à tètes multiples ainsi que les

Desappariements-jardins
faceà600hectares
deforêtdomaniale.

-IAEQIN

600 heefares de forêt domaniale commencent à moins

de 30 mètres du premier des petits immeubles de trois

étages qui composent le "Val d’Avray" à Ville dAvray.

Cette résidence possède en outre son parc privé d'un

hectare et demi aux allées strictementpiétonnières.

C'est dire combien la yïè est ici proche de la naturel.

Surtout si vous choisissez d'habiter un appartement-

jardin comme celui que nous vous présentons ci-dessus :

un 4 pièces de 112 m‘ avec, en plus, 43 m2 de terrasse et

123 m2 de jardin privatif- Il existe également des
3 pièces-jardins. Et si vous préférez un appartement en
étage (de 4 ou 5 pièces!, sachez que tous possèdent
une loggia ou une terrasse pour que vous profitiez aussi

au maximum du parc et de la forêt.

LeVàl d’Avray.
Prix fermes et définitifs à la réservation. ™

Visitez l'appartement modèle,

213 Route de Versailles, tous les jours

de 14 à 19 heures.

72&7&T8

Samedi et dimanche de 10 à 19 heures.

Ou, GERC, 4 place d’Iéna 75116 Paris,.

Livraison immédiate.

Une réalisation

avions porteurs de missiles de
croisière ne sont pas limités en
tant que tek, mais fis. devront
trouver leur place à rintérieur du
« paquet »' global de mille trois

cent vingt vecteurs multiples
autorisés- aux deux parties. La
liberté de « mixage » subsiste

donc — elle est même plus grade
que .celle que réservait l’accord

SALT-i entre missiles terrestres
et sous-matins — mais elle. est
limitée en fait par ce

.
plafond

relativement bas. Chaque partie

a en effet 4‘cpas et déjà, ou aura
bientôt, de quoi xemptb large-
ment son « contingent MIRV a
H en résulte une codification

plus stricte, une « catégorisation »

susceptible de limiter les sur-
prises en cours de route, donc
d’introduire une plus grande sta-
bilité. Faut-il aller plus loin et

envisager wu» progressive unifor-
misation des forces 7 On s’en
Aktmne à Washington, les experts
faisant valoir que chacun des
deux -grands maintiendra long-
temps ses traditions et impératifs
propres -i- préférence, du côté
soviétique,' pour les forces basées
à terre et la « grosse artillerie » ;

du côté -américain, pour un arse-
nal plus diversifié, des vecteurs
moins lourds et plus précfc.

Pourtant, la tendance de cha-
cun à faire un pas l’un vers
Poutre est Indéniable. tes Etats-
Unis prévotent de se doter d’en-
gins plus poissants, comme 1e MX
ou le lanceur sous-marin Trident;
les Soviétiques, après avoir assi-
milé le MZBV. progressent de leur
côté vers une plus grande préci-
sion. Cette tendance à rharmoni-
sation est d’ailleurs salutaire, car
c’est généralement le déséquilibre
constaté entre les deux parties

dans tel ou tel système — aujour-
d’hui à propos des mfaciles balis-

tiques basés à terre — qui est
source d’inquiétude, donc de nou-
veaux et coûteux programmes. A
la limite, l’existence d’arsenaux
Identiques aux Etats-Unis et en
UJLSJ3. éviterait bien des diffi-

cultés. Mais comme an ne peut

arrêter l’imagination des savants

et qu’un des partenaires sera

toujours en avance
-

sur l’autre

rfar>a tel où tel domaine, une telle

situation est malheureusement
hors d’atteinte.

. La parité consolidée

3) ’SALT 2 a enfin l’avantage

d’assurer une plus grande égalité

numérique entre les deux camps.
SALT i avait été. jugé passable-

ment léonin en faveur de

ITT R.B.K ,
puisqu'il attribuait à

Moscou une supériorité de 33 %
en matière d'I.CAM, de près de

45% pour lés 3.LÆ-M- Cet avan-
tage était compensé par la supé-
riorité écrasante des Etats-Unis
dans le domaine des engins à
têtes multiples, dont les Sovié-

tiques ne disposaient pas à
l’époque.; m outre, l’accord lais-

sait de côté les bombardiers, pour
lesquels la balance était- favorable

aux Américains. Cet état de
choses né pouvait changer fon-
damentalement en cinq ans, durée J

prévue pour l’accord, et c'est
j

pourquoi MM. Nixon et- Kissinger
j

avalent fait cette concession.

Les progrès réalisés depuis lors

par l’UJLSJS. ne lui permettent
plus d’escompter une telle Indul-
gence. Le principe d’égalité,

accepté par M. Brejnev dès 1974,

sera codifié par le futur traité,

mais seulement sur le plan des
nombres. Sur tous les autres fac-
teurs, notamment celui de la puis-
sance des engins, la dissymétrie
constatée entre les deux camps
pèse plus que jamais sur l’équa-

tion stratégique et sur le sort du
futur traité.

MICHEL TATU.

Prochain article :

MENAGE

SUR LES M1NUTEMAN

Accord SALT 1

ETAT MAXIMUM
des forces autorisé

ETATS-UNIS :

Missiles terrestres tntexconttnen-

en Juin. 1972 par l'accord

taux (l.CJUf.) 1«M - 1054 (1)
Missiles sons-marins (SXJ&M.) .. «W .

• 656 (X)

Bombardiers 531 illimité

Total lanceurs - 2 241

USAS. :

- Missiles terrestres intexeonthien-
taux (LCJSJL) 1618 (2) - 1408 (3)

» dont: missiles lourds •-.» (3®8)
-

(388)
Missiles sons-marins (SXJBAL) .. 740 950 (3!
Bombardiers » 140 Illimité

Total- lanceurs 2458 - -

(1) Les -Etats-Unis étalent autorisés & avoir sept cent dix « t-itM., mais
k condition de renoncer k leurs cinquante-quatre Tltan-2. qui constituent
une partie dq leur arsenal LC B .M . fis n'ont pas utilisé cette possibilité.

(2) A la différence des engin» américaine, tou» opérationnel» en Juin 1972,
les chiffrée soviétiques comprennent aussi les missiles en construction a
l'époque de l’accord.

(S) LU-R-S-S. était autorisée à augmenter de deux cent dix unités son
arsenal sous-marin, k condition de renoncer k un nombre égal dXC-B-M-
A la différence des Etats-Unis. Us ont utilisé cette possibilité.

Accord
_

i i

- de Vladivostok
.(novembre 1974)J I «

Propositions'
arm

.(novembre 1974)J I de mars 1977.

SHOT (1) : 2499

Positions
[

actuelles
.des négociateursJ

u: •

‘j?
-

Ce tableau permet de constate* l'évolution des positions des deux
parties depuis raccord de Vladivostok 11 y a trais ans et de comparer
l’état présent des négociations avec les propositions américaines de
mais 1977, qui ont été rejetées par 1TULS.S. Dans tons les cas, la limite
fixée pour chaque catégorie d’armements est nn maximum, qui n’exclut
pas une a liberté de mhaïf» » entre cette catégorie et la catégorie supérieure
dont elle fait partie. Par exemple; dans ta situation aetnelle de la négo-
ciation (troisième colonne).- tes Etats-Unis sont libres d'avoir pins que
les soixante-dix ou cent vingt avions porteurs de missiles de croisière, qui
ressortent de la différence entra les plafonds Z et X Mais ce sera alors an
détriment des missiles balistiques à tètes multiples (MIRV), qui ne pour-
ront pas atteindre la limite des 1 250 - 1 200 unités prévue.

Lorsque deux chiffres sont indiqués pour une même catégorie d’arme-
ments dans la troisième colonne, c’est que les négociaient» n’ont pu encore
se mettra d’accord. Dans les deux cas, le chiffre supérieur est cela! eue
réclament las Soviétique», le chiffre Inférieur représentant la position
américaine.

i

Î.
J
:-

fc -

SIOT (!) : 2250-2»

5 -

1»

i

’-1'V

1

(1) 3-N-D.V. r strategie 'Huclear DeUverj Vchicles. QU nombre totallanceurs d’armes nucléaires stratégiques.

fasée'k
Iûd0peildCntly “rseMble Reentry Vehlcle

, _
(5> M-LC-B-M.: Mlrved Intercontinental Balllstte Missile, ou mlIntercontinental (basé a terre) k têtes multiples.

««““r. ou mi

“J*16™ tMee Bailistlc Missile, ou grand m:
“OltiPÏea : dans l’esprit des négociât

et C.^l8
qU ûeUX lypea de mlasUM’ loua
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‘ An terme d*an décret para su
’ tournai officiel de ce Jeudi

6 Janvier, lè secrétariat général

u . e la défense nationale (S.GD.N.)
"

rs'iifi gra investi ri*un rôle de réflexion,
:

_

* Ranimation; de coordination et de
. .

Êglementation de la politique de
éfenae.' Dirigé par -le général

-
. -.'armée aérienne, Eqger Rhenter,
• - :

.

-T
:s -EGJD.N. est un service dupre-

, ;:ofer ministre.

1 • Le nouveau décret remplace un
V ' exte de plus de quinze années

-r- demie et il institutionnalise,

“v-lésonnais, des responsabilités ou
. v les pouvoirs interministériels que

Ve SLGD.N. avait -acquis dans les

-
,

‘ : comme par le passé, le SlG-D-N.
-

- -ATîtinne d'être chargé du secré-
’

*:ariat des conseils et des comités
-. jb défense, présidés par le chef

J. Je l'Etal* et.il assiste le premier
.

'
: ninistre dans ses responsabilités

r « J'--
:- zitenslnistérièlles- . de direction

:

gen&ale de la politique de défense.
- A ce titre, le &G.D:N. prépare,et

met en œuvre les mesures de
* iéfense de différents ministères,

'
* v' et 11 veilleA la coh&taa des textes

:
- **'xnl garantissent la sécurité des
' :

'-jonvoizs pnHkA protègent la

a sauvegarde des populations et

• La Grèce et lu *G&E. —
i: --St Caltaghan a souligné .çra&-« la

: ^ronde-Bretagne fera de son
• mieux

.
pour éviter tout retard

. . 'inutile des négociations b sur
.'- -' l'entrée de la Grèce dans la

Communauté européenne, Indl-

qoait-oa à Londres, après l’en-
tretien qu'ont eu mercredi 25

. Janvier le premier ministre bri-
. .. . . -bannique et le premier ministre

.
grec, M. Caramanlls.

1 — (AJiàP.)

c entretiennent la volonté de résis-
tance des populations aux agres-
sions ». Lé S.GJD.N. assure, ainsi,
le secrétariat de la commission
Interministérielle de défense du
territoire et celui du comité inter-
ministériel du renseignement, un
organisée qui' réunit, tous les
quinze jours, les directeurs de
cabinet des différents ministres
intéressés et notifie les objectifs
en matière de récherche du ren-
seignement.

Exploiter les- informations

En lui-même, le S.GJD.N. n'est
pas un organisme de recherches
qui s'ajouterait & ceux qui exis-
tent déjà, mais il est plus spé-
cialement chargé d’exploiter les

Informations relatives au rensei-
gnement de défense afin d'en
établir une synthèse an -profit du
gouvernement.
Par rapport au teste précédent

du 28 juillet 1982, le nouveau
décret entérine la création du
<t groupe permanent d’éoatuaiion
des situations », dont le .Monde
avait annoncé l'Institution dans
ses éditions datées 14 décembre
1977. Ce groupe, qui travaille en
étroite liaison avec, en particu-
lier, le ministère des affaires
étrangères et ceïui de là défense,
suit — pour le compte du gouver-
nement-— l'évolution des crises
et des conflits Internationaux
susceptibles d’affecter les -intérêts
de la France en matière de sécu-
rité, et U étudie les actions de
toute sorte qui pourraient être
envisagées dans ce domaine.
Dans le passé, déjà, un groupe

informel, constitué au sein de la
division dn renseignement du
S.GJDJJ. avait fonctionné tem-

porairement en 2973 & l’occasion

.
des protestations internationales
contre les essais nucléaires fran-
çais en Polynésie. Mais ce groupe
a. disparu avec la cessation des
incidents liés aux expérimenta-
tions en atmosphère. Depuis,
l'affaire du .Zaïre et l’aide logis-
tique militaire apportée par la
France, en avril 1977, ont rendu
nécessaire l'institution d'un grou-
pe permanent du S.GJ3JN. chargé,
par le gouvernement, d'étudier les
« situations de crise ».

Sous l’autorité du premier
ministre, le 8.GJ3JJ. est, aussi,
associé à la préparation et au dé-
veloppement des négociations
internationales — la conférence
çnr le droit de la jurer, la délimi-
tation du plateau continental
entre la France et la Grande-
Bretagne, Je désarmement ou la
sécurité’ et la coopération en Eu-
rope, par exemple — et 11 préside
les instances interministérielles
chargées d’étudier les problèmes
relatifs aux exportations d’armes
et de technologie avancée.

A ce titre, le S GJDJN. assure
le secrétariat de la commission
interministérielle pour l’étude des
exportations de matériels, de
guerre, et celui du conseil de
politique nucléaire extérieure,
placé plus directement sous la
responsabilité du secrétaire ad-
joint de la . défense, M. Pau

i

Granet.

Enfin, le nouveau décret pré-
cise que le S.GD.N. a pour mis-
sion de coordonner et de déve-
lopper, en France, l'action des
organismes voués à Vfnaftlgnftn’iwint
et aux études de défense. L’Ins-
titut des hautes études de défense
nationale (I H.E.DJî.) est ainsi
rattaché au S.GD-N.

Selon les dernières infor-

mations en provenance de
' Djakarta, la capitale indoné-

sienne est quadrillée par les

forces de l'ordre et les chars.
- Les fouilles sont nombreuses

et les contrôles tatillons.

L'agitation rim» les univer-
sité a d'antre part été suivie

par farrestation de plus de
cent cinquante étudiants. La
troupe a encerclé et fermé
plusieurs établissements d'en-
seignement supérieur. Qua-
torze intellectuels et artistes

ont protesté mercredi 15 jan-
vier contre la répression.

Mais, jeudi, le ministre de la
défense a demandé aux offi-

ciers d'être prêts à intervenir
an cas où certains groupes *

tenteraient de provoquer des
troubles.

. Le «Urnpfc prilttirpio très
lourd â Djakarta. La suspension
de huit quotidiens a cols fin— temporairement, en tout cas —
à l'existence d’une presse qui
vivait ri*™» un régime de liberté
surveillée depuis l’instauration de
l'Ordre nouveau, en 1965. Le sort
des journaux y était plus enviable
que dans 'les autres pays de la
région. Mais le pouvoir n’accepte
apparemment plus que l'informa-
tion circule, alors Que le Parle-
ment, réuni en congrès, s’apprête,
le 12 mass, à réélire le président
Suharto. Des journaux tels que
Kompas (environ 250 000 exem-

£
laizes par Jour et appartenant
un puissant groupe de presse

catholique), Slnar Barapari
(proche des milieux protestants),
Merdeka (indépendant) et Petita
(musulman) subissent ainsi le
même sort que d'autres titres

renommés & travers l’archipel
flndonesia Raya, Pedoman, Ba

-

rian Kami), qui furent interdits

à la suite des manifestations anti-
japonaises de janvier 1974.

La presse se cantonnait Han»
une neutralité critique ou bien-
veillante, décrivant les du
régime «utne impliquer directe-
ment les responsables de cette
situation. Journaux ’dInformation
et non d'opinion, ils donnaient
néanmoins n-n* image sang fard
du pouvoir et de la société. Au
cours des derniers mois, des co-
lonnes entières ont, par exemple,
été consacrées à l'affaire Wasdri :

un Jeune porteur de Djakarta fut
condamné à trois mois de prison
ferme pour avoir réclamé 50 cen-
times de plus que GQn dû à une
fonctionnaire du ministère de la
Justice qui faisait ses emplettes.
Wasdri a été libéré sous là pres-
sion . de l'opinion publique et de
la presse; Certains Journaux ont
dénoncé quotidiennement nne
corruption qui fait d’effrayants
ravages et procure un niveau de
vie Insolent à certains hauts fonc-
tionnaires et aux milieux d’af-
faires liés à l’Etat
En raison de l'inaction des élus;

des éléments extra-parlementaires
sont -entrés en action ; les faits

révélés' par la prose étalent en
effet de nature explosive: s Si
le Parlement ne loue pas son
rôle, c'est VÜntoentté gui assu-
mera^cette fonction, et c'est pour
cela que les étudiants d'un pays
comme Tlndonésie' ont plus de
poids que ceux de paye ayant un
véritable système parlementaire »,

commente un spécialiste des
sciences politiques. -

Les activistes des campus de
Java ne s’attaquent pas seule-

ment & l’exécutif, lorsqu'ils dé-
noncent le chef de l’Etat et son
épouse, Mme Tien Suharto, accu-
ses, entre autres, de s’ètre fait
construire un mausolée de 4 mfl-
Bards de roupies G). Us jouent
aussi un rôle nouveau, en usant
d'âne contestation de type occi-
dental. phénomène peu banal
dans tme société aussi hiérarchi-
sée que la société indonésienne,
e Rends-moi mon pays / » : ce
slogan, que les étudiants partent
souvent inscrit sur leur tee-shirt,

exprime un certain refus de la
culture occidentale, la dénoncia-
tion de la corruption, le refus

des multinationales et de l'exploi-
tation des ressources de l'archi-
pel par l’étranger.
Sons des formes diverses —

contestations et contre-culture à
J*müverxitê de Bandonng, contes-
tation « technocratique » à la
fameuse université d’Indonésie
de Djakarta, nationalisme fervent
à l’université de Djokjakarta,
revendication autonomiste à Su-
matra et à Sulavresi (Célèbes), —
le mouvement étudiant s’est,-

depuis le début de la lutte anti-
coloniale, considéré à la* fois
çnmnw le porte-parole et le repré-
sentant du peuple. H entend
résister à toute tentative' de
mainmise par le pouvoir.

L'atiHude des militaires

Ce pouvoir considère que le

mouvement étudiant peut consti-
tuer un danger s’il pousse la po-..

pulatôon à agir ou s’il a l’appui
d’éléments militaires mécontents
du régime. Or, des groupes d’étu-
diants se sont fondas dans la
population rurale au moment où
la famine sévit à Java (la situa-
tion serait plus grave qu’en 1972.
lorsqu’il y eut des cas de famine
ën Indonésie. Dans la région de

E&rawaog, des habitants auraient
vendu des tuiles de leur maison
pour pouvoir subsister). D’autre
part, les Innombrables habitants
des bidonvilles pourraient « bou-
ger ».en cas d'agitation.

Au sujet de l’attitude des mili-

taires à l’égard dés étudiants,
en né possède que des éléments
d'informations épars. On ne con-
naît pas. par exemple, tes effets
de la guerre du Timor sur l’état
d'esprit de l'armée. * Les forces
années indonésiennes n'ont pas
VintenUon de maintenir te statu
qua avec une discipline de fer ».
avait dit le général Strrano le
24 novembre 2977. Mais cette dé-
claration fut suivie, en décembre,
d’une mise ' en garde aux étu-
diants. De son côté, le général
Dhaxsono, ancien commandant de
la division d’élite Siiûvangi. a
prononcé un discours sur lé thème
suivant : Le slogan : « rendes
ramée au peuple », signifie que
les choses vont mal » ; ce discours
lui aurait coûté son poste de
secrétaire général de l'Association
des nations du Sud-Est asiatique.
Et l'ancien gouverneur de Dja-
karta, le général All.3adikin.-pgo-
posé comme candidat à l’élection
présidentielle du 12 mars par les
dirigeants étudiants, se cantonne
dans la réserve :.il semble bénéfi-
cier de ta. neutralité du Kopkam-
tib (service de sécurité) et de
l'année.

Autre inconnue : l’attitude des
grandes puissances anilfts de
rOrdre nouveau du général
Suharto. On sait qu’elles souhai-
tent l'élimination de la . corrup-
tion et de ta lourdeur bureaucra-
tique de l'Etat. .

- ERW1N
.
RAMEDHAN.

(Z) 100 roupies égalent environ
L09 franc. . .

HT

AVANT TRAVAUX D'EMBELLISSEMENT
met en

LU

LA TOTALITE DE SON STOCK

RES tous styles

PETITS MEUBLES, VERRERIES

ABAT-JOURS etc.

ENORME REMISE
OUVERT TOUS LES JOURS de 9 h. à 19 h.

Métro : Sèvres-Babylone - Tous les bus

alfa romeo
CONCESSIONNAIRE - LOCATION LONGUE DUREE

CARPANTIN
93130 NOISY-le-SEC

843-93-39

Michel Debré

Jean-Louis
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Jules Moch
Le
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DANS UN MEETING A BORDEAUX AVEC M. CHIRAC

M. Chaban-Delmas : il n'est plus question

de modifier la composition des camps en présence

De notre envoyé spécial

Bordeaux. — Le rapprochement
esquissé par MM. Chirac et Cha-
bas - Delmas, dimanche dernier
(le Monde du 24 Janvier), a été
confirmé, mercredi soir 35 janvier,
à Bordeaux où, pour la première
fols, les deux anciens premiers
ministres ont présidé côte & côte
un meeting électoral organisé par
le R. F. R. et auquel assistaient
quelque six mille personnes. Au-
paravant. MM. Chirac et Chaban-
Delmas avaient dîné ensemble.

Publiquement, les deux hommes
se sont adressé hnwiitipgm
appuyés et répétés. Dans leurs
propos. Us ont même parfois ex-
primé des opinions si harmoni-
sées que l'on pouvait être quelque
peu surpris qu'une si parfaite
réconciliation se produise al vite
après une si longue brouille. Les
deux anciens premiers ministres
ont peut-être voulu montrer que,
s’ils avaient de la mémoire, Us
surmontaient leur rancune mu-
tuelle et que la situation politique
actuelle leur permettait d’oublier
leur méfiance réciproque.

La foule qui les a accueillis
dans le vaste hall du Palais des
expositions du quartier du Lac a
longuement, et à plusieurs repri-
ses, scandé leurs deux noms acco-
lés. commençant tantôt par l'un,
tantôt par l’antre. - Dans leurs
propos, le président du îLRR. et
le maire de Bordeaux se sont gar-
dés de se contredire. Sans doute
M. Chaban-Delmas a-t-il rappelé
que selon lui < les adversaires ne
sont pas des ennemis et les par-
tenaires ne sont pas des adver-
saires s, mais M. Chirac a aussi
usé de la nuance en déclarant
notamment : i Toute espérance
d'alliance ou de compromis avec
certains de nos adversaires n’est
que rêve engendré par la fai-

blesse ou rillusion. »

M- Chaban - Delmas a voulu
apporter une conclusion à une
controverse qui l'opposait au pré-
sident du RJML H reprochait à
ce dernier de prêter le flanc aux
accusations selon lesquelles 11 se

LE MAIRE DE BORDEAUX :

mettre fin aux chamailleries

et aux chipotages.

Dans une interview diffusée
mercredi 25 Janvier sur France-
Inter. M. Jacques Chaban-Delmas,
ancien premier ministre, député
RJPJL de la Gironde, a estimé
que si la majorité ne remontait
pas actuellement dans les son-
dages « c’est que Vopinion était

excédée par ses chamailleries et

ses chipotages ». « Ces derniers,

a-t-11 déclaré, doivent donc cesser
immédiatement. »

Il a ajouté : <JZ faut éviter
deux choses : la prolifération
des candidats, qui provoquerait
un émiettement tout à fait nocif
car favorable à l’opposition; un
affrontement au sein de la majo-
rité. qui doit être unie, affronte-
ment qui opposerait le RJ*JR- à
un Iront constitué contre lut s

«Cela, a-t-il précisé, est à pros-
crire. car cela conduirait à la

défaite, donc à l’aventure pour la

France, v

M. Chaban-Delmas a indiqué
« ne pas du tout se sentir une
passerelle entre MM. Giscard
d’Estaing et Chirac ». « Une pas-
serelle. a-t-11 observé.c'esf rigide

et ça case un jour ou l’autre. »

préparerait à une solution de
recours en tas de .victoire de
l’opposition. M. Chaban-Delmas
a manifestement été apaisé par
les propos tenus dimanche der-
nier par M. Chirac puisqu’il a
reconnu : « Le président du mou-
vement a dit là-dessus ce qu"ü
convenait de dire. Il ne saurait
être question d'une stratégie de
la défaite. C’est dit, n’en parlons
donc plus. »

M. Chaban-Delmas a reçu l’ap-
probation de M. Chirac lorsqu’à
a déclaré, également : « Quoi qufü
en soit des incohérences de.Vop-
posttum, à six semaines des élec-
tions, a n’est plus question de
modifier la composition des
camps en présence. Le vin est
tiré, ü faut le boire. Tl faut s'en-
gager à fond dans le combat
électoral à Vintèrieur des limites
fixées. »

Comme en écho, M. Chirac lui
a répondu. & la fin de son allo-
cution : « A l’exemple du général
de Gaulle, nous avançons à vi-
sage découvert et nous désignons
clairement l’adversaire. L’adver-
saire. aujourd’hui, c’est le collec-
tivisme et tous ceux qui s’en ré-
clament, qu'üs soient communistes
ou socialistes. »

Le président du RJPJL a rap-
pelé les dispositions du contrat
électoral de la majorité, assurant
que celui-ci serait respecté a avec
intransigeance dans sa lettre et
dans son esprit » par les candi-
dats de son mouvement II s’est
gardé de toute attaque ou même
allusion désobligeante aux autres
formations de la majorité. Du
rapprochement qui s’est ainsi
confirmé — M. Chaban-Delmas
assistera au meeting du RP.R.
le 11 février. & Pantin. — chacun
des deux protagonistes compte
tirer un profit politique. L’accueil
réservé par la salle aux propos
de l’on et de l’autre prouvait, en
tout cas. que les militants gaul-
listes réunis se satisfaisaient
bruyamment de cet œcuménisme,
naissant

ANDRÉ PASSERON.

Le P. S. et le P.C. réaffirment leur volonté 1M.Marchais : le P.S.va à la rencontre des souhaits

de ne pas remettre en question

«l’acquis des municipales »
Au cours d’une conférence de

presse donnée mercredi après-
midi 25 janvier dans les locaux
de l’Assemblée nationale. M. Hu-
bert Dubedout, maire de Grenoble,
député de l'Isère et président de
la Fédération nationale des élus
socialistes et républicains, a Indi-
qué que, malgré les difficultés
de l’union de la gauche au sein
de certains conseils municipaux,
le. PH., renouvelle. S ses élus «Za
consigne de la solidarité de ges-
tions et leur demande de voter
les budgets primitifs 1978. M. Du-
bedout estime, au demeurant, que
les difficultés signalées entre
socialistes et rv>mmiintaT.eR dans
certaines municipalités font figure
d* « exceptions ».

Au nom de la F. N. B. S JL
Mlle Françoise Gaspard, maire de
Dreux (Eure-et-Loir), a présenté
un document soulignant les blo-
cages financiers des collectivités

locales qui résultent des c erreurs
dramatiques » et de I’ « impuis-
sance politique ». en ce domaine,
des gouvernements successifs de
la V* République.

Au même moment, au RApEt.
M. Marcel Rosette, sénateur du
Val-de-Marne, président de l’As-
sociation nationale des élus

- com-
munistes et républicains, présen-
tait le premier numéro de TElu
d’aujourd’hui, organe de cette
fédération. H a notamment In-
diqué que les élus du PD. n’en-
tendent pas remettre en ques-
tion c racquis des municipales s.

M. Marcel Rosette a justifié, tou-
tefois. l'attitude des élus commu-
nistes au sein des municipalités
d’une en crise, en affirmant que
ceux-ci c recherchent un équi-
libre du budget ' communal qui
ne porte pas atteinte au pouvoir
d’achat des travailleurs ».

LE MAIRE SOCIALISTE DE VILLBiEUVE-D’ÀSCQ :

la crise est sérieuse, mais elle peut êfre bénéfique

De notre correspondant

Lille. — M. Gérard Goudron,
maire socialiste de VWenenve-
d’Ascq (Nord), vtDe nouvelle,
située à l’est de Lille, vient de
publier une «Lettre ouverte (Tien
nouveau maires, dans laquelle 11

exprime ses inquiétudes devant
le manquement à la solidarité
de gestion de la part des élus
communistes ‘ dans les communes
dirigées par des conseils muni-
cipaux d’union de la gauche. Il

écrit, notamment : « Cette union
dp la gauche (._), je fai voulue
avec passion. Après la grande
victoire de mars 1977. nous l'avons
vécue avec espoir, nous avons
alors découvert des partenaires
consciencieux, réalistes et travail-
leurs. Puis les vacances sont arri-
vées et le climat a changé (_».
De plus en plus, pour eux, il

devenait urgent de ne rien faire,

de ne rien décider, de r.e rien
engager. (...)

> Outre le fait qu’il g a là un
manquement inadmissible à la

solidarité de gestion, il faut s’in-

terroger sur les raisons de cette

attitude. (...)

» La mise en œuvre du pro-
gramme commun ajjpéUera des
décisions rapides, graves et diffi-
ciles dont certaines mécontente-
ront différentes catégories socia-
les. On ne peut pas satisfaire
tout le mande. On ne peut éviter
des choix entre les priorités. Tl
n’est pas possible de rayer la
notion (Feffort et celle de respon-
sabilité. Dans nos communes nous
nous trouvons confrontés, en per-
manence, à la double nécessité de
mener des luttes pour de grands
projets et de trouver des solutions
rapides à des problèmes immé-
diats. fl en sera de même au
niveau gouvernemental, li faut le

savoir, il faut le dire.

m Cette honnêteté de langage
et de l'information est à la base
de l’autogestion. C’est pourquoi.
la «crise» que traversent cer-
taines mvmierpelitês est sérieuse,
mais elle peut être binéfitme si

e!»* permet, dans la population,
un débat, sur un problème de
fond, qui est réel : celui de la

responsabilité. »

de M. Giscard d'Estaing

De notre correspondant

Orléans. — M. Marchais a pris
la parole, mercredi 25 Janvier, à.

Orléans, devant huit miHê per-
sonnes environ, réunies an Palais
des expositions et venues de toute
la région. Rarement un meeting
avait attiré autant de monde à
Orléans.*
Après avoir souligné que . P.C.

appelle de ses vœux « une avancée
décisive de la démocratie et

souhaite aller vers l'autogestion ».

M. Marchais- a accusé une nou-
velle fois lé parti socialiste ie
« refuser les mesures sociales »
réclamées par les Français, de
« reculer devant le combat contre
les puissances d’argent » et de
vouloir simplement gérer la crise.

«Le parti socialiste va. delà sorte,

a la rencontre des souhaits expri-
més par M. Giscard d’Estaing.
a-t-ü souligné. (—) Voüà que.

déjà. François Mitterrand an-
nonce qvJîL appellera à un « grand
effort national » en précisant,

notamment, que les socialistes

seraient plus à Taise pour deman-
der des sacrifices aux travail-

leurs. »
« Je le répète ave: force et avec

confiance, a enfin dit le secrétaire

généra! du P.C- si la gauche
remporte. Ü faut qu’il y ait. et

ü y au ra donc, des ministres

communistes au gouvernement (-.1

Quand j'entends des commenta-
teurs, de droite et aussi de gauche,

dire que les communistes auraient

brusquement renoncé à l'union, us

me font penser à ces acrobates

qui marchent sur les marris et

qui. naturellement, volent le

monde à Tenvers. (...) Parce
qu’enfm l’union, c'est tout notre

combat. »

M. FABRE : il appartient au

P.C. d'assumer ses responsa-

bilités. .

M. Robert Fabre, président du
Mouvement des radicaux de gau-
che, a invité, mercredi 25 Janvier,
à Gap, le président de la Répu-
blique « à respecter le libre choix
des électeurs ». n a ajouté :

« C’est toujours ce choix-là qui
est le bon. M. Giscard d’Estaing
a souvent dit qu’il était là pour
faire respecter la Constitution. Je
pense qu’il se souviendra qu’il est
l’arbitre. S'il nommait, après la

victoire de la gauche, un premier
ministre de gauche, nous ne
demanderions pas que soit mis en
cause le président de la Républi-
que_ »

M. Fabre, évoquant sa réaction
après les récentes déclarations de
M. Marchais, a précisé : r J’ai
constaté que le ton de Georges
Marchais était plus convenable,
mais le ton est une chose et le

fond en est une autre, et dans ce
domaine nous restons encore sur
notre faim. Il appartient au parti
communiste d’assumer ses resjnn
sabilites devant l’immense espe
rance soulevée par une riciairc

de la gauche. d

SELON UN SONDAGE DU « MONDE DE L’ÉDUCATION »

70 % des enseignants ont l’intention de voter pour la gauche

LA MAJORITÉ

ET LES DÉSISTEMENTS

Après la déclaration publiée,

iardl soir 24 janvier, par le parti

ipublicain (le Monde du 25 Jan-
Ler) et dans laquelle U était

ffirmé que les règles de désis-

iment seraient respectées par
lûtes les formations de la majo-
ré, M. Jean-Jacques Servan-
chrelber avait Indiqué qu’il ne

considérait pas engagé par
s propos de M, Jean-Pierre
aisson, secrétaire général du PJL
Celui-ci a répliqué, mercredi
latin 25 Janvier, au micro de
adio-Monte-Carlo :

« Nous ne pouvons accepter de
mdure un accord quelconque
jec un parti qui ne respecte pas
r règles qui ont été établies en
met dernier. » fl a poursuivi :

Fai indiqué mardi à mes par-
itaires centristes et radicaux que
parti républicain ne pourrait

tngager avec eux que si de telles

gles étaient respectées. Mon sen-
ment ce matin est qu’elles le

La fédération da CJiJJP. de
s, que préside M. Raymond
rglne. sénateur, adjoint au
e de Paris, a adressé à ses

•rems une lettre dans la-

ie sont données les recam-
datlons suivantes : « Nous
rons à deux tmpèraUfs : ne
faire qui puisse jouer le

is du monde en faveur des
listes v lies partisans du pro-
iiw> commun] ; et exister

ndant, ne pas noos effacer

nofit d’* alliés* dont Tidéal

loin eCêtre identique au

Plus politisés, plus souvent
syndiqués que les autres
Français, les enseignants
sont aussi plus à gauche. Un
sondage fait par la SOFRES
pour « le Monde de l’éduca-

tion • (1) du 12 au 19 dé-

cembre 1977. auprès de six

cent vingt enseignants des
premier et second degrés
confirme cette tendance et

permet de l’analyser (21.

Au premier tour des élections

législatives, 70 % des enseignants
interrogés ont l’intention de voter

pour un candidat de gauche ou
d'extrême gauche, 18 % se pro-
noncent pour la majorité et 12 %
poux les candidats écologistes.

A gauche, le parti socialiste

domine avec, & lui seul, 45 % des
intentions de vote <15 % au parti

communiste, 9 % au P.S.U. et à
l'extrême gauche, 1 % au radi-

caux de gauche). Les électeurs

socialistes se recrutent massive-
ment dans l'enseignement public,

et pius souvent dans le second
degré que dans le premier, où
le parti communiste est mieux
implanté. Même s’il est plus

« unitaire » que le reste de la po-
pulation — ainsi que le montre
une comparaison avec un sondage
plus général de la SOFRES —
l’électorat socialiste enseignant
zeste très prudent. Pour plus de
la moitié, U est favorable à. la

participation des socialistes à
diverses formes de gouvernement
(y compris avec l'actuelle majo-
rité) où se figureraient pas les

communistes, 42 % seulement de
ceux qui voteraient pour les so-
cialistes souhaitent un gouver-
nement d'union de la gauche. Il

est vrai que les deux tiers d’entre
eux se situent eux-mêmes « au
centre gauche ».

Au second tour, la plupart des
enseignants de gauche ont cepen-
dant l’intention de respecter la

discipline du report des voix en
faveur du candidat opposé à la

majorité, surtout si c’est un soda-
liste (81 %.): 61 % déclarent qu’ils

reporteraient leurs suffrages sur
un communiste.

Cependant, l’attitude politique
globale des enseignants se distin-
gue de celle des autres électeurs.

Us adhèrent un peu plus aux
partis (10 % des enseignants, 6 %
de l’ensemble des Français). Sur-
tout, les enseignants — quelle que
soit leur orientation — sont plus
sensibilisés à la vie politique :

35 % déclarent « s'y intéresser
beaucoup ». (15 % des Français)
et seulement 8 % « ne pas s'y

intéresser du tout ».

Est-ce la conséquence de cet
Intérêt? Leurs intentions de vote
sont très différentes de celles

des autres Français. La prédo-
minance du PJ5. y est très farte

(46 % contre 27 7» pour l'ensemble
de l’électorat, y compris les radi-
caux de gauche). A l’Inverse la

majorité obtenait, dans la même
enquête, 47 % des Intentions de
vote alors que les enseignants
ne lui en accordent que 18%.
Le parti communiste, en revan-

che. reste sous-représenté dans
le milieu enseignant : 15% des
intentions de vote, contre 21 %
pour l’ensemble des Français.
Un phénomène nouveau contri-

bue à distinguer — politiquement— les enseignants du reste de la
population : les mouvements éco-
logiques font dans ce milieu une
percée très nette <12 % des Inten-
tions de vote contre 3 % pour
l'ensemble des Français). Ces
électeurs se caractérisent surtout
par leur jeunesse puisque près de

Ja moitié d’entre eux ont moins
de trente ans.

Par leur engagement syndical,
les enseignants ont une attitude
tout aussi originale. Ils adhèrent
en masse : 72% déclarent être
syndiqués (79% dans renseigne-
ment public) contre moins d*un
quart de la papulation active.
Même les sympathisants de la

majorité se déclarent — pour plus
de la moitié d’entre eux — syndi-
qués.

Le plus grand nombre des syn-
diqués l’est aux deux organisa-
tions de gauche, la CJFD.T. et
la Fédération de l'éducation na-
tionale. La FEN. avec plus de
500 000 adhérents, est largement
majoritaire. Lors de son congrès.

« RAS-LE-BOL » ET MIROIR
Le monde enseignant est un

monde à part Isolé, le maître

l’est dans sa classe, seul face

à des entants ou ô des ado-
lescents. Réunis, les enseignants
sont isolés dans ie corps social.

L'effet psychologique de la

dévalorisation — lente mais
régulière depuis des décennies
— du métier de pédagogue est

connu : le « ras-is-bol - des
professeurs s’exprime fréquem-

ment. Moins payés que d'autres

diplômés du supérieur. Jalousés

pour la longueur de leurs va-

cances. accusés d’être respon-

sables da tous les maux de
l’école. Ils ont fait face — pour
l’ensemble des adultes — à la

montée de la jeunesse et à des
comportements nouveaux.

Le sondage réalisé par la

SOFRES pour le Monde de
Téducation montre les consé-
quences. sur la plan politique,

de ce diagnostic. Les traditions

républicaines du corps ensei-

gnant s’appellent aujourd’hui

l’engagement - à gauche Mais
jadis (1 était positif et offensif :

le corps enseignant -poussait
la corps social. Aujourd’hui, (s

réflexe paraît plus défensif :

la
; corps, enseignant subit

l’évolution de fa société sans
la conduire. Cela se traduit

ntatamment par l'ambi-

guïté des relations entre
rengagement politique et le de-
gré de « progressisme - en
pédagogie. Cette ambiguité est
visible char les électeurs socia-
listes alors que les communis-
tes apparaissent — tout comme

las • gauchistes • — plus cohé-
rents.

L’influence du parti socialiste

est prédominante, mais cela

n'empêche pas la moitié des
enseignants qui voteront pour
ses candidats d 'apparaître plu-

tôt conservateurs sur le plan

pédagogique : 40 Va sont favo-

rables à une répartition précoce
deB élèves entre les Rllères.

45 °/o approuvent la possibilité

d'interruption de la scolarité à
quatorze ans, 57 Va pensant que
les élèves sont assez libres au-
jourd'hui.

La contradiction entre une atti-

tude politique orientée vers le

changement et des préférences
professionnelles pour la conti-
nuité n'est évidemment pas l'apa-

nage de certains enseignants
qui s’apprêtent à voter socialiste,

mais elle est très marquée. Les
maîtres, dans leur grande majo-
rité, souhaitent « que ça change -

quelque part, mais pas prioritai-

rement à l'école. Leur choix po-
litique est plus global et peut
être interprété comme un désir
de voir la société se modifier
sans que le système éducatif en
soit bouleversé. De ce change-
ment général — mais lointain —
Ils obtiendraient peut-être des
avantages sans supporter des
Inconvénients.

L'école, è tous égards, renvoie
encore souvent son Image è la

société, même si les traits y
sont plus accusés, comme en un
miroir grossissant

BRUNO FRAPPAT.

S
ul se réunirai du 30 janvier au
février, à Nantes, on verra de

nouveau s'opposer ses deux prin
cipaux courant» de pensée : Unité,
Indépendance et DémocratJ
(TJ.LD,), proche des socialistes, et
actuellement majoritaire, et Unité
et Action (UJL), animée par des
communistes, mais où se retrou-
vent aussi des socialistes et des
radicaux de gauche. Or certaines
réponses faites au sondage du
Monde de Téducation sont sur-
prenantes. Ainsi le nombre des
sympathisants socialistes se révèle
majoritaire dans les deux ten-
dances : prés des trois quarts à
UJJD„ environ la moitié à U-A
qui ne compte que 48 % de
sympathisants déclarés du parti
communiste. D’autre part, 48 %
des syndiqués se sentent plus
proches d’unité et Action que de
la tendance majoritaire UXD.
(22 %)!
Beaucoup plus militants dans

la vie politique (Ils sont plus
souvent inscrits & un parti), les
syndiqués qui se déclarent pro-
ches d’unité et Action sont parmi
les plus favorables & un change-
ment du système éducatif. Les
partisans dU.LD. y semblent, au
contraire, plus hostiles.
Action se déclarent notamment
plus attachés à l’épanouissement
de la personnalité de l’enfant
(64% contre 54% pour UJD.)
qu’à l’acquisition des connais-
sances (29 % contre 85%), plus
favorables, à la participation des
parents (40% contre 29%).
comme aux débats politiques en
classe (61% contre 48%) et
souhaitent que l'on accorde moins
de place aux examens (39 %
contre 30 %).
De la même façon, l’attitude

éducative est largement liée' à
l'attitude politique proprement
dite. En tète de ceux qui souhai-
tent un changement éducatif, on
trouve les sympathisants du parti
communiste et de l’extrême gau-
che. tandis que ceux du P.S.
viennent loin derrière et que ceux
de la majorité y sont opposés.

33 faut toutefois nuancer l'atti-
tude des sympathisants socialistes.
D’une part, ils ne sont pas d’ac-
cord entre eux. puisqu’à bien des
questions leurs réponses se répar-
tissent presque a égalité entre
deux blocs opposés. D'autre part,
aux questions plutôt politiques
(débats politiques en classe, oppo-
sition & l’aide aux écoles privées),
leurs réponses se rapprochent plus
de celles des communistes que de
celles de la majorité. Mais Us
sont moins éloignés de cette der-
nière que des communistes pour
ce qui relève de la pédagogie.

CATHERINE ARDITT1. -

(1) te Monde Os l’éducation. n“ 3G.
février 1978.

(2) n y avait, en 1B76-1977. pins
de six cent soixante mille ensel-

.
Suants dans le primaire et le secon-
daire (public et privé).

DEUX RETRAITS

DE CANDIDATURES
AU P.C.F.

RHONE : au profit de M. Bour- ï>r-

de! (P.S.U.). ïjN
Dans la 6° circonscription du

,

Rhône (Villeurbanne), dont le j
député sortant M. Etienne Ga- „
gnaire (réformateur), ne se reprè- ’

: .

sente pas. le P.CP. retire son .

'

candidat. M_ Désaxand. au profit ie

de M. Claude Bourdet. P.S.U. Lc?s
candidat du P.S. est M. Chartes à-

Hemu, maire de Villeurbannedu .

depuis mars 1977. :

[Ru 1972, ni. Gagoalre était arrivt.

en tète au premier tour a\ ec

11375 vols, devant MSI. Dnpnnd.
P.C» 10 977 i Jean Royanan, l'.D.K..

9 6SS ; Roland Masuiil, P.S., 7 050 :

Mme Irène Fou leLier. P-S.U- 1 7L0. ci

M. Dialrl Benant, L. 0„ 917. \u

second tour. SI. Gagnaire .naît etr

élu arec 72 165 suffrages contre

29 410 à M. Desgrand, qui u'avalt

pas retrouvé 1>nsembte des voir qui
s'étalent portées au premier mur sur -

-,

.

les candidats de gauche et d'extrême ’

gauche. •.

Au premier tuur des élections

municipale» de mars 1977. la liste de
la majorité conduite par le nuire
sortant. M. Gagnalre. avait obtenu
32161 voix contre 1« 968 à la liste

socialiste conduite par M. Chartes
Hçrnu. 9 884 à la liste communiste
conduite par M. Jean Desgraad, 2 204

à une liste modérée favorable à la
_

majorité, l MO à ln liste du Mouve-
men» des démocrates et 390 a la liste v
d’extrême gauche. Au second tour, *
la liste de U. Ilemii avait emporté r

les 41 sièges à pourvoir avec 23 MO*
suffrages contre 15 4M à celle de
M. Gagnai»-]

.
e

VAL-D'OISE : au profit de :

M. Galle! (U.G.P.).

Pontoise. — La fédération du
Val-d’Oise du parti communiste
a . annoncé officiellement, mer-
credi 25 janvier, le retrait de la

candidature de M. Fernand Châ-
telain. sénateur, candidat com-
n oniste dans la première circons-
cription. Ce retrait se fait au
profit d'un gaulliste d’opposition.
M. Dominique Gallet, secrétaire
général de l’Union des gaullistes
de progrès, qui affrontera M. Po-
niatowski (PJL).
M. Blotin. secrétaire fédéral du

P.C„ a précisé devant la presse,
mercredi soir : < Nous appelons
à voter dès le 12 mars pour
M. Gallet, qui devient ainsi le

candidat capable de battre M. Po-
niatowski, en rassemblant les suf-
frages de tous ceux qui veulent
un changement réel. » Cette dé-
cision, prise le 9 janvier, mani-
feste, selon M. Blotin, les préoc-
cupations de « pluralisme poli- '

±

tique » du parti communiste
« L'Union des gaullistes de pro-
grès doit entrer à TAssemblée na-
tionale. Nous prenons toutes les
dispositions pour cela ». a-t-il dit.
M. Châtelain, membre du P.C.

depuis trente-quatre ans, maire
de Persan depuis 1971 et sénateur . .

depuis 1968, a Indiqué que ie parti
communiste continuerait sa cam-
pagne politique « en expliquant L

pour quelles raisons fl faut voter - -.

pour Dominique Gallet ». a Notre
geste a une signification polifi- -- -

que, a-t-11 noté : tout mettre en i"
œuvre pour que M. Poniatowski f
soif battu (...). Je mènerai la
campagne avec toute l’énergie
dont fe suis capable pour que les
électeurs communistes compren-
nent bien la signification de ce
geste ». c-

{En 1673, M. Poniatowski avait été
'

réélu pot 31 233 vota contre 28 227 a
"

M. Châtelain. Au premier tour, le
député sortant avait recueUU 26 227 J
vota contre 16 864 à M. Châtelain. J 1
8961 an P.9., 6B36 an Centra démo-
date, 2829 an P. S. U- 1039 à nn
candidat de a sontien an président :

—

de in République» et 917 & l'extrême
droite.]

J M. Charles Fiterman, mem-
bre du secrétariat du comité
central du P.C» a déclaré, mer-
credi 25 janvier, à Lille : «Les
communistes n’entendent nulle-
ment se cantonner dans un rôle
d'opposants systématiques. C’en
dans le même esprit que nos élu
participent au travail et aux res-
ponsabilités dans les assemblée::
dirigées par des représentants c'a
formations politiques alliées, en
particulier du parti socialiste. *
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Les Renseignements généraux et les autres
-V A. quelques semaines d'une consultation

r ectorale dont les hommes politiques ne
* : «seul de proclamer qu'elle sera décisive pour
-\>_-;.ivenir du pays, le baromètre à usage de

' -invernement qu'est le service des renselgne-
. «zzts généraux oscille paradoxalement dans

;'i>-.-:.oe plage de douce torpeur. Aussi éloigné de
. canicule que de la tempête, il paraît obsti-

nément accroché à un prudent - variable ».

Faut-il y voir seulement l'expression de l'at-

tentisme qui est de régie aujourd’hui dans une
police peu encline à devoir payer, dans quel-
que temps, les conséquences éventuelles d’un
engagement intempestif ou d’errements trop
aventureux ? Pas seulement, répondent les

intéressés, eux-mêmes surpris de la faible

charge de travail qui leur incombe en une
période pourtant fort - sensible

L’inaction dans laquelle on parait vouloir
tes maintenu', si elle ne leur déplaît pas au
strict plan professionnel et politique, les intri-
gue néanmoins t la déhanche de légalisme, de
« normalité » qu'on leur inflige — et qui
contraste singulièrement avec les habitudes

prises dans lesdix dernières années — signifie-

t-elle que le pouvoir a définitivement renoncé
aux pratiques inadmissibles ? Ou bien qu'Ü les

a confiées & des individus plus discrets et
moins scrupuleux qu'eux? * Ce calme doit-Ü

nous rassurer ou nous inquiéter?» résume
un homme de terrain. La réponse à cette ques-
tion comporte bien des obscurités.

-

rm
m 3 .

tVVn
ce

'- Pour les R.Gr„ les dernières an-
. --ies ont marqué une amorce

Jutalre de retour aux sources,
r--;*- cette destination première qui
< ù de rechercher et de centra-

• xr les renseignements, dans les
"

T

:

..Mnaïnes politiques, économiques
- & socJaus; nécessaires h l'informa-
- : '.V

: on du gouvernement, alors qu'une
- xxjue pas pas tellement loin-

'
:;-iine les vit trop souvent s’immis-
t dans la vie publique et privée—^ ; tout un chacun, au nom d’une

'sauvegarde des institutions me-
icées de- l'intérieur comme de

HÏTKrtérieur». Le travail essentiel,

f Av»*. mm exclusif, de la presque tota-
v^i\D|Ütté des trois mille inspecteurs et

w* *— *— du service est d’une

fît», v

ses ffr :•

.*rr .»•

• îi1, *
c ft*

Vf’, :

-

#* mi
-f- ’

. Nfc.

* #*+ * •••

,-«#r - -

AU Û f isolante banalité.
VDans cette sous-préfecture du
entre, deux inspecteurs passent
or temps entre la lecture de la

„ . *esse locale leVABC du mé-
-- Sttijirr»), les réunions publiques de

' Nute nature, les' quelques apê-
j-ii... tifs dans tes baisr de la localité

• des environs (important pour
• « thermomètre »), les comices

îricoles, le décfciffiage des affl-
• les et des tracts, l’observation

— >ss «mouvements sociaux» (qui
:
c: itérassent ici une petite usine et

- --'.-quelques ateliers), quelques ren-
*

• i -.‘mtres — ou coups de téléphone
-

•.* avec les maires, les conseillers
.. ènêranx, les personnalités polltl-
' oes et syndicales de l'endroit :

mtrairement à bien des images
arislennes. les relations sont, de

. aaniêre générale, parfaitement
- - ïrelnes entre tout oé petit monde.

" variante & cette routine : tors-

'-lu’un citoyen du secteur est pro-
osé pour la Légion d’honneur,

- ios deux inspecteurs doivent s’as-

orer qu’Ü mérite bien le ruban.
‘
- OUgB.

L’adéquation avec tous les as-
pects de la vie locale est donc
totale. C'est dire que lorsque le
service départemental des £LG„
installé è la préfecture, demande
aux deux fonctionnaires d'envoyer
des notes ou des rapports sur
l'impact de telle mesure gouver-
nementale — appliquée ou pré-
vue, — Us ne sont pas gênés pour
répondre. Sur ce plan, l’avalanche
pré-électorale de décisions en
faveur de quantité de catégories
socio - professionnelles plus ou
moins défavorisées a oond lt à
multiplier les «papiers». Paris a
aussi manifesté beaucoup d'inté-
rêt pour les querelles au sein le
la gauche, pressant les R.G. Jus-
qu’au fond des campagnes de sa-
voir si les intentions de vote pou-
vaient s'en ressentir; la réponse
était aisée dans cette circonscrip-
tion traditionnellement ancrée à
gauche. Dans d'autres régions, de
savantes exégèses durent être éla-
borées, certaines s’achevant même
par quelques « pirouettes » sur les

«divisions» de la majorité,
«irrespect», significatif, pour
beaucoup, du changement de
nllmaj

;

Collectés par les services dépar-
tementaux et régionaux — qui en
font une première synthèse à
l’usage des préfets— tous les rap-
porte montent à Paris, rue Cam-
bacérès, siège de la direction cen-
trale, où Us vont donner lieu à
une synthèse générale par des
fonctionnaires des première et
deuxième sections, spécialisés
dans ce travail et généralement
qualifiés pour le faire : le niveau
croissant des candidats inspec-
teurs ou commissaires a facilité

la sélection.

par JAMES SARAZIN

Pantoufles

mm
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Les services extérieurs peuvent
gaiement être ponctuellement

- mobilisés dans les perspectives de
'

- parachutages », voire de « pri-

maires » an sein de la majorité,
vfais ce sont évidemment les

•codages sur les intentions de
' ote qui polarisent l’énergie,

l'une manière générale, il sont,
u niveau local. le prolongement

~ ersonnalisfe de toutes les enquê-
2s réalisées en période normale.
eu scientifiques, Us ne se révè-
nt pas toujours .précis sur le

- an national. Ils sont parfois

laitsés de manière fantaisiste :

- monymat des « sondés » étant
i règle, 'certains collaborateurs
mplissent eux-mêmes les ques-
?nnalres auxquels sont censés

« pondre - des échantillons de
• • ipulatton. La fraude n’est cfail-
:• jrs parfois que relative.

.C'est, certes, en faisant
oîiance au « pifomètre » que,

but 1856, les R. G. traitèrent

. « fantaisiste » un certain

erre Ponjade qui devait, quel-
es mois plue tard, conduire
iquante députés à l'Assemblée
iionale. Pourtant, du coin de

'

xr feu, certains « sondeurs »

- it capables de donner le résul-
'

s de leur circonscription à quel-
les centaines de voix près. Leur

' ofond enracinement & un ter-

-in dont Os sont parfois, en
: Ère. originaires, leur permet
' prévoir les réactions de leurs

icltoyens.
- -’our les études affinées, la

ectlon centrale des R.G. dispose

Rp(n de sa huitième section
' m organisme spécialisé dans
'
te tâche : l’Office central de
adages et de statistiques

-C^S.). On lui confie beau-
ns d’« études de marché ».

ticullèrement précieuses pour
«parachutages» et pour tes

•
loirs de certains sortants mena-
. L'O.CÆS. s'adjoint votan-

ts, dans ce genre de travail.

services éclairés d’un orga-

me de sondage réputé pour
-- qualité de ses « fourchettes *.

même, è la préfecture de
Ice de Paria, le service d’étu-

s de rédaction et de synthèses
SRS) se fait occasionnelie-

nt aider par une autre, firme
cialisée.

Jne innovation a été Intro-

te dans la campagne actuelle,

la fin de novembre dernier

: étude a été organisée sur
très grande échelle, i partir

critères plus scientifiques que
rdînaire. Elle concernait la

isi -totalité des cireooscrip-

is dans chacune desquelles un
ian tiltonnage, atteignant par-

- s une centaine de personnes,
sollicité en fonction de don-

•s d’âge, de sexe, de géogra-

phie et de caractères socio-pro-
fessionnels. Qui plus est, les
k sondages en pantoufles» furent
évités par des permutations ré-
gionales de fonctionnaires et
même par l’envoi de spécialistes
pw.ri'stenft. Plusieurs milliers de
personnes ont vraisemblablement
été questionnées, l'anonymat ob-
serve dès la base ne permettent
qu’une. évaluation approximative.

Cette a photographie de l’opi-

nion a avait permis de dégager
des résultats qui, si l'on en croit
d'autres chiffres publiés depuis,

correspondaient assez bien à cer-

d’observation pas toujours exal-
tant. L'âge d'or de l'espionnage
et de l'électronique illégale parait,

au moins momentanément, oublié.
De l'aveu même de nombreux
fonctionnaires, les seules per-
sonnalités suivies sont celles qui
ont sollicité une protection parti-
culière — « et aucune de l’opposi-
ticm n’en a fait la demandes.
préclse-t-on. U faut certainement
voir, dans ce retour à «l'hon-
nêteté», la conséquence de la
prisa de conscience qu'ont fini

par engendrer les «déviations»
et les aberrations d’après 68. Les
«sales boulots» de l'époque —
surtout quand les méthodes
étaient hors de proportion avec
les buts recherchés, ont laissé
quelques traumatismes, d’abord
chez les plus Jeunes fonction-
naires qui ont rapidement com-
pris que «tes facüitèB de Villé-
galité la transforment vite en
système », ainsi que le dit l’un
d’eux. Et ceux-ci finissent par
sensibiliser les moins Jeunes.
Les cas de conscience ont

donné lieu à deux types de réac-
tions :

— Le refus catégorique des
missions avec, à la clef, des sanc-
tions en retour assurées Deux
inspecteurs du service régional
des R.G. de Rennes se sont ainsi
vus muter en sécurité publique à
plus de 100 kilomètres de là pour
avoir refusé d'ouvrir du courrier.
Un peu partout, des « fortes tê-
tes » ont dû répondre de leur
mauvaise volonté à assurer des
écoutes et des filatures ;

— La « fuite » organisée, à tra-
vers les partis politiques ou les
journaux, «fin de neutraliser
dans toute la mesure du possi-
ble les effets nocifs de ce « tra-
vail ». Gymnastique parfois
payante, mate toujours dange-
reuse : on pardonne davantage
à un policier meurtrier qu'à un
« donneur ».

Quoi qu’il en soit, les « fuites »
font davantage peur à l’adminis-
tration que les refus d’obéissance.
Un effort considérable a été en-
trepris pour réduire au minimum
les possibilités d'évasion des docu-
ments. Ainsi, à la fin de 1976,
consigne a été donnée aux diffé-
rents services de ne plus faire
à l'aide de bordereaux officiels
leurs demandes de renseignements

ces c lessivages », ne signifient
pas un abandon complet, mais
plutôt un transfert des basses
besognes. Transfert à des margi-
naux de la police, d'abord. Sur
des centaines de vacataires recru-
tés chez les retraités, sous M. Mi-
chel Poniatowski, pour renforcer,
à bon compte, les effectifs actifs,
les plus dévoués ont été affectés
à quelques tâches rebutantes.
Le plan emploi de M. Raymond

Barre a permis de leur adjoindre,
depuis août dernier, des contrac-
tuels engagés pour une période de
trois mois renouvelable deux fois— soit, c’est à noter, jusqu’en
avril prochain — et recrutés à
1 10Q francs par mois pour un
maximum de six heures quoti-
diennes de travail
Des fonctionnaires en activité

appartenant à d'autres services
que les FL G. prêtent aussi plus
ou moins spontanément leur
concours aux opérations occultes.
Par idéalisme, pour certains
fonctionnaires de la police en
civil, notamment dans cette
grande direction parisienne dont
les responsables sont connus pour
leurs liens avec certains milieux
c barbouzards » et avec certaines
« polices parallèles ». Par oppor-
tunisme, pour nombre d'autres :

on dit par exemple, aux R. G.
que 2a section d’état-major
(SEM) de la police municipale

L'organisation des R.G.
• DIRECTION CENTRALE :

i™ section ; mouvements zéro-
latloxmaires ; autonomistes.

2» section : partis politiques

(toutes tendances) ; mouvements
d’extrême droite; sectes, franc-
maçonnerie (i).

3' section : affaire» sociales
‘ (toux syndicats).

(•
.
section : affaires finan-

cières.

; 5» section r étrangers.
6* section : presse, spectacles.
7* section : liaisons avec les

polices étrangères.

fi> section : enquêtes; son-

dages.
Brigade de recbercües : enquê-

tes administratives.
Documentation.
Moyens techniques.

Transmissions (en liaison avec
la direction générale).
Etats-major : enquêtes spè-

ciales, administration du ser-

vice.

• PREFECTURE DE POUCE :

1» section : partis de gaucho
(P. S. U.. P.C- P.S, MX-G. acces-

soirement LCJL).

2” section : droite (majorité,

extrême droite), cultes, frane-
maçonnerie, sectes.

S» section : syndicats ouvriers,

4» section : affaires écono-

mique», organisations sociales,

syndicats patronaux.
5» section : presse, service

d’études, de rédaction et de syn-
thèses (SERS).

fi* section : étrangers (com-
munautés. situations irrégulières,

refoulements, protection de per-
sonnalités en liaison avec le ser-

vice des voyages officiels).

T* section : courses et Jeux.
X* section : enquêtes générales

Section direction : mouve-
ments révolutionnaires, extrême
droite.

Groupe d’enquêtes particu-

lières (commissaire Guy Dauvé
et une dizaine de personnes),
sons l’autorité de la direction.

Archives centrales : classement
et exploitation des renseigne-

ments.
Section d'état-major : centra-

lisation des informations et

moyens matériels, synthèses spé-

ciales.

(1) La répartition des tâches
t-ntre les deux premières sec-
tions était. Jusqu'à une data
récente. différente. première
section : mouvements révolu-
tionnaires, P.C» P-3.U. : S» sec-
tion : PA., majorité, extrême
droite, sectes. La 5* section s'oc-
cupait des étrangers et des auto-
nomistes.
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taira* réalités : 52 % des voix
pour l'opposition au premier tour,

environ 43 % pour la majorité .e

reste des voix allant principale-

ment aux écologistes. Au second
toux, la présence des abstention-
nistes d udimanche précédent de-
vait jouer plus favorablement
pour la gauche que pour ses ad-
versaires. Les conditions du re-
port des voix à gauche ne se tra-
duisaient que par un faible écart
possible — 2 Ta environ, — ce
que les experts de la rue Camba-
cérès analysaient comme la con-
séquence d’une dynamique de la

gauche, Â la hase, suffisamment
forte pour résister aux querelles

d’états-majors. Le scrutin condui-
sait à l’Assemblée une majorité
de gauche disposant d'environ

trente-cinq sièges d’avance. Ljes-
périenœ d’étude globale n’a. Jns-

qu’id, pas été renouvelée, mais
]es sondages traditionnels conti-

nuent au rythme d’un par se-

maine. Ce sont tes résultats des

derniers d’entre eux qui ont
conduit le ministre de l’intérieur

à exhorter la majorité â «serrer

les rangs».

L’activité pré - électorale des

renseignements généraux se

limite à peu près à ce travail

sur les nouveaux promus dans les

organes nationaux ou locaux du
parti communiste, mais de recou-
rir à la voie téléphonique. Atti-
tude d'autant plus surprenante
que la connaissance des responsa-
bles des partis politiques (de tous
les partis, bien entendu) fait par-
tie intégrante des attributions
« normales » des R.G.

Même les sections et tes grou-
pes particuliers figurant dans tes

organigrammes, â côté des servi-
ces traditionnels, se sont vu reti-

rer une grande partie de leur
travail occulte. A la préfecture
de police de Paris, te groupe di-
rection a disparu ; la section qui
porte aujourd’hui 1e même nom
n’a plus qu’une compétence, limi-

tée à l'information sur tes extré-

mistes de gauche et de droite. Le
groupe technique, qui s'illustra

dans les sonorisations, les * bï-

toui liages » et autres missions

acrobatiques, a, lui aussi, disparu.

A la direction centrale, la triste-

ment célèbre BOC (Brigade opé-
rationnelle centrale) a cédé la

place à une brigade de recher-
ches, qui, forte de dix-huit fonc-
tionnaires, ne fait plus, dlt-on,

que des enquêtes administratives.

Toutes ces précautions, tous

(en tenue) de Parla aurait fourni
des bannes volontés puisées chez
les amateure de promotion ra-
pide, pour réaliser des missions
particulières, sur l'injonction di-
recte du cabinet du préfet. On
ajoute, toujours parmi les fonc-
tionnaires des R. G., que, après
que la presse eut révélé, £1 y
trois ans, que le bureau 53-89 de
la caserne de la cité recelait on
arsenal électronique Insolite, le

matériel a été aussitôt déménagé
à bord d’une camionnette par
deux commissaires qui, en plu-
sieurs voyages, l'ont emporté
dans nn jjeu inconnu ;

mais,
moins de quarante-huit heures
après, ce matériel était convoyé
à là caserne Mortier par les soins
d'agents du Service de documen-
tation extérieure et de contre-
espionnage (SDECE).
- A l’époque, le matériel électro-
nique d’espionnage était fabriqué
dans un atelier installé dans une
annexe de la préfecture de po-
lice, 4, rue Jules-Breton, qui
abrite aussi le CEGETI (Centre
électronique de gestion et de
traitement de l’information)
dans le cadre duquel naquit le

projet Safari. Or, la rue Jules-
Breton continue de produire des
appareils indiscrets. Comme
l'usage en a été officiellement re-
tiré aux R.G. (y compris celui
des a bip-bip » qui se fixent dans
les pare-chocs des voitures et
servent à détecter à distance les

déplacements des personnes fi-
lées). on peut logiquement se de-
mander vers quelle destination
partent ses engins. Peut-être
faut-il encore tourner ses regards
du côté de la « piscine » du bou-
levard Mortier?

« Constructions »

aux invalides

Ainsi se concrétiserait une fols

de plus le transfert des missions
occultes à des « policiers » mili-

taires du SDECE ou de la

sécurité militaire. Les écoutes
téléphoniques Illustrent

bien ce glissement. A la grande
époque GIC (Groupement inter-

ministériel de contrôle), avenue
de TourvIIle, elles étaient déjà
placées sous l’autorité d’un gé-
néral, TWftiR elles faisaient lar-

gement appel à la police na-
tionale. Leur nombre ayant décru

après le départ de M. Raymond
Marcellin — se réduisant à peu
prés complètement aux « cons-
tructions » demandées par les

juges d’instruction dans les

affaires criminelles ou à celles

destinées aux « écoutes MJfc. »

(mouvements révolutionnaires) —
le personnel (surtout clvfi) subit

une importante compression.
Depuis, bien que son nom de

baptême n’apparaisse plus, le

GIC existe toujours. Le « réseau
gestapo » de câbles sillonne tou-

jours Parte. En trente ans, U
n’a cessé de s’enrichir, même si

• Inauguration du premier
centre de la Fondation Anne-
Aynume - Giscard. - d’Eatxrtng. —
Mm» Giscard d'Estaing a Inau-
guré, mercredi 25 janvier, un cen-
tre pour les enfants fie Monde
daté 11-12 décembre 1977). ins-
tallé dans te Marais, il aura une
triple vocation r Information des
familles, assistance en faveur de
l’enfance, qui doit passer par un
réseau de familles bénévoles, et
«mfin

, accueil des enfants dans
des « haltes-garderies » pendant
la journée. "Ne désirant pas se

substituer aux institutions déjà
existantes, cette création que
J’épouse du président a qualifiée

d’« assez modeste », veut lutter

« contre les dangers gui mena-
cent l'enfance ».

if Fondation Anne - Aymane - Qls-
eard-d’Estaing pour l’enfance, 8, rue
des Jardins-Samt-Paul, 75004 paris.

la conformation des nouveaux
centraux rend les a construc-
tions» plus difficiles. Scion cer-
tains de ceux qui ont bien connu
l’avenue de TourvIIle, les lignes
aboutissent maintenant, un
sous-sol- de r« îlot Invalidés »,

à quelques mètres - de l’ancien
centre d’écoutes. 7 opèrent ' un
certain nombre dé - militaires,
mate' aussi une vingtaine de fono-

jourd’hui dissoute. Llsalement
physique et administratif du per-
sonnel ne permet guère de
connaître ce qui se passe réel-
lement aux Invalides.

Ou sait toutefois — souci
d’honnêteté ou crainte de la
fuite — que les opérations d’en-
registrement et de décryptage
sont aujourd’hui totalement dis-
sociées et confiées à des per-gmmates S-di'fférMta Mds tependants de la préfecture de

police.

Pas vraiment des policiers
cependant : on n’y affecte que
des

.
vacataires (retraités ayant

repris du service) et des contrac-
tuels recrutés pour trois à neuf
mois, les uns et les autres n’étant
pas passés par une école et
n'ayant aucun contact avec 1e

reste de la profession policière.

Ceux qui travaillent pour la police
sont placés sous les ordres du
commissaire Robert Rainer, qui
opéra antérieurement au
« groupe d’enquêtes réservées »
de la direction R.G. de la pré-
fecture, unité elle aussi au-

znystère reste entier sur le point
de savoir qui exploite les Infor-
mations retirées de ces écoutes.
Le dispositif est complété par

des installations analogues aux
forts de Vanves et de Bloètre.
Enfin, le centre de Boullay-les-
Troux, dans l’Essonne, partagé
entre l’armée et la DAT. — en
tout, environ deux cents per-
sonnes — surveille surtout le

trafic radio. Il est vrai que le
travail ne manque pas ; grfQn
diverses sources et les Indiscré-
tions de milieux autorisés, les
demandes de « constructions »
ont augmenté de 60 à 70 % en
quelques semaines^

COMMUNISTEJEMrMMEAIJX)^^STE
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POLITIQUE La préparation des élections

D'UNE RÉGION 1

A L'AUTRE
|

En votant « non - à 46,5 an référendum d’avril 1969,

la Basse-Normandie avait amorcé une évolution qui devait

l'éloigner progressivement du gaullisme et la ramener vers la

tradition modérée et centriste A laquelle elle s’était tenue sous

la IVe République (zJ. Les partisans du général de Gaulle

régnaient partage depuis 1962 sur cette région où, dés

1946, venu il Bayenx préparer son retour au pouvoir, le chef

de la France libre avait pu constater qull bénéficiait, comme
en Alsace et en Lorraine, d’une popularité indépendante de
l’influence des partis. Mais si la Basse-Normandie venait au
troisième rang après ces deux régions pour le nombre de
- oui » au référendum d'octobre 1962, sept ans plus tard elle

s'occupait plus que la sixième place.

Aux élections législatives de 1973, le mouvement gaulliste,

qui comptait neuf députés sortants, recueillait encore, au
premier tour, 38,7 % dn total des suffrages exprimés dans les

onze circonscriptions (sur treizel où il présentait des candi-
dats. Mais Q perdait trois sièges au second tour et il n'en
gagnait un qu'à la faveur d'une « triangulaire ». M. Chaban-
Delmas n'obtenait en mai 1974, que 15,6 % des voix de la
région, tandis que M. Giscard d’Estaing en recevait près de
40 Sé. A y regarder de plus près, les nuances du gaullisme
bas-normand expliquent en partie sa régression.

Ainsi, dans la Manche, sur les cinq députés gaullistes élus
en 1968, trois n’étaient qu’apparentés au groupe Ü.DJt. et un
quatrième devait s’en séparer après avoir appelé & voter

non - au référendum de 1969. Dans l'Orne, centrisme et
gaullisme, réunis dans la carrière de M. Louis Terrenoîre, ont
paru s'allier lorsque M. Roland Baudet a adopté, en 1958.
l’étiquette HNJL, puis se sont combattus quand il a quitté
ce mouvement Dans le Calvados, le gaullisme, majoritaire en
mandats législatifs de 19S8 à 1973, n’a Jamais pénétré la vie
locale, sinon à Lisieux, dont son principal représentant était
moire depuis 1953.

- Basse-Normandie : les derniers feux

par PATRICK JARREAU

La désaffectation que subit le gaullisme profite en premier
lieu aux centristes et aux giscardiens. L'industrialisation de la

région, concentrée surtout dans le nord, doit beaucoup à
M. Michel d’Ornano, maire de DecuviUe de 1962 jusqu’à l'an

dernier, député depuis 1967, président de la CODER (jusqu’en

1973) et du Comité d'expansion de la Basse - Normandie
(CEBANOR). ministre de l'industrie de mai 1974 à mars 1977,

puis ministre de la culture et de l'environnement. Autour de
l'ancien dirigeant des républicains indépendants s'est constitué

on réseau d'ëlus et de responsables économiques aptes & sou-

tenir, aujourd'hui, une campagne active pour prendre la relève

du gaullisme finissant, contre une gauche renaissante. La
visite du président de la République à Caïnbremer et à Vassy,

dans le Calvados. le 16 décembre dernier, a compensé, assu-

rent ses partisans locaux, le succès du meeting tenu à Caen, le

27 juille* 1977. par M. Chirac, et celui que pourrait avoir la

tournée que le président du RJ5JL doit faire dans la région

au début de février.

Face aux rivalités de la majorité, les progrès de l'oppo-

sition sont apparus dès 1973. lorsque le parti socialiste a acquis

deux sièges, l'un détenu par un UJDJL (Caen), l’antre aban-
donné par un ex-HDÜ. (Cherbourg!. Us ont été vérifiés,

dans des proportions modestes, aux élections cantonales de
1973 et 1976. et confirmés aux élections municipales, qui ont
permis à la gauche d'entrer seule ou en majorité dans plusieurs

villes Cherbourg, Saint-Lô. Granville. Alençon. La Ferté-Macé.

Les partis de gauche se développent dans les espaces en
expansion (Cherbourg, la périphérie de Caen et de Lisieux!,

où la part du secteur secondaire dans la population active
s'accroît très vite, mais aussi dans les zones moins favorisées^

qui prennent conscience de leur sous-développement relatif

et où le secteur tertiaire s'étend (la Manche, l'ouest de l’Ornel.

An total cependant, les chances de l'opposition paraissent
faibles en Basse-Normandie, où elle est plutôt menacée dans
les deux sièges qu’elle occupe et n'a d’espoirs sérieux que
riant une circonscription.

CALVâDOS : deux ou trois chocs MANCHE : le P.R. avance ses pions

Dans la l** circonscription du
Calvados (Caen), M. Louis Mexan-
deau (P.S.) n’est pas assuré
de conserver le siège qu’il avait
enlevé, en 1973, avec 525 voix
d’avance sur le député gaulliste
sortant (pour 81.437 suffrages
exprimés) et grâce à 1900 voix
venues du candidat réformateur.
Le second tour de l’élection pré-
sidentielle de 1974 avait donné
ici le même résultat que dans la
France entière : 50,8 % pour
M. Giscard d’Est&ing, 49,1 % pour
M. Mitterrand. M. Jean-Marie
Girault, sénateur (rép. lnd.) du
Calvados et maire de Caen, can-
didat unique de la majorité, peut
compter sur les voix d'une majo-
rité de Caennals, qui avalent voté
& 55 % pour sa liste en
mars 1977. Le canton de Dou-
vres paraissant acquis & la majo-
rité, il reste à savoir si les élec-
teurs de la périphérie de Caen
et ceux du canton de Bout-
guébus se mobiliseront en nom-
bre suffisant pour assurer la
réélection de l'auteur du plan
socialiste pour l'éducation.

La réponse dépend en grande
partie des communistes, qui
n’apprécient guère M. Mexandeau,
surtout depuis les entorses faites
à l’union de la gauche par les

socialistes lors des élections mu-
nicipales. M. Joë Metzger, mem-
bre du comité central, secrétaire
fédéral et candidat du P.CJF-, est
homme & appliquer rigoureuse-
ment les directives adoptées par
son parti le 8 janvier. Les cri-
tiques des communistes sont par-
ticulièrement vives 8 l'encontre
d’un P.S. Ici en expansion, et
alors que l’extrême gauche, qui
avait obtenu plus de 8 % des
voix, en mars dernier, à Caen,
continue d’attirer les jeunes
travailleurs Influencés par la
CJ'JD.T. sur le plan syndical.
M. François Vemey, qui menait
la liste révolutionnaire aux élec-
tions municipales, sera le can-
didat commun de la L.CJÎ., des
Comités communistes pour l'auto-
gestion et de l’O.C.T.

Menacé à Caen, le parti so-
cialiste peut en revanche nourrir
quelques espoirs dans la 2* cir-
conscription (Lisieux. Falaise),

dont l’élu, M. Robert Blsson, est
le dernier député gaulliste du
département. Maire de Lisieux
depuis 1953, président du conseil
général M. Blsson avait subi un
échec personnel en mars dernier,

de nombreux électeurs ayant rayé
son nom sur la liste de la ma-
jorité, alors que celle-ci retrou-
vait vingt sièges sur vingt-sept
au conseil municipal President
départemental et régional du
RJ»JL, M. Blsson a dû admettre
que la majorité ne devait pas
paraître limitée à sa seule per-
sonne, et 11 s’est laissé opposer
deux rivaux : MM. Arnault de
Raurille (CiXS.), candidat en
1967 et 1968, investi à présent
par les giscardiens, les centristes

et les radicaux, et Guy Boivin-
Champeaux (CJîJLP.) dont le

seul atout, pour le moment, est

d’être le neveu de Jean Bolvin-
Champeaux, qui fut vice-pré-
sident du Sénat et président dn
conseil général

Ce n’est pas trop de deux can-
didats du centre, quand on sait
que M. Henry Dellaie, maire et
conseiller général de Mézidon,
membre du comité directeur du
P.S^ appartient à cette variété
d’élus socialistes propre & séduire
les électeurs centristes, dont B
avait partagé les voix avec
M. Blsson au second tour de
1973. Pour cette même raison, le

maire de Mézidon est peu appré-
cié des communistes, qui présen-
tent contre lui l’un de ses ad-
joints, Mme Huguette Pouteau,
élue au second tour, en mais
1977, alors que M. Dellsle avait
lait obstacle & la constitution
d’une liste d’union de la gauche.
Ce passé ne crée pas les meilleu-
res conditions pour un repart
massif des voix communistes sur
M. Dellsle le 20 mars.

Les électeurs du P.CJP. mon-
treront peut-être plus d’empres-
sement a soutenir le maire de
Mézidon si dans la 3* circons-
cription (Lisieux, Pont-1"Evêque)— que détient actuellement
M. Jacques Hlchomme (PJL),
maire de Troarn, suppléant de
M. Michel d’Ornano, — le candi-
dat communiste, M. Jean-Louis
Fouque, adjoint au maire de Co-
lombelles. était bien placé pour
l’emporter, au second tour, avec
le concours des voix socialistes et
radicales de gauche. M. Fouque
succède à M. André Lenorxnand.
maire et conseiller général de
Dives-sur-Mer, qui avait toujours
été candidat dans cette circons-
cription après avoir été le seul,

député communiste du départe-
ment. de 1946 à 1958. M. Fouque
avait été élu conseiller municipal
dans les mêmes conditions que
Mme Pouteau à Mézidon, c’est-à-

dire au second tour et contre la
volonté des socialistes, qui avalent
formé une liste homogène. On ne
peut dire s’il retrouvera les

« voix personnelles » dont béné-
ficiait M. Lenormand, mais il

semble d’autant mieux placé poux
arriver en tête des candidats de
gauche au premier .tour que
M. Jean Besse, membre (GERES)
du comité directeur du PJS, devra
compter avec un candidat radical
de gauche inattendu. Il s’agit de
M. Michel Moles, premier adjoint
au maire de Cabourg, où son
mandat de conseiller municipal
lui avait été renouvelé, en mais
dernier, après douze ans d'exer-
cice. sur une liste opposée à celle

de la gauche et conduite par le

maire sortant. M. Bruno Coqua-
trix.

Un autre conseiller municipal
de Cabourg, M. Jacques Porcq,
jouait lui aussi les francs-tireurs,
mais aux dépens de M. d’Omano.

Président du comité RJ*JL de la
circonscription, M. Porcq, intallé

depuis quatre ans riarw la région
après avoir exercé la médecine
& Sarreboorg, où il a établi des
itena avec M. Messmer. s’était

présenté s à titre personnel o
contre le ministre de la culture
et de l'environnement, dont le

comité de coordination de la
majorité avait décidé qu’il serait

candidat unique. M. Porcq fait

maintenant partie des candidats
officiellement désignés par le

RJ*JL en réponse an regroupe-
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ment des formations non gaul-
listes. Les partisans locaux du
RJ*JL reprochent à M. d’Ornano,
entre autres griefs, son escapade
dans la «bataille de Paris». Le
ministre a redoublé d’efforts
depuis le mois de juillet, et les
sondages pratiqués dans la cir-
conscription lui sont extrêmement
favorables— trop peut-être, puis-
qu’il a commande une nouvelle
enquête & un autre Institut. D
est vrai qu’à la candidature de
M. Porcq s'ajoute celle de M. Yves
Lessard, secrétaire général du
Mouvement normand, organisa-
tion qui semble rallier une frange
non négligeable de l'opinion à
son idée d’une «grande région»
réunissant la Haute et la Basse-
Normandie.

Dans la quatrième circonscrip-
tion (Bayeux), le maire de cette
ville, M. Jean Le Carpentier, ne
semble pas disposé à- tenter d’of-
frir à M. Triboulet sa revanche
contre M. François d’Harcourt
(C-NJJ*.), qui, en 1973, avait
battu l’ancien ministre gaulliste
de 1 319 voix sur 35 905 suffrages
exprimés. ZI est vrai que la majo-
rité aurait pu sans risque s’offir
une. « primaire » dans cette
circonscription, où M. Bernard
MIT . (Mouvement des démocra-
tes) a plus de mérite encore que
MM. Charles Bail (PB.) et
Etienne Audineau (P.C.) à vou-
loir présenter aux électeurs un
changement d’orientation.

Dans la cinquième circonscrip-
tion (Vire), le candidat RJ*JL,
M. Bertrand de Féral maire de
GrainvlUe-sur-Odon, ne semble
pas en mesure de mettre en bal-
lottage M. Olivier Stim, secré-
taire d’Etat aux DOM -TOM,
devenu vice-président du parti
radical après avoir rompu avec
M. Chirac lorsque celui-ci s’était
déclaré candidat à la mairie de
Paris contre M. d’Ornano, en
janvier 1977. Four son troisième
passage devant les électeurs,

M. Stim, qui se présente « pour
le soutien au président de la
République », ne semble pas
redouter la campagne menée
contre lui par son ancien mou-
vement, dont le secrétaire géné-
rai, M. Tves Guéna, est venu dire
sur place, le 18 janvier - «fi en
es» de certains hommes politiques
comme des Kleenex : quand on
s’en est servi, on les Jette. » A quoi
M. Stim a répondu, le 20 janvier :

«M. Ouéna a érigé l'ingratitude

en philosophie politique. 1

» Le
parti socialiste, représenté par
M. André Ledran, le parti com-
muniste, dont le candidat est
M. Claude Le TeHier, et, à plus
forte raison. M. Denis Lelièvre,
candidat du Front national
semblent devoir assister en spec-
tateurs à la réélection de M. Stim.

Dans la Manche, les partisans
du président de la République,
songeant aux 43.66 % des voix que
M. Giscard d’Estaing y avait
obtenues au premier tour de
l’élection présidentielle de 1974.
ont mis toutes voiles dehors pour

E
rofiter de ce vent arrière. Dans
i première circonscription tSaint-

Lô). M. Jean-Marie Dailiet, vice-
président du CJD5. doit faire
face à la vindicte de M. Jean
Patounas, président départemen-
tal du PJL, minoritaire au conseil
municipal depuis que le maintien
de la liste du député, au second
tour des élections municipales,
avait empêché la municipalité
sortante de retrouver tous ses
sièges. M. Patounas lui offrant
trop peu de sièges, à son goût,
sur la liste commune qu’il lui pro-
posait de constituer pour le se-
cond tour. M. Dailiet en avait
appelé à l'arbitrage du premier
ministre, qui s’était fait attendre
Ses équipiers s'étalent maintenus,
prenant & la liste du maire sor-

tant 865 voix qui lui auraient
permis de l’emporter sans en-
combre sur- la gauche.

Nombre d'électeurs de la majo-
rité ne pardonnent pas k M. Pail-
let d’avoir voulu ajouter un man-
dat municipal à son mandat
législatif et d’avoir abouti â ce
que le PB., le P.C. et le P-S.U.
soient aujourd’hui

.

majoritaires
au conseil municipal. Mais le

député sortant a été investi par
les responsables des formations
non gaullistes réunis à l’hôtel Ma-
tignon, ce qui a fort déplu à
M. Patounas, qui a décidé de se
maintenir. M. Dailiet et lui au-
raient donc tous deux le soutien
du PJL II est évident que M. Ed-
mond Pledagnel (RJ»JL J pour-
rait tirer profit de la querelle qui
oppose le député sortant à l'an-
cien maire, d’autant que son sup-
pléant, M. Michel Lepourzy. fils

d’un ancien député, est bien im-
planté dans la partie rurale de
la circonscription, qui avait assuré
l’élection de M. Dailiet en 1973.

La gauche, que 20 000 voix en-
viron séparaient de l’actuelle ma-
jorité en 1973. mais qui estime
avoir progressé depuis les élec-
tions municipales, en faisant la

preuve de ses capacités de gestion
et d’innovation, pourrait aussi bé-
néficier de ces rivalités. M. Jean
G 1res fPB.ÜJ. médecin très po-
pulaire à Saint-Lô, où U avait,

l’an dernier, devancé socialistes
et communistes sur la liste com-
mune qu’ils présentaient avec le

PB.U. au second tour des élec-
tions municipales, pourrait re-
cueillir les voix d’un certain nom-
bre d’électeurs découragés par les

querelles des notables. Moins
connus, MM Pierre Laronche

(PjS.) et Jacques Renaud (F.C.)
devraient cependant améliorer le
score de leurs partis respectifs,

même si le candidat écologiste,
qui n’a pas encore été désigné,
et celui de l’extrême gauche.
M. Lenoir (O.C.T.), mordent sur
leur électorat, comme sur celui
de M. Gires.

Dans la deuxième circonscrip-
tion tAïTanches), MM. Emile
Bizet, député sortant (apparenté
RJ»JL), et Pierre Agulton (PJL),
conseiller général de Brécey et
président de la commission éco-
nomique du conseil régional,
s’affrontent pour la seconde fois.

En 1973, 4L Agulton avait obtenu
3A3 % des voix au premier tour,
mais il avait scrupuleusement
respecté l’accord de désistement
et s’était effacé devant M. Bizet
qui, au second tour, n’avait plus
eu aucun concurrent en face de
lui

M. Bizet, conseiller général et
maire de Barenton, est un gaul-
liste peu orthodoxe qui comme
le député de Valognes. M. Pierre
Godefroy, avait appelé à voter
pour M. Royer en 1974. Membre
de l’Assemblée de Strasbourg, il

a choisi pour suppléant M. Denis
Gauthier-Sauvagnac, directeur de
cabinet de M. François-Xavier
Ortoli vice-président de la
commission européenne, et entend
plaider pour L’Europe, thème au
demeurant bien reçu dans la
région. M. Agulton, vice-pré-
sident départemental du P-R„ a
été avocat général de la Cour
de sûreté de l’Etat, puis il a
appartenu au cabinet de M. Mi-
chel Poniatowski, lorsque celui-ci
était ministre de l’intérieur ; U
est actuellement conseiller juri-
dique au cabinet de M. Chris-
tian Bonnet. Il a accru son
implantation dans le sud du
département, ses fonctions lui
permettant, depuis 1974, d’ap-
porter une aide efficace aux
communes.

Au premier tour de l’élection
présidentielle, la circonscription
d'Avranches avait donné prés de
la moitié de ses voix à M. Giscard
d’Estaing ; le candidat du parti
républicain semble donc en bonne
position. Mais M. Bizet bénéficie
d'une confiance Jamais démentie
depuis seize ans, et il pourrait
jouer d'un certain agacement des
électeurs devant le zèle de son
adversaire. M. Maurice Lafon
(parti radical) faisant figure de
candidat marginal la question
est de savoir si l'un des repré-
sentants de la gauche — M. Roger
Maunoury (PB.) paraissant mieux
placé que M. Claude Lacoste
(P.C.) — franchira la barre des

12,5 % des inscrits, et si le can-
didat écologiste, qui. n’a pas
encore été désigné, prendra plus
de voix à l’opposition ou à la
majorité.

L'affrontement du PJL et du
RP.R. s'annonce moins serré

dans la 3* circonscription (Cou-
tances, Granville), où M. Henri
Baudouin, député sortant (P.R),
a pour rival M. Jacques Maulme,
responsable départemental du
mouvement gaulliste. Faute
d’avoir convaincu le nouveau
maire de Coutances, M. Henri
Leclerc, de se présenter, le CDA
soutenait la candidature de
M. Hervé Leclerc (parti radical).
Mais l’arbitrage de l’hôtel Mati-
gnon s'est exercé en faveur de
M. Henri Baudouin, ce qui n'a
d'ailleurs pas empêché M. Hervé
Leclerc de se maintenir.

Le candidat réformateur avait
obtenu 28.8 % des voix, en 1973.
au premier tour, contre M. Bau-
douin qui apparenté au groupe
[JDJL, se présentait sous l’éti-

quette UJtP. ; il s’est inscrit au
groupe républicain indépendant
après le scrutin de mal 1974. Cette
année, M. Baudouin aura besoin
des voix centristes pour compen-
ser la perte des vols gaullistes qui
se porteront sur M. Maulme, mais
sa position personnelle devrait lui
garantir, malgré tout, une confor-
table avance au premier tour. Le
candidat socialiste, M. Jacques
Desponts, et le candidat commu-
niste, M. Daniel Meyer, ne peu-
vent espérer mieux qu’une amé-
lioration des résultats obtenus
par leur partis en 1973, l’inconnue
étant, Ut aussi le score du candi-
dat écologiste, M. Claude Vallée.

La défense de l'environnement
a plus de chances de mobiliser les
électeurs dans la quatrième cir-
conscription (Valognes), sur le

territoire de laquelle est situé le
village de Flamanville. Le député
sortant, M. Pierre Godefroy lapp.
RPJL), maire de Valognes depuis
mare dernier, a fort peu à crain-
dre de la gauche, représentée par
M. Jacques Carré (PJS.) et
Mme Ginette Blhel (P.C.) et qui
avait totalisé, en 1973, dix-sçpt
mille voix de moins que les can-
didats gaulliste et centriste. Mais
il ne peut ignorer la campagne
menée depuis deux ans contre la
construction d'une centrale à
Flamanville, par le Comité régio-
nal d’information et de lutte anti-

(1) Le Monde a analyse la situa-
tion de la Haute-Normandie le s jan-
vier, de la Picardie le 7, de la Cône
le IL du Longuedoe-RouaBlllon le

12, dea Pars de la Loire le 13, du
Pas-de-Calais la 17, du Centra les

19 et 20 Janvier, du Poitou-Charentes
les 23-23 et du Midi - Pyrénées le

25 Janvier.

LES ELUS DE LA REGION DE 1958 A 19 “7"7

Dana ce tableau, les élus gaullistes avalent l’étiquette ÜJJJL en X958 et 1962. DJ3. V* en 1067, U_D_B. en 1088 et 1073. Les élus modérés étalent indé-
pendants an 1958 et républicains indépendants depuis 1362.

Gaullistes .—

CALVADOS MANCHE ORNE TOTAL
BASSE-NORMANDIE

58 62 87 68 73 sa 68 67 68 73 58 82 67 «8 73 58 62 67 « 73

s 4 3 4 3a i 4 4 4 3b 2 2 1 1 Z 6 10 8 9 7

Modérés 2 1 » 1 1 s - — — — — — — — — 4 sam 1 1

Centristes - - 1 — 1 M 1 — - I I T 3 2 1 Z 2
"

3

Socialistes - — — — 1 Es — — — • 1 — — — — — 1
!

— — 2

Non Inscrits — —
-

le
1

— le le
|

— — — — - - l
'

. —
i

i 1 JL

(ft) M. Stira a quitté le RPJL pour le parti radical.

(b) U. Baudouin a quitté le BJPR pour lé parti républicain.

(c) En 1958. M, Lebas ; en 1967. M- Gullbert, devenu ensuite UJXR ; en 1088, U. Hébert, précédemment DjDJt.
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'**̂ égislaiitres

Su gaullisme

”** « ? fe ftacMato (CÎWLAN). dont le prô-
». « «S* ‘-2* 5üi

-

4ent, M. Didier Anger, est can-5?« w Adapte erra gaullisme plus
iNTfeMt g*.

f^vP*ï^v ,5îtwVB filment al que citixaguiep.

iS^vaté depuis 195b, Jt Godkroy
û,. .

-r' 2-ti. être, dans affafr» l»

POLITIQUE rtlëtaS
faites isoler vos fenêtres
Pour être efficaces, doubla vitrage, glace épaisse au survitrage doivent
être posés parfaitement. Nous installons depuis 15 ans», toujours rapi-

- - - deraeot. Paris et 100 km alentour. Devis gratuit.
SÀJRES, 49 ter, rue de Flandre, 750 J 9 Pons 204-50-13.

*" Cq
‘î le député avait donné

ML-niffii». - Aspoir qu*ü lui passerait le relais,

i tfc) fi» f ^ r nul ne loi pardonne pas ffavotr
"ut **ç ;**,

,
référé* comme suppléant,

T*\} ** •**#« . «" *»
sv£. Pierre Gattignrf, vice-prést-

6gSS$3£§ ORNE : m
^3? mJ.

* D^ïir.e. Successeur de M. Louis Terre-
i- ‘Gl oire dans le. r* circonscription

5* *k mni#-- ...*' '«as v'e l'Orne (Alençon), M. Daniel
Ml m* a,,, • - j -î CÎSr -Scnilet (RER.) «toit compter avec

•mm T^ITVt :
- :i7.\ canffidature d'un radical-.

dent départemental du parti
républicain,

. . L'activité de M. Godeîroy au
service de Vaiogues a eu des
conséquences dans la circouscrlp-
tfanvofeme, la cinquième (Cher-
bourg), où M- Louis Darinot, dé-
puté sortant .{PB.), est confronté
à un candidat unique de la majo-
rité, M. Jean Vaur. Ancien prési-
dent de la chambre de commerce
et d'industrie de Cherbo urg,
M. vaur a pour lui d’avoir puis-
samment contribué, dans ces
fonctions, à la renaissance du
port D’autre part, il* s’était mon-
tré ferme dans son refus de cau-

tionner le «parachutages de
M. Hubert Germain (itPJt), an-
cien ministre, lors des électioos-
numlcipeles de mars 1977, qui
s’étalent soldées par la victoire
de la liste d’union de la gauche
menée par M. Darinot. Partisan
du .président de la République,
auquel il a été présenté- lors du
wyage de celui-ci à Vassy, phar-
macien comme M. Darinot,
M. Vaur compte sur le score de
M. Giscard dTSstaing qui, dans
cette circonscription comme dans
celle de Caen, avait obtenu un
résultat Identique au résultat na-
tional : 50,8 % des voix, contre

duel une succession

a m w u --

*****. *.

GtV- -

,

- -

«- - r

-
. *i*-f .v

â*à-»ï
"*lr -N ^r^^LBearanlBonnlter.etavecceUe“wt-iv membre 4a - MJXSJft.

"*
- i Claude Bareet, qui pourraient

«MiMir. . "“^ifeiiver le député sortant de voix

Hb sw i

"
; :z-^ « cm négigeaMes face & une gau-

-Tr" • * '•?.';>_ ie qui a «mquis la mairie
"7_ y* *»•* '-2 en -^Alençon et semWe avoir mar-
M*kii*/pL‘V£. 5. Ba î^Sjoé des points depuis. Le maire,

“ Eî
flèjC. Flore Manger, candidat du

JS.. peut se targuer, d’avoir ob-
sm sans difficulté Padhéfifon du
anseü municipal à' son budget
; d’avoir fait voter à runani-
üté, par des mairesqul avalent

UldniH r», ris position contre. 1m,' en marsMU'W \Pf fin, le budget du district. B n’est
Bouc pas exclu que M. Goulet
rat mis en ballottage, mata bien

| *Vk
=> . . u’aucw» difficulté locale në

RK: t .. - : àive gêner le report des voir

-r, - .. . : - 1" Mme Raymonde Renard (P.C.>

Sfcfe- . t de M. Joë Moatier (O.C.T.) sur

S« » , .. . <-.‘Æ Manger, le député sortant
Z. ,

" - .>.
,

.vaft eu une tâQe avance en 1973

\ ^ réélecrion panait assurée.

Mwb* . ';5?t-Le pronostic est mrins aisé
-: v

w fans Za 2* ciroanseripüon H'AI-
l .

:<&ï, Mortagne), où M. Roland
•

’*
< .toodet (CJJJSJ ne se représente

Ç;. *» . .

- r.-.-Jas. Son successeur désigné,
'mm~ — r. ••••• ^ .-VL Mancls.Geng. amsriller géné-

et maire de Beilâme, investi

gt^fc .

' '
- ^T)ar les formations non gaullistes,

MMtoor

'

^ semble en bonne position du fait
*

- .'-.',1e son implantation dans le sud
few 'IL.

" " ::^Lrie la circonscription, contre
LJ" '

• -w. ,m Michel Bruguière (RPJU,
r :>

>~

~hialre du Mage, présideaat du
>-îant comité:, de la langue -£ran-

.Up - .^aise. MalgréJe soutien que Geor-
IMp -tf - s” ! .es . Pompidou, était venu lui

fjfels«i.. r -jpporter, M. Bruguièie, qui ap-

'

-l^ .r LEMONDE
• ;-:r mal choqua jour à la dhposffion

> de ses (ecleuis des rubriques

.
.-.s f cfAnnoncesbTHnobflâres.'
" Vous y trouverez poul-ôtro

.

\'.r£ï L’APPARTEMENT .

.*. .777* que vous recherchez. •_
,

M;*-- -

.

partenait au cabinet de l'ancien
président de la République,
n'avait obtenu que 33,3 % des
voix aii second tour. Beaucoup
d’électeurs auront le sentiment
de- voter encore pour M. Baudet,
très populaire dans la région, en
choississant M. Geng. Mais
M. Gérard Nouhant (CKlPl, di-
recteur de l’hebdomadaire le Ré-
veil normand, pourrait troubler le
jeu, encore qu'il semble devoir
prendre plus de vodx à M. Bru-
guière qu’à M. Geng. Là encore,
le parti communiste, qui présente
M. Jacky Roger, déjà candidat en
1973. et le parti socialiste, dont
le candidat est M. André Grudet,
sont très loin de pouvoir interve-
nir dans la compétition-

Et dans la 3* circonscrip-
tion (Argentan. Fiers), le député
sortant. M. Pierre Noal (RJPJL).
doit résister à l’entreprise pa-
tiente et efficace de M. Hubert
Bassot (PJL) conseiller général
et maire de Tincbebray. M. Bas-
sot, organisateur des voyages du
président de la République après
avoir été l'un des maStxes d’œu-
vre de sa campagne électorale,
s'était présenté ici en 1973, sur
les conseils de M. d’Ornano. Après
une courte campagne, et alors
qu’il était inconnu auparavant,
11 avait obtenu 22,3 % des voix an
premier tour et s’était retiré de-
vant M. Ncsl Depuis. M. Bassot
a appliqué dans cette circons-
cription des méthodes semblables
à celles qu’emploie M. Btirn dans
la circonscription voisine. Aucune
requête n'est ignorée, aucune de-
mande d’intervention n’est
sans réponse ; des comités de
soutien ont été créés dans chaque
canton et les maires sont l'objet

des plus vives assiduités de la

part de leur collègue de Tinche-
bray. Tous ces efforts semblent
n’avoir pas été vains, puisque les
sondages c donnent a M. Bassot
élu.

M. Noal ne semble pas s'en
inquiéter outre mesure et pense
que 1b bon sens paysan sera rite
lassé du clinquant d’une cam-
pagne « à l'américaine ». Les
deux candidats se sont engagés
à se désister poux celui d’entre

fk'OK
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eux' qui sera le mieux placé au
premier tour; maïs Ils peuvent
craindre -que' ‘l’affrontement ne
s'exaspère au point que leurs par-
tisans ne suivent pas leurs consi-
gnes. Dans ce cas, M. Pierre
Paris (PB.), conseiller général et
conseiller municipal d’Argentan,
aurait une chance sérieuse d’arbi-
trer je conflit, bien que certains
lui reprochent de n’avoir pas
accru son implantation depuis 1973
et de n’avoir pas su conquérir
la mairie d’Argentan en mars
dernier. Le candidat du parti
communiste, M. Roger Jouadfe,
catholique et syndicaliste c.G.T-
qui bénéficie d’une grande sym-
pathie dans la région, peut amé-
liorer le score de son parti SI
la majorité poussait trop loin Je
jeu de la désunion, les voix so-
cialistes et communistes, augmen-
tées de celles de l'extrême gauche,
que représente M. André Gasson
(O.C.T.), et peut-être de celles de
M. René Guyomard (MDAP.J,
pourraient priver les deux rivaux
de la victoire qu'ils se disputent.

49,1 % pour M. Mitterrand. Maïs
le PB. tient les deux cantons les
Plus peuplés de la circonscrip-
tion, OctevfUe et Cherbourg sud-
est, et M. Darinot, qui. en 1973,

. l’avait emporté sur un centriste
avec 1651 voix d'avance, sur
44051 suffrages exprimés . peut
être assuré — si l'accord se fait
entre les états-majors de la gau-
che — d’un boa report des voix
qu'aura recueillies, au premier
tour. M. Maurice Postaire (P.C.),
adjoint au- maire et conseiller ré-
gkmaL M. René Duprè, candidat
du Rassemblement des petite txa-
vailleius-agriculteurs. ne devrait
détourner qu’un faible nombre.de
suffrages.

M. -Vaur n’a pas manqué d'uti-
liser, contre son adversaire, les
protestations que celui-ci a Anisés
lorsque M. Godefroy a paru -en
vole d'acquérir à )a majorité le
mérite des avantages que la ré-
gten pourrait devoir à la cons-
truction de la centrale de Fla-
manville.

Président de la communauté
urbaine de Cherbourg, M. Darinot
S'était opposé A ce projet, de
même qu’a l'extension du centre
de retraitement de La Hague,
rivement combattue par les éco-
logistes, dont le candidat est ici
M. Alexandre Bolrin. Les socia-
listes demandaient que des ga-
ranties de sécurité suftisantee
soient apportées par EDJ?. Lors-
que M. Godefroy a présidé, le
27 décembre, une réunion de re-
présentante des pouvoirs publics
et d’entrepreneurs locaux, qui
pouvait aboutir à ce due Valognes
reçoive tout le bénéfice de ces
travaux, M. Darinot s’est étonné
que les élus socialistes n’aient pas
été Invités. M. Vaur a eu beau
jeu de lui répondre qu’il ne de-
vait s'en prendre qu’à lui-même.
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LE CONSEIL DES MINISTRES

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL
Le conseil des ministres s'est approfondi des propositions de prix Le ministre a rappelé PeKort|

ttfrini le mercredi 25 janvier 1978, de la commission pour la campagne consenti pou la revalorisation ne-

.. HTctalnir pour l’é luipement des trots années

S^nfde sefSSÏu^

•

DOM -TOM * «* « .»<"»«'« » —«««*
rnumqné suivant a été publié

:
jj-ig-j JacB»£ s..™™- £"ïïl.TTÏÏSa* £Smuniqné suivant a été publié :

• M. BARRE EN CHINE

Le premier ministre a rem
compte de la visite officielle qn'il

pour l’équipement des trots armées
et de la gendarmerie en matériels
modernes, lequel commence & être

très ressenti dans les unités, ainsi

Le désarment doit se réaliser avec le cinieirs,

sius le contrôle et ai üésélice de lois
Après que le ministre des affaires conditions concrètes de l'action à

des départements et des territoires , l’acerolssemnet des acti-
Étrangères ont rendu compte de mener.

ce a rendu d'ontre-mer. dons les domaines de ' £??**,.

icielle qn'il a l'équipement, de la législation ** * *““"*
7, ,

19 an 21 Jan- «claie, de l'aide à la production. et a* '“

prendra tout son sens et sera effica-

cement sClmnlé.

i
. l'état des iramua en conrs sur le L'objectif ne saurait être l'ncople

,

,e a
dCsan-emenL le président de la Ré- d -nn monde entièrement désarmé,

armée de terre.
p0 j,|iu ne B exposé et fait approuver Les nations les pins petites, aussi

effectuée en Cliine du 19 an 21 Jan- sociale, ne rame a in prouucwun. ci publique b expose et ran approuver

—«» « ;ræïïkj', 7'*%% i’SVrrri* ir^r a' -

-

affaires étrangères et du ministre du de ** République a félicite le secte- i* î i* «?»*.»»

commerce extérieur. taire d’Etat, M. Olivier Stlrn, de son

Des discussions approfondies, a inobûra ‘et plus~tinmédlarëin’eat ^pè- travan* oui été entrepris sur ce

consacrées A l'examen de la situation ttSSSÏÏÜ rationnelles? de façon à assurer, en <™J“‘ «té dernier’ et qn’il

d’ici moles de deux ans. Elle vise à
rendre l’ensemble des onltès pins

la France.

D a rappelé que, A sa demande, des

lenr a été consacré, à l'Elysée. dtnv

Les nations les pins petites, aussi meaté
bien qoe les pins grandes, ont. meot>
comme les individus, an a droit
légitime d assurer leur Bécnrlté ». f/

|
r'

v

Ce droit doit être reconnu et dé- °“S
fini, mais ses limites précisées pour

,

f

en éviter l’abus. :
a,re *

La France proposera dans ce bnt
linstltntlon d’on fonds spécial ali-

menté par la taxation dn snrarme-

21 EN SECOND LIEU. AU NIVEAU
DES REGIONS NON NUCLEAIRES
Le problème est tel double. Il fant

faire en sorte que les zones actuel-

lement non nucléaires le demeurent

course ruineuse et dangereuse aux
tater nne large dmüjtude dans Fana- méede l'air, la défense de l’enseml conseils restreints, n Inl toit ap-

, oeU ï“dro“dMM « *ae ne *’r P"
lyse des grands problèmes et, notam- «r*. s^^tom et par son

territoire national et de ses P3™ <*ne SUI « SQJet cap!taL la « auxqneis ce droit donne
mineuse et dangereuse au

5L® ajtrsffjss ara^r-Ta^'îyrs «>
'zssS'tsrz'xm ss^srsss’jsrt^s

S SS izrnLTSS SB?. 2ïïS=i‘i=rvi= aiinsrïiSi
-*« ss .«»• «rJÆirÆSÆ! :s tssv,

„ss. •sls <? s-»
conflit. C'est sut eux que doit por- ne seront discriminés ni du point de

coopa«.«u *=“««= üu présent numéro. « Enquête él
soient leur régime poUtiqoe et leur toraJe ^ la Bass^Normandle).!
système économique.
En ce qnl concerne les relations fa

bilatérales, H s’est confirmé q n'entre
la France, pays Industrialisé et Le ministre de la défense a prê-

ter l'effort. Encore fa ai -U. pour les vue de lenr progrès ni do point de

qne les Français portent aux pro-

blèmes de la défense, gage dé main-
tien de l'efrort actuel dans on ave-

nir lointain.

l'ensemble do problème dn désarme- apprécier correctement, les replacer vne de leur sécurité.

ment.

Force est de constater que les

efforts tentés ces dernières années

dans le contexte géographique et

stratégique.
— DU POINT DE VUE DE LEUR

PROGRES. Cela suppose la mise en

dynamique, et la Chine, anjoud'liul «mu cne communication sur in —J—” ” nombreux qn'Us s'étalent révélés étaient H y a dis on vingt ans. verte: rigoureuse a . -m «> ré-

engagée dans nn poissant effort de politique de défense et l’effort con- *UB “* réfinlt* ts

,alnïi Jflœalg le monde n'a été plus ta monde a cessé de se confondre «I n * «* ® dissémination d e 1 orme

Les conditions de l’action dlffè- œuvre d'une politique de non-proll-

rent profondément de ce qn'elles fératloa à la fols rlgonreuse et ou-LC ministre ae ta ueiense a pre- „„ . . Donr . résoudre avalent été aossl rem profondément de ce qu'elles ivrawon a ta usuu,=u« VH-

comninBlcatloo „r 1. .Æ "taî«n, V,"£ toleot i. r . «te o« bi : rt,o,r,n,. J l’»ïar« «. rte-

modernisation, une coopération doit pour la réaliser.
VQ .ODtè da ronvernement. armé, voire suranné qu'anjourdUni

«>»?<““ “ wr ^r lS C, , ...„l à tut «e
H s agit la d'un objectir à long tre, apres avoir rappelé les objec ... p-riemen» tives bien Intentionnées, c'est moins
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avec les sn per- puissances on même nucléaire : ouverte en ce qnl concerne

avec les blocs militaires constitués l’accès aux utilisations pacifiques rte

Mves bien intentionnées, c'est moins autour d'elles. A la fols pins vaste l’énergie nucléaire.

et plus divers, il a une dimension La France continuera de s’y em-

mlnatlon. et à l’Importance duquel ment à garantir la ri* nrlté et Hodé- ap^r“éJJ iTmViV à observer à l'égard de certaines rails:* U ne (a«u Ignorer ni l'nne l’exemple,
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nemeBt a Jast|née.
nncléalre concerne l'hnmanlté en- SECURITE. Cela Implique que les
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? dé Elle ne doit rus ceoendant s’ar- tlère î » « pose pas dans les puissances nucléaires militaires ne

La signature à Péfcln. nar les mec de conscription ainsi que snr majors, les organismes d crade et de Elle ne doit pas cependant s ar
. rennes dnn* les ,n«M cherchent nas à tirer, vis-à-vis de

deux ministres des affaires étran- l'Importance que présente pour la réalisation, les officiera. Ingénieurs, rêter A cette constatation négative.
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.aime BBCiÉa | re ^ élément de celles qui ne le sont pas. un avantage
père» dn nremler accort^drede réalisation de ses objectifs U pro- sous-ofOriera et tous les personnels mais conclure qne le moment est

i'«flniithm «wir.i «... imm .tetetete nniiriniie nn militaire de leur Kltna-

coopératlon scientifique et technique granulation adoptée en 1916. civils et militaires. venu de rechercher nne approche qnl

conclu par la République populaire " a notamment Indlqné qne le n a demandé qne. tout en com- fût A la fols nouvelle et positiva

l'éqnitlbre général, et snm» tes zones politique on militaire de lenr sltna-

oû son Introduction coastitner&lt tion.

de chine est une Illustration de la développement prévu des moyens plêtant la résilsstioo de ee qnl est Cette approche ne réside pas daas

volonté commune des denx cnnver- nucléaires, armes et lancenn. dans prévu pour les dix années A venir, des mesures unilatérales: ce n’est
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Le ministre de l'agriculture a égard à l'enjeu qne représente la particulier, l'élaboration do plan montré qu'elles menaient A des im- et de pragmatisme, la France pro- . .
po°rr3Jy conrractcr a ïc

on facteur dramatique de déséqui-
libre.

La France adoptera, en consé-

quence. nne attitude de principe

Les principes dn désarmement sont positive A l'égard de la création de

partout les mimes. Leur application xones dénucléarisées snr les contl-
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de contin.'nt. Elle se déclare prête

a examiner dans quelles conditions
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et de pragmatisme, la France pro- bfM«k.
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droit des obligations précises.
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moyens en soient recherchés pour
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s'affirmer le fait qne le désarmement monde.
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A nnfüaüve du Mouwemenl pour rJndôpendance de f'Europe,
.les pereonnalitès dont les noms suivent créent ensemble,
ce Jour, le Comité des Intellectuels pour l'Europe des libertés

et publient ce premier manifeste.

De PEurope ptarieüe

L'EUrope n'a jamais été elle-même et vivante que dans la

dissemblance et le foisonnement Ses sensibilités multiples, ses
aptitudes variées, voire contraires, ont toujours éiô mises en valeur.

non par un bloc européen, mais successivement ou concurremment
par tet ou toi de ses peuples. Les tentatives pour l'unifier en empire
n'apparaissent plus guère que comme f'occasfon offerte aux héro9.

aux peuples, aux nations de s'en affranchir. Et de reprendre le

dialogue ou la confrontation des différences.

Il n*y a pas de patrie européenne, mais II y e un homme
européen, aux contradictions incoercibles et fraternelles.

Les libertés européennes, c'est d'abord la liberté pour chaque
Europe, nous voulons dire chaque pays, chaque habitant du
continent d'être eux-mêmes.

C'est de résister plus que Jamais à Hncessanta sollicitation

du monde, qui
.
parte d'uniformité. Défendre l'unité de l'Europe,

c'est défendre (a seule unité qui ne puisse se confondre avec

une assimilation.

Trop d’entre nous. Installés dans le confort ou l'indignation

locaux, oublient aussi que l'Europe ne se limite pas à son
occident Emmurée, là voix des peuples de l'Europe centrale et

orientale nous manque et nous requiert Le silence qui leur est

Imposé voudrait les nier, mais les rappelle à nos mémoires de
nouveau fraternelles. Ils en attendent autre chose que Plate conso-

lation et vétilleuse diplomatie. A eux aussi, nous devons de ne
pas nous taire. Et de cesser de nous perdre dans des querelles

de luxe.

De la liberté et des libertés

L’Europe moderne a Inventé l'individualisme. Elle a été la

première à poser l’être humain individuel comme une Incarnation

de l'humanité fout entière, à fonder (es libertés politiques et person-

nelles sur te respect sans discrimination de lois générales.

A travers - et malgré sa passion de l’homme. l’Europe a tenté

d’arrêter la pouvoir par le pouvoir et élaboré des formes ifhumanilè

dont ta civilisation de la vie ’exqulae propose ta plus séduisante

Image. Rêvant d'une cité harmonieuse, synthèse de l'ordre et de
la liberté, où te citoyen possède le pouvoir 6 son tour de rôle

et n'obëlt ainsi qu'à hil-même, elle a voulu ee rappeler que la

liberté coïncide avec le bonheur.

Comment oublier, cèpéndanL que de cette idée neuve 8n

Europe ne demeurait que la flamme dea fusils éclairant, dans la

nuit espagnols de 1608. les martyrs qui hurlaient - A bas 18 liberté - ?
Avalent-Ils conscience, en quelque instinct nostalgique et visionnaire,

que l'époque de l'avènement des libertés annonçait celle qui pourrait

sonner le glas de toute liberté ?

Au sens stdct ('Indivisible liberté ne s’énumârs pas. Oe (a

même façon, toute loi sur la liberté es! un contresens. Pourtant,

• l'homme est un animal politique la leçon, ni la réalité ne
sont neuves. Et II est vrai que la complexité sociale Indéfiniment

croissante paraît exiger de multiplier les libertés en les codifiant,

comme des digues sans cesse plus nombreuses contre une marée
toujours plus forte. La tâche des intellectuels, aujourd'hui, est

d'exiger et de défendre chacune de ces libertés en veillant â
ce qu’elles ne soient pas parodie, dénaturation. ma<s ressaisis-

sement et accomplissement de rindhrlslble liberté. Qu'elles ne soient
pas les miettes de la liberté défunte. Pécores policée de cette
barbarie même qu'est l’indifférencié. Que seraient d'innombrables
libertés garanties par une société privée d'individus ? Que seraient
les libertés sans 1‘lrréductlble conscience de sol qui les rend
désirables et pratiquâmes ? Qu'est la liberté, dans son apparente
plénitude, si nuj rte rexJge plus ? Or, ce qui donne le goOt et

recrée la revendication de la liberté, ce qui relie l'Individu dans
sa plus extrême solitude et (a sauve dans (e masse, c'est très

précisément exact antonyme de la barbarie, fût-elle à vl9age nylon,
la culture.

L’Intellectuel, celui pour qui une idée, une forme, et simples

soient-elles, ordonne, décompose ou déplace te trie, pense pour
être libre ; mais il doit être libre pour pouvoir penser. Le rappel

de ce truisme n’est pas inopportun. Ses deux branches apparais-
sent singulièrement obérées, aujourd'hui, par les concepts d'utilité

et par l'Idée d‘un développement linéaire de l'humanité Alors répé-

tons que l’esprit ne doit admettre d'autres contraintes que celles

par Jui-méme reconnues nécessaires à son action pt à sa portée.

Sa définition et son honneur sont de récuser toutes les autres et

de a’en affranchir al elles lut sont Imposées ou opposées.

De la coltnre

La politique définit entre le citoyen et la collectivité des rap-

ports de pouvoir. La culture établit entre l'Individu et l'humanité

des relations d'identité ou de rupture, mais exclusives de tout pou-
voir. Ainsi contrairement aux domaines du politique et du social,

les libertés culturelles ne sauraient être négociées, délimitées ou
consenties : elles sont absolues. SI les hommes de culture ne
peuvent se prévaloir d'un quelconque privilège d'irresponsabilité

civique, la culture, en tant que telle, n'a de compte k rendre â
rien, ni personne. Retenant tout ce que l'homme a vécu, elle auto-

rise aussi son esprit aux plus véhémentes sécessions. Elle est un
héritage offert au consentement et à la rèpudJatioa L'on doit refuser

qu'elle subisse le moindre principe d'util!lâ et toute assignation

de finalité qui soit d'un drdre autre que la métaphysique, laquelle

ne s’adresse qu'aux âmes, à une âme.
Refuser que te culture aK un sens autre que l'inlassable Inves-

tigation du mystère et de l'acte créateur qui s'en arrache et le

reconduit La culture ne reconstruit qu’en désintégrant : toute

pensée finale fui est mortelle. Sans souvenir de son premier mot,

elle ne peut vivra que dans l'ignorance tragique et excitante du
dernier ; elle est une mémoire qui ne es lasse pas d'oublier : une
certitude qui se dément elle-même : un cortège de formes, défini-

tives engendrant leurs contraires. Ainsi, une fois encore, la culture

n’est autre que la liberté elle-même.

Notre démarche est portée par la conviction que. dans le

situation présente de l’Europe, la responsabilité des - Intellectuels

est engagée, le sera de plus en plus et pourrait fonder et entraîner

le salut Aux Intellectuels de retuser de sentir plus longtemps
d'animateurs mondains et de porte-drapeaux occasionnels ; de sortir

de l'isolement superbe et des hermétismes complices. A eux d'avoir

la lucidité et l'aplomb de prendre en main ce qui leur appartient :

fa vie ou la mort de l'Europe des libertés. Nous entendons que
le • politique d'abord » et le « politique partout - cèdent au « culture

avant tout ». La culture ne saurait constituer un vague décor de
la politique, ni être, à son image et de quelque façon, hiérarchisée.

N'acceptons pas d’en rationaliser les choix, & travers des appareils,

une bureaucratie, des magistères.
Naturellement selon l'extension que Ton donne aux mots, c’est

te politique qui englobe la culture et non l’invente. Mais la politique

équivaut au pouvoir. Tandis que la culture n'est liée qu'à l'homme.
Alors, cette querelle n'est pas vaine. Choisir ses mots, c’est décider

de sa via Nous proclamons, en un temps qui, de toute part, noue
dément, que le pouvoir, tout pouvoir est second de l'homma

Dq refus

Nous constatons, quelles qu'en soient nos interprétations, la

crise des valeurs ou leur déshérence. Mais nous considérons que
rurgence est moins d'y porter remède, que de s’opposer ensemble
à ce que lui soit opposés une solution globale, appuyée sur 1a

confusion en un seul système de rdconomlque, du politique, du social

et du culturel », et ayant, par sa prétennon scientifique, une voca-
tion à l'irréversible. Le crise présente, son aggravation même,
demeurent préférables è [issue dont la tentation apparaît â chaque
détour du doute : -la certitude totalitaire. En un temps qui pose &
nouveau et simultanément foutes tes questions, fl Importe moine
de s'accorder sur les réponses, que de sauvegarder un monde où
les questions peuvent être lancées et où chacun peut tenter et

défendre sa réponse ou le refus de toute réponse.
La gratuité est' le royaume de le culture la nécessité sn est

la tomba Dés lors que passe ridée d'une marche nécessaire de
la vte et des hommes, fût-elle baptisée émancipation, le mani-
chéisme. derrière les subtilités de façade, devient entier : ce qui
concourt à te nécessité est bon. ce qui y résiste ou e‘y dérobe
est mauvais ou superflu. Il n’est pas besoin de lois pour cela et

la société pourrait conserver longtemps route apparence de liberté :

II suffit de te diffusion de cet état d'esprit, de son incarnation

dans l'ordre économique et social, pour que. la nostalgie, l'hérésie,

la vision neuve, perdent droit dB dté. par Jugement d'inutilité

publique.

La bonne conscience à marcher ainsi dans le sens du «bien
historique » et la lassitude feraient le resta A l'image de l'actuelle

Constitution soviétique. l'Etat ne se priverait pas de proclamer
encore les droite de tous et de chacun : les coutumes survivent

longtemps aux passions qui les ont engendrées et n’intéressant

plus que (es touristes.

U comité a donc pour vocations:

• D'amener à penser, â s’exprimer et à agir ensemble, les

intellectuels vivant en France et décidés à défendre, à défaut d'une
Idéologie commune et sous bénéfice d'inventaire : le pluralisme
Idéologique, la divereité. l'enracinement et la spontanéité de la

culture, en refusant que l'esprit humain puisse être bonté, inhibé

ou régenté par la dictature brutale ou insidieuse d'un «détermi-
nisme historique • ; et résolus, dans leur diversité même, â défendre
sans aucune complaisance cette éthique Irréductible : le respect
de la personne humaine et de sa libre expression.

• D’étendre (e champ de cette volonté et de cette réflexion

aux intellectuels de l'Europe tout entière.

Les fondateurs du comité te savent : le refus n'a pas bonne
presse. Il représente pourtant une force grande ef haute dans l'his-

toire des hommes. C'est lui qui nous conduit à noue réunir et

è défendre ensemble la synonymie des trois mots : Europe, culture,

liberté. Nous ne nous en remettrons plus à personne.

LES FONDATEURS
Abel Gancs: Emile

Alllaud ; Gétaid Antoine :

Raymond Aron : Arrabal :

Alexandre Astruc ; Pierre

Aubenque ; Pierre Avril ;

Hubert Astler ; Marcel Ar-

mand ; Michel Axblrod.

Henri Barraud ; Jean-Louis

Barrauit : Serge Baudo ;

Jean - Marie Benoist ; Robert

Beauvais ; Irène Blanc-Scha-

pfra ; Alblna du Bolrouvray ;

Etienne Borne : Raymond

Boudon : Daniel Boulanger ;

Henri Bourdon : Michel

Bouquet : Robert Bresson ;

Jean-Claude Briaty: Georges

Buis; Georges Burdeau.

Louis Cano : Jean - Paul

Carrère : Jean-Claude Casa-

nova ; Jasques Casteiot ;

Claude Chabrol ; Henri Cha-

pier ; Jeanine Cherrat;
Pierre ClostermBnn ; Jean

Cohen : Alain Cotte ; Michel

Crozier; Jean-Louis Curtis.

Michel Dard ; Anatole

Dauman ; Sonia Delaunay;

Gérard Depardieu ; Jean

Desailfy ;
Patrick Oewaere ;

Jean-Marie Dûffienach ; Mi-

chel Duchaussoy.

Jacques Ellul ; François

Fe|tô ï Robert Flacellàre :

Yves Florenne ; Henri Plu-

Chëre; Viviane Forrester';

Jean Foursstié ; SamJ Frey ;

André Frossard.

Alain GJPot ; Paul Goma :

Jacques Gulliermaz ; Michel

Guy.

Hans Hartung ; Pierre

Hassner ; Jean-Louis Houde-

b/ne : Jacques Henric ; René

Huygues.

Eugène Ionesco ; Philippe

Jaccottet ; Cyrille Kouper-

nik ; Julie Kristeva

Emmanuel Le Roy Ladurle ;

Miche! Lonsdate ; Maurice

Le Lannoi. ; Yvonne Lefé-

bure : Jean Lécouteur.

Maria Mauban ; Claude

Mauriac ; Frédéric Maure ;

Jean Messagler ; Germaine

Montera ; Thierry de Mont-

brial ; Philippe Moret : Léo
Moulin.

Jean Négmni ; Georges

Neveux ; Pierre Nora ; Fran-

çois Nouris&ier.

René de Obaldta: Jean

Onlmus; Jean d'Ormesson.

Marcel Pacaut ; Koalas

Papaloannou ; ; Jean Parvu-

lesco : Louis Pauwels ;

Claude Pléplu : André Pléyre

de Mandiargues; - Sacha

Pltoëtt ; Marcellin Pleynet ;

Raymond Polln ; Christofer

Pomlan.

Alain Ravennas : Claude

Rsgy ; Madeleine Renault ;

Jean-Daniel Raynaud : Jean-

François Ravel ; Emmanuelle

Riva ; Gabrieüe Rotin ; Domi-

nlquu Rolin ; Maurice Ronet ;

Manuel Rosenlhal ; Arthur

Rublnsteïn : Jules Roy ; Ma-

rek Rudnickl.

Joël San ton J; Plans

Schaeffer; Maurice Schu-

mann; Claude Simon :

Alexander Smolar ; Philippe

Sollers ; Pierre Soulages.

Stéphane Tchalgadjteff ;

Pave) Tigrid ; Dlmltru Txe-

peneeg ;.

Georges VedeJ: Georges

WaWievrtch ; François Wehn*.

lin ; Romain Welngaiten ;

Etienne WolfL

Hios YanakJs : Yanrris

Xenakis ; Françoise Xenakls.

Ce manifeste n’est pas on geste spectaculaire sans lendemain. C'est le

début d'une action autonome, libre de toute obédience politique, des Intel-

lectuels, créateurs, artistes, dans leur diversité même. NOUS VOUS DE-
MANDONS. A PARIS. EN PROVINCE ET DANS LES AUTRES PAYS
EUROPEENS, PARTOUT OU CET APPEL VOUS TOUCHE, DE NOUS
FAIRE CONNAITRE VOS POSSIBILITES. LES THEMES ET LES FORMES
D’ACTION QUE VOUS PROPOSEZ.

En ces temps de recommencement laissons de côté susceptibilités, exclu-
sives, esprit de chapelle. Ne laissons pas à d'autres le > soin > de parler
en notre nom.

Indépendant, fibre de foute obédience

LE COMITÉ A BESOIN DE VOTRE SOUTIEN
ET DE VOTRE PARTICIPATION

BON A DECOUPER
et à retourner au C.I.E.L., 112, bd Saint-Germain - 75006 Paris

prénom

adresse

téléphone

qualité

apporte son adhésion au Comité des Intellectuels pour l’Europe des libertés,

sera convié à son Assemblée Générale 11" trimestre 1878) et joint nn
chèque de 100 francs lou plus) pour cotisation.

Signature

«si-

- :
' r
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Irrésistible
Massey-Ferguson se trouve confronté à de

rudes travaux, dans le monde. Mais avec des
bouteurs telsqueleMFD 400 C, nous les menons
toujours à bien.

Productivité, fiabilité, économie de carbu-
rant, faible niveau sonore, autant de qualités
qüê notre expérience technique a su conférer à
notreMF D 400C.

' Lesmêmesqualitésse retrouventdans notre
gamme de plus de 40 matériels de travaux
publics. Des qualités qui nous ont valu une place
parmi les leaders mondiaux, dans ce marché
hautement concurrentiel.

Avec des produits offrant une telle avance
technique, distribués et entretenus par des
réseaux établis de longue date dans 190 pays il

n'est pas surprenant que notre activité de
matériel de travaux publics, ait augmenté de
60%: au cours dés deux dernières _
années. Æ&

»... Pour vos travaux durs et pour
une meilleure efficacité, pensez à
Massey-Ferguson. ™ ™
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L’effort

pour rendre

l’autre fou
-# Pourquoi et com-

ment commettre un

meurtre psychique ?

L
’OUVRAGE du psychana-
lyste américain Harold
Se&rles s’ouvre sur une

fnpfïdftwcg ; U raconte comment,

an cours de ses études universi-

taires» U fit l’expérience d’une

aogolsse si <"<*"« qu’il en a
gardé un désir de comprendre —
et une fascination pour — la

personnalité humaine et Les for-

ces mystérieuses qui assurent sa

cohérence, causent sa dissolution

ou la rendent capable de se re-

r constituer et de poursuivre son
& développement. Cest IA très pré-

cisément, robjet de ses recher-

îïC: «hftg, de sa pratique quotidienne

à Chesnut Lodge, clinique psy-

chothérapique InteniatioiiHleinent

connue pour son rôle-pilote dans
- le traitement des schizophrènes,

et de ce livre admirable : l'Effort

. pour rendre l'autre fou, excellem-

' ment traduit par Brigitte Bœt
Clinicien hors pair, Harold

Searies ne cesse de s’interroger

sur ses motivations, observant,

par exemple, qulnconsdemment
U cherche une eide pour lui-

même, pour cette pazt.de lui-

même qui est comme un petit

enfant abandonné, effrayé, affa-

mé, confus, « H n'est pas éton-

nant, écrit-il, que le psychothé-

rapeute soit attiré par le travail

avec des schizophrènes, car ceux-

ci ont tris fortement tendance à
établir un contact avec et à
apporter im soulagement & Ten-

fant qui, dans le parent, est ainsi

isolé, effrayée »

Cette remarque nous conduit
droit au conzr d’une idée chère
à Searles. & savoir que ce ne sont

pas, «wmna on le dit souvent, la

hninp totale, le rejet d’une mère
«t schiaophrénogéne » qui seraient

à l'origine de la schizophrénie

de son enfant. C’est, au contraire.

L’amour et la sollicitude de ce

dernier pour sa mère qui vont
l'amener à sacrifier sa propre
Individualité & la symbiose si

ndlspensable à l’équilibre mater-
iel. D’où la conviction de nom-
breux schizophrènes, persuadés
lue, si leur état s'améliorait et

levenait normal, ce serait alors

eur mère ou une autre figure

mportante de leur entourage qui
teviendrait psychotique.

ne situation sans issue

Concernant la folle comme ten-
ative de maintenir un équilibre

u sein de la famille, Seaxles

st extrêmement proche d’au-

ïurs américains comme Bowen,
Jdz, Johnson ou Bateson. Dans
une des études les plus origine-

ls de ce volume : l'Effort pour
mètre l'autre fou, il passe en
?vue à la fols les motivations et

s techniques, plus ou moins
msdentes selon les cas, qui

mdulsent au meurtre psychique
2 l’autre. Parmi les premières,
rpgntionne le rffegir d'extèrio-

ser — et ainsi d’éliminer — la

die que l'on sent menaçante en
d : e Tl est bien connu, écrit

varies, que les familles de schi

-

yphrènes ont tendance à traiter

patient comme le « fou s de la

mine, le dépositaire de toute la

lie des autres membres du prou-
: familial » H mentionne êga-
ment le détir de trouver une
ne sœur pour adoucir une soli-

ide insupportable ou celui de
trouver les gratifications Inhè-
ntes à un mode de relation
mbiotique.
Quant aux techniques visant 4
faiblir l’intégration personnelle
autrui, & accroître Taire des
ocessus dissociés ou refoulés’ de
personnalité, elles sont bien

idemment multiples. L’une des
us efficaces consiste & saper la

mflancede l'autre dans ses

affectives et sa percep-
de la réalité extérieure —
exemple, en passant sans

’insition d’un registre émotlon-
à un autre ou en utilisant le

tggème prototypique de la
leur. & savoir le « double-

nt », injonction .
contradictoire

i consiste à assortir une de-

mde explicite d'un appel affec-

. en «ns contraire, de manière

£> doqcer le sujet dans une sifcna-

n sans Issue.

ROLAND JACCARD.

(Lire la suite page 19J

Les machines infernales de Burrouâs

6 Pour autopsier la

« mon occidentale » et

faire éclater & le grand

mensonge »...

y A version originale de Port
I of Saints est pexue à Lon-

* dres en 1973. Les éditions

françaises des ouvrages de Bur-
roughs ne nous parviennent pas
dans l’ordre des éditions ni amé-
ricain et, de ce fait, la lecture,

ici, de cette œuvre qui a tout
pour choquer, de prime abord,
n'en est pas facilitée. JA légende
Burroughs ayant, de plus. large-
ment perverti l'écoute d'un pu-
blic qui, peu nombreux an dé-

part, a -souvent entretenu avec
l'écrivain des rapports de * fan a

à a stars.

ZI convient de rattacher Havre
des saints à un autre Uvre de
Burroughs, les Garçons sau-
vages : un livre des morts, publié
en français chez Christian Bour-
gois en 1973. Ce livre était bel

et bien un a livre des morts»,
des morts de la civilisation occi-

dentale. C’était un terrible cri

contre ce que Philippe Mikriam-
mos nommait à juste titre les

e doublures toc du vieux monde
à liquidera. Ces garçons sauvages
semblaient avoir écouté Herbert
Marcuse affirmant : e L’inilUztive

doit revenir à des groupes res-

treints, diffus, autonomes, doués
dune grande, mobilité et d’une
grande souplesse ». Leur bot :

a Détruire toutes les machines
policières détruire tous les sys-
tèmes dogmatiques et les vieilles

ordures verbales, déraciner le

bloc familial et sa cancéreuse
expansion, tribus, pays, na-
tions, s Ces garçons sauvages.

déshabillés, dans tous les sens,

resurgissent en force dans Havre

des saints.

H faut savoir, et Philippe Ml-
kriammûs le rappelle dans un
important dialogue à deux voix

avec G.G. Lemaire, que Bur-
rougha écrit par «corpus de

plusieurs miniers de pages, di-

visé ensuite plus ou moins bien

en deux ou trois livres ». Ce « ré-

sidu» des Wüd Boys, Burroughs
l’a combiné avec un thème qui

lui est cher, l’histoire de la Mary
Celeste, un brick américain
qu’on retrouva en 1868

,
dérivant

au large des Açores, déserté par
ses passagers et son équipage,

alors que nulle trace de danger
avait pu être décelée. H ne fait

aucun doute que pour l’auteur

le capitaine Briggs, sa femme,
sa fille et les sept hommes
d'équipage avaient décidé d’arri-

ver à bon port, au «havre des
saints ».

Pas avant-gardiste

On ne «raconte» pas un livre

où s’enchevêtre un foisonnement
de personnages plus ou moins
équivoques : vieux camés, jeunes
«pédés» mexicains, agents de la

CJLA et du F.BJL, miliciens de
la brigade des Normes, gangsters

des années 30, théoriciens de la

guérilla urbaine et mentale On
se a raconte» pas un livre dont
les « lieux » sont partout et nulle

part Mexico» Marrakech, Indes
occidentales en 1845, Institut des
études sexuelles avancées» Aca-
démie de la Twnrfc—

L’écriture de Burroughs a des
lueurs de de guillotine. On
sait que Bdrravghs a eu recours

à différentes pratiques (cutup»
fold-ln, permutations, routines,

etc.) pour subverttr le discours

dominant Burroughs, qui n’est

pas partisan de TlnlntelligiT'e, a
atténué l’usage de oes pratiques

sans y renoncer, mais il a com-
pris Que la systématisation du
cutup — ainsi que l’ont fait cer-

tains a disciples» — introduisait

la mort absolue de l'écriture. B
iui suffit de greffer 5 % â 10 %
de cutup à chaque livre pour que
T « effet Burrougs » fonctionne
parfaitement. Mais la «répéti-
tion » — l’imbrication des « rou-
tines» — opère aussi efficace-

ment. BQe est cet instrument qui

permet & Burroughs d’exprimer
sa certitude que le langage-
espece est définitivement fini.

Donc, le salut — si salut U y a
— tient dans la seule tentative
de passer & travers ce langage -

espace «achevé» C'est ce que
font magnifiquement les garçons
sauvages retrouvés dans Havre
des saints.

Loin de tout exercice, plus ou
mniwtt brillant, de science-fiction

lue avant de s’endormir calme-
ment. Burroughs ne cesse de
cerner, de dénoncer, d’autopsier
cette «mort occidentale ». tech-

nologique, cette gangrène qui a
infecté tout L’univers, et d’abord
et avant tout la parole, l'écriture,

mortes, elles austi. avant même
d'avoir existé. On ne nommera
donc pas «avant-gardiste» une
œuvre où l'éparpillement des
sens, la pulvérisation des struc-
tures traditionnelles, la perver-
sion de la langue originelle, le

recours aux plans cinématogra-
phiques. et toutes autres prati-

ques, n’ont pour but que de faire

éclater, mourir le «grand mer-
songe ».

ANDRE LAUDE.

k HAVRE DES SAINTS, de Wil-
liam S. Borroughs, traduit de l'amé-
ricain par Philippe SOhrlammos.
Collection « Connection» », éditeur
Flammarion, 29# p., 45 F.

Florence Delay, comédienne et romancière

# De la « Jeanne

dUrc J> de Bresson au

jury du prix Femme.

R
OMANCIERE, universitaire,

traductrice, & l’occasion co-
médienne, membre depuis

peu du jury Pemfna (1), comment
fait-elle pour tout concilier ?
On l’a aperçue dans l’excellente

émission de Jean-Pierre Prévost
et Jacques Houbaad sur les trou-
badours (3). « Partir du côté de
Carcassonne pour aller dire des
poèmes de la comtesse de Die,

c'était plutdt la fête. » Quinze
ans après avoir été, & vingt ans,

la Jeanne d’Arc de Bresson. elle

renoue avec le cinéma, auquel
elle a toujours préféré le théâ-
tre — elle a été assistante de
Vilar, puis de Wilson au TAïJ?.
Elle a pourtant accepté un râle

dans Ecoute voir, un film qu’Hugo
Santiago, un metteur en scène
qu’elle admire beaucoup, tourne
actuellement avec Catherine De-
neuve et 8ami Frey, sur un
scénario de Claude OUier. « Là,
s'exclame-t-elle, c’est pur plai-

sir / »

Mais tout le reste, c'est un
même travail, dont les formes
multiples ne sont pas pour elle

contradictoires. « Lire, traduire,

écrire, c’est la même activité. Tl

y a même une sorte d’énergie

qui naît du passage de Fim à
l’autre. » Le Femlna ? Cela
contrariera sa tendance & lire,

surtout de la littérature étran-
gère Sa prédilection va aux
conteurs, comme Cort&zai ou
Juan Rnlfo. Du côté français ?

<t Attendes, dit-elle, foublie tou-
jours les écrivains que fatme-
Je Us surtout les poètes. Char,

Deguy, Rovbaud, Reda. Desnos,

que fai découvert très tard. J’ai

beaucoup ht Girtcudoux. Et puis

fai une passion pour Queneau.
Le ton de Pierrot mon ami a
été déterminant sur un certain

mode dfhumour-amour que fai
cherché dans mon second Uvre

.

C’est un maître, Queneau. Mais
Queneau me ramène aussi à
Italo Calvino. »

Bu ce moment. Florence Delay

et son amie Natacha Michel

(auteur d’ici commence et de la

Chine européenne

)

travaillent

de conserve chacune à un troi-

sième roman, fidèles à la mé-
thode originale selon laquelle

elles ont écrit, puis publié en
rnêTQR temps chez le même édi-

teur, Leurs livres précédents. « On

travaille silencieusement, à des
tables différentes. Chaque tra-

vail est solitaire, mais toujours,

en cours d’élaboration, lu à hauts
voix et discuté. C’était peut-

Dmln de Jolom.

être pour conjurer cette fiction

déprimante du travail d’ivoire

en la tour. On n’a pas exacte-
ment les mêmes idées sur la

prose. Natacha est très attachée
à l’image,• à la phrase très

pleine et visible et nourrie. Mais
même nos contradictions d’écri-

vains et nos propres contradic-

tions de vie, tout cela fait un
mélange de péril et de confiance

grâce auquel nous avançons.

» Mon premier roman. Minuit
sur les jeux, devait s’appeler la

« Bourgeoise surnaturelle ». Ce
n’est pas une autobiographie,

mais une biographie gui était un
peu celle de toutes les filles de
ma classe, de ma génération et de

mon milieu au sens large. Avec
sa façon de pratiquer régalité

par la courtoisie, Vhérxâm revêt

un déguisement qui L’empêche de

se compromettre, au sens négatif

et au sens positif du terme.

Se compromettre, d’une certaine

façon. C’est s’engager (en espa-

gnol poésie engagée se dit

« poesia comprometida »J et c’est

ce qu’elle essaie à tout prix de

ne pas faire, que ce soit par

rapport aux hommes, aux femmes
aux idées, à Faction. En ce sens,

le livre était une autocritique

mais sur le mode léger.

» J’aime bien la légèreté, l’tn-

vi&ibüité, voyez par exemple la.

prose des Anglaises du dix-
neuvième siècle, je veux dire cette

façon de raconter des choses
très importantes à travers le

fait qu’on prend une tasse de
thé. Il y a chez moi une lutte

entre le travail formel et le désir

d’en effacer les traces. C’est là

où, pour mon second livre, fai
été très aidée par la découverte
d’un essai passionnant de Ger-
trude Stein, Phrases et para-
graphes. Eue dit que les phrases
ne doivent pas être émotion-
nelles et que les paragraphes
doivent l’étre, ce qui entraine
évidemment un moindre souci de
la phrase et une tension, un souci

formel très grand du paragraphe
qui, lui, est la structure du récit.

» Ainsi pour écrire le Ale Ale
de la corne de brume favais deux
contraintes -* chaque chapitre

reprenait une des étapes de
Vamour courtois (regards, bai-

sers, visions-J puisque le livre

raconte le grand amour chez des
personnages insignifiants comme
on Test tous, qui sont dans le

prêt-à-porter ou la chanson.

L’autre contrainte était d'écrire

par paragraphes et de couper
court au lyrisme de la vhrase

ou du sujet, en construisant le

bore dans Voptique de Gertrude
Stein. Elle est vraiment pour
mot un guide, un modèle que

fessaie de comprendre. Lisez

Ida, un roman d’elle qui va
paraître dans la collection Fic-

tion et Cle de Denis Roche, vous
allez voir comment eue
raconte I »

Quant â Graal théâtre (3),

nna adaptation théâtrale des
roman* de la Table ronde, qui
parait chez Gallimard sons la

double signature de Florence

Delay et Jacques Roubaud. c’est

nne entreprise de bien plus lon-

gue haleine, commencée en 1972.

et qui s’achèvera en 1980 avec la

publication d'un second volume.

(Propos recueillis par

MONIQUE PÊTILLON.)

(Lire la suite page 1SJ

(Il Ls Momie du 25 nov. 1977.

(2) Le 1er janvier 1978 sur TOI
(3) Florence Delay, Jacques Ron-

îjand, Graal théâtre. Gallimard.
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[Après Dieu et Marx
j

MORT DE L’ÂIHEUR ?

L
A polémique, elle non plus, n’est,plus ce qu'elle était Les
débats d'idées se sont alignés sur l'art militaire de l’âge

nucléaire et Idéologique, qui veut que les antagonistes se

défient ou s'infiltrent mutuellement sans s'affronter La bisbille

permanente que distillent les médias n'est qu'un leurre. La
querelle du «nouveau roman» aura été la demlùro bataille

rangée de la guerre séculaire entre Anciens et Modernes.
Désormais, les vieux ennemis héréditaires se contournent ou
s'ignorent

Les hasards de i'édition viennent d’en donner une preuve
Inaperçue. La même semaine ont paru deux thèses oppo-
sées qui ne susciteront aucun débat,' et qui ne prennent même
pas la peine de se réfuter l'une l'autre, alors que leur enjeu
commun aurait paru craclai, fl y a encore dix ans. et aurait

coupé l'intelligentsia en deux camps forcenés. Le Roman en
liberté, de Félicien Marceau, et fe Récit et sa représentation,

dû à plusieurs ténors de la « modernité », tranchent en effet

en sens Inverse, de fa survie, ni plus ni moins, du romancier.
Après la mort de Dieu et de Marx notre époque nécro»

phage ne pouvait sa contenter d'un seul auteur, même
immense. Elle a choisi l'Ecrivain avec un grand E, en tant que
regard personnel sur le monda Succombera-t-il d'ici & la
fin de ce siècle 7

par Bertrand Poirot-Delpech

C OMME Jacques Laurent 11 y a trois mois — Roman du
roman, Gallimard, 1977, — Félicien Marceau espère que
non. Mais il est symptomatique que deux partisans de-

là tradition éprouvent à si peu d'intervalle le môme besoin dè
voler au secours de leur art avec le poids de leur pratique et

de leur érudition passionnée.
Sans s'être donné le mot leurs plaidoyers se complètent

A Laurent les perspectives historiques depuis Pétrone ; â
Marceau, la définition de ce qu’est le roman, ou plutôt de ce
qu'il n’est pas et ne veut pas étra

Pour mieux le confondra ses détracteurs l’accusent de sa
prendre pour la réalité ou de vouloir, selon le mot de Balzac,

lui « faire concurrence ». Marceau rejette brillamment ce
soupçon. SI les grands du dix-neuvième siècle accumulent les

témoignages à la première personne, les « petits faits vrais ».

ou les reconstitutions documentaires, c'est pour faire croire

è l'authenticité de ce qu'ils racontent, non avec l'espoir que
cette affabulation sera prise pour la réalité et l'histoire elles-

mêmes. Tous sont conscients de ne livrer qu'une version du
réel parmi d'autres. L'Importent est que ce point de vue soit

unique et élargisse notre propre vision.

L E refus d'assimiler le roman â un réalisme illusoire conduit

Félicien Marceau à beaucoup de tolérance et d’éclec-

tisme vis-à-vis des nouvelles formes de fiction. Tout en
citant de préférence Balzac, dont il est un des meilleurs

connaisseurs — Balzac et son monde, — ii admet avec Claude
Simon que les événements de la vie soient présentés comme
« incertains » et avec Nathalie Sarraute qu'aucune frontière

de genre n’en borde révocation, y compris du côté de le

poésie.
Aux théoriciens du « sens ». Marceau concède que les

œuvres sont autant faites de ce que le lecteur y trouve que
de ce que l’auteur y a mis. Lui qu’on croirait antimarxista,

c'est tout juste s'il n'épouse pas les thèses de Lukaca et de
Goldmaiin sur l’origine bourgeoise du roman, ses liens avec
une société férue de propriété, de marchandise et de rente.

L OGIQUEMENT, le genre devrait dépérir avec la classe

dont il procède, si cette classe vient à s’éteindre. Mais
il a pour lui de n’avoir jamais toléré aucune contrainte.

II a toujours démenti l’offre et la demande, et d’autant mieux
résisté au temps que personne ne l'attendait comme le notait

Virginia Woolf. Il e « dévoré • tous les genres voisins, et ses
limites se confondent avec l'horizon. Chaque auteur y sécrète

sa propre loi, cultive l'imparfait avec Zola ou le passé
composé avec Stendhal, le chapitre de cent pages avec
Proust,' ou de sept lignes avec Morand, coupe ses phrases où
ça (ui chante—

Non seulement le roman accueille des œuvres aussi diverses
que Gargantua et (e Procès, des écrivains aussi variés que
Mérimée et Joyce, mais II autorise, sous ses airs raisonnables,

les chavirements les plus poétiques L’auteur-lecteur Marceau
évoque avec un bonheur particulier ces moments où l'art

romanesque s'enivre de lui-même : la rêverie d’André agoni-
sant dans Guerre et Paix, celle de Vautrin devant le château
Rastignac. Etienne et Catherine au fond de ia mine dans
Germinal, le dinar de Gervalse dans rAssommolr, le retour

Ivre de la noce dans Bovary.
Ces Instants inspirés et la constante présence de l'autBur

apparentent le roman, pour Marceau, aux transfigurations de
la peinture. Comme Cézanne avec ses pommes ou Utrillo avec
la rue Lepic, le romancier lui semble impérissable à cause de
ia folle où le jette • sa vérité », de la « lumière » dont il la

baigne, du salut qu'il y cherche éperdument
Volontiers sarcastique quand il dénonce au théâtre les

bassesses du monde, Félicien Marceau met una ardeur juvénile

à défendre la passion de sa vie. Ilot d'absolu dans le relatif

qui l’assaille : peindre l'incommunicable- en communiquant

Acette quête qui suppose la foi, un nombre croissant d’écri-

vains opposent, au nom des sciences humaines, un
postulat rigoureusement contraire : on ne saurait peindre

l'incommunicable qu’en- renonçant à communiquer.

(Lire la suite page 18J

_ Pierre .

Emmanuel

l
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R. L* Stevenson et Modestine

dans les Cévennes

U y a près d'un siôcla. un jeûna écrivain

britannique parcourait les Cévennes flanqué

de Modsatine, une énesee. qui lui fit quelques

misères. Ce qui attirait Robert Louis Steven-

son en pays cévenol ? Outra le goût des

voyages, peut-être le souffle et les traces

de l'épopée camisarda A l’appui de cette

thèse, certains de ses exégètes rappellent

volontiers que l’écrivain descendait d’une

vieille famille écossaise presbytérienne victime

en son temps de persécutions. De ce séjour.

Stevenson tira un Ihre. Voyage avec un Bne
dans les Cévennes, dans lequel l’expression

de son amour pour la nature côtoyait des
remarques variées sur les hommes du cru.

Pour commémorer cet événement, sous la

présidence du professeur Philippe Joulard. de
l’université de Marseille, il s’est créé un
Comité du centenaire du voyage de R--L_

Stevenson dans les Cévennes qui réunit

la plupart des associations concernées de
la Haute-Loire, de l’Ardèche, de la Lozère et

du Gard. Un Itinéraire balisé de 220 kilo-

mètres de sentiers parcourus en douze jours

sera jalonné par une dizaine d’expositions

évoquant - l’exploit ».

Avec beaucoup d’à propos, la collection

lû/lB «, qui a déjà réédité douze volumes
des œuvres de Stevenson, publie Voyage avec
un éne dans las Cévennes, préfacé par Francis

Lacassin, qui devrait soutenir {‘inspiration des
amateurs da sentiers cévenols. «10/18» doit

la vie littéraire

publier aussi, en juillet prochain, La France

que ralme. du vagabond écossais.

A noter encore que. en marge de cette

manifestation touristico-ïiîtôraire les Editions

Henri-Péladan (30709 Uzès) publient uns per-

tinente élude de J3an Greffier sur Robert-

Louis Stevenson, la dualité incarnée, où

l’auteur, à travers les divers aspects de la

vie et de l’œuvre de l’écrivain, éclaire la

riche et complexe personnalité de l’ar-

tiste. — B. A.

Promenade à travers

{'histoire de la reliure

Les ouvrages sur la reliure sont trop rares

pour qu’on ne signale pas le livra d’Yves

Devaux, professeur à l’école Estîenne Intitulé

Dix siècles de reliure, l'ouvrage, somptueuse-

ment Illustré en noir et en couleurs, retrace, à

travers quelque cinq cent trente reproductions

et planches, l’histoire de la reliure avant

même l’invention de l’imprimerie. fSdit. Pyg-

malion. 117. rue de l'Ouest. 75314 Paris ;

prix de souscription : 330 F jusqu’au 31 jan-

vier. 450 r ensuite.)

C’est le cuir tiré des peaux’ d’animaux

sauvages qui habiüe les premières reliures.

Le velours, le satin, la soie, etc., revêtiront

les reliures d’étoffe. Les véritables joyaux

d’orfèvrerie que son! les reliures du Moyen
Age laisaien: dire à saint Jérôme : * Vous

revêtez les livres de pierres précieuses, alors

que le Christ est mort tiens le nudité e: la

solitude. -

A juste titre, les œuvres magnifiques des

seizième, dix-septième dix-huitième siècles

Ion: i objet d’une grande pan üs l’ouvrage.

Au cnapstre de ta reliure contemporaine,

il est isnmsçe que rauteur traite si briève-

ment de la décoration. Qui a eu la chance, en

effet, de visiter en juin dernier l’exposition

Henri Mérehér (le Monde du 25 juin 1977) a

pu noter l’imagination, la hardiesse dans la

diversité des matériaux employés — en un

mot i le talent — dont font preuve les artistes

d’aujourd’hui. I! est vrai que ce sujet pourrai:

constituer la matière, à lui seul, d’un autre

livre- — J- T.

Folie des pouvoirs

et pouvoirs de la folie
Chaque congrès de psychanalyse organisé

par Armando Verdigiione amène sa moisson

de publications. Celui qui s’est tenu è Milan

en décembre 1975 et qui portait sur la folie

n’échappe pas à la règle, puisque trots

volumes (la Folie politique, aux éditions

Payot, et la Folie en deux tomes et en 10/18)

réunissent tes contnbutions des vedettes du

congrès : Th. Szasz. P.-R- Breggln. Viktor

Fainberg. Roger Dadoun. P. Legendre,

D. Cooper. G. Pankow. entre autres.

Des internements des dissidents è l’Est

au renouveau de la psychochirurgie en Amé-
rique. de la folie des pouvoirs aux pouvoirs

de la folie, les exposés, de valeur inégale

et souvent trop hétérogènes, appellent, selon

le mot de Dadoun. à reverser dans une pers-

pective politique libératrice la folie - dans

la sève commune de la commune huma-

nité. — R. J.

La B. D. à Angoulême
Beaucoup de villes cherchent à se donner

une Image de marque en fondant un festival

spécialisé.. Bien peu y ont réussi aussi

complètement qu’Angouléme. où le V* Salon

de la BD. s’est tenu du 20 au 22 janvier.

C’est que la B.D. est tout autre chose qu’un

alibi cultural réservé à une élite : elle parle

à tous, petite et grands, et la multiplication

des manifestations, leur étalement dans les

quartiers périphériques et jusque dans la

gare, ont favorisé encore une adhésion popu-

laire déjà largement acquise.

Il est naturellement tentant d’ullllser un tel

succès pour Imposer la B.D. à ceux qui l’ont

méprisée jusqu’lcL Le musée de la ville

réunit une collection de planches originales,

et la B.D. est en passe d’être reconnue comme
un art à part entière, ce qui représente peut-

être moins d’avantages que d’inconvénients :

la récente exposition du Centre Pompidou
sur « la B.D. dans la vie quotidienne », riche

de commentaires abstrus et presque entière-

ment hors du sujet, montra bien l'ampleur du

vient de paraître

danger. A Angoulême .le Salon fut quelque

peu agité par des punks, mais il est une
excellente occasion de faire le bilan de la

production récente-

Bilan significatif. Le rétro est partout, avec

sa dérision (toujours très apparente) et son
romantisme (de moins en moins caché) II

est chez Prait (la Macumba du çringo, Dar-

gaud) et chez Tardl. vedettes de la nouvelle

revue A suivre (Casterman): chez Régis Franc,

qui est décidément l’homme de l’armée (le

Café de la plage, éd. le Matin). Il est aussi

dans les rééditions d'anciennes B.D- parties

des collections de luxe pour amateurs « à
l’aise » fPrince Vaillant, d’Hai Forster. tome H.

éd. SERG), et qui maintenir! offrent, à des
prix accessibles, les bandes d'aventures de
Uquois (éd. Prifb. 33. rue Jankcwski. 72000

Le Mans) ou les délicieuses iilustfations gri-

voises de Giffey (Cuir et Peau, diffusion

Futuropolis). La B.D. actuelle ne se définit

plus par opposition aux vénérables aînés.

Ce retour à la tradition (et plus précisément

à le tradition française, les références amé-
ricaines se faisant moins fréquentes) relègue

au second plan la jeune B.D.. malgré sa

richesse. La veine satirique est représentée par

Wolinski (C'esf dur d'ëtre patron, éd. du
Square) et l’équipe Got-Pétillon (le Baron noir,

éd. le Matin; la veine parodique par Drulilet

(Lé-bas, éd. Humanoïdes associés) et Massé
(Mémoires (foutra-Terre, éd. Audie) : la veine

insolite par More et Garcia (Chroniques de
rinnommé, éd Dargaud) et le collectif qui a
réalisé le très remarqué Neuvième rêve (chez

Claude Renard, 140. bd Ed.-Machtens. 1080

Bruxelles). Albums superbes sans doute, mais
conçus il y a trois ou quatre ans : en l’ab-

sence du groupe Bazooka, les nouvelles ten-

dances graphiques ne faisaient pas le poids

à Angoulême. Que la B.D. prenne garde : à

trop donner dans le rétro, elle risque pure-

ment et simplement de rétrograder.

JACQUES GOLMARD.

• Le Grand Prix da Festival a été attribué
à Relser. dessinateur de a Charlle-Hebdo ».

Romans
ROGER BLONDEL : les Foauùnet

pétrifiâmes. — A plus de qutxe-
vingts ans, l'auteur dénonce, sous

nne forme satanique, l’entreprise

de < démolition des esprits ». (Ed.

J.-G Utsës, 236 p-, 45 FJ

BÀCHEL M3ZRAHI : Adieu Eldo-

rado.— John D. Alighieri descend

aux enfers pour les yeux pannes de

Julio. (Grasset, 245 p. 39 FJ

JOSE-LU1S DE VILALLQNGA : tei

Gangrènes de Vhonœar. — Les

derniers mois du règne de Don
Alfonso er la naissance de l'éphé-

mère République espagnole racontés

par l'anleur de Fmia (J.-C. Sintoen,

223 gn 39 FJ

MICHEL CORNILLON : U Putum-
brde. — Un « coup de foudre »

.
confessé avec pndenr par on jeune

écrivain. (Teboa, coü. » Les Quatre

saisons ». 282 p- 42 EJ

Récit

ROBERT ANDRE : CEvfant miroir.

— Un homme se penche sur ses

dix premières années. (Gallimard,

360 p-, 55 F.)

.

Contes
RENEE VIVIEN : le Deme d U

louve. — Dans une série de contes

retrouvés. Renée Vivien, l’admira-

trier de Sappbo, «ce nn portait

cruel de l'homme, da maître. Fret

de Vénus Kbcmiy-Ghata. (Régine

Deforges, 220 p., 33 FJ

Poésie

RÊNE-GUY CADOU : Poésie le vte

entière. — Préfacées par Michel

Manoll, les crimes poétiques
complètes de l’artiste mort en 1951.

(Seghcn. 474 p., 58 FJ
Raaoiv

GILBERT GADOEFRE : Da Setter

et le sacré. — Derrière l’image

d'élégjaque trop connue, tppartit

le polémiste féroce, allergique à

notes les formes de théocratie.

(Gallimard, 296 p, 49 FJ

Société
JEAN-MARC THEOLLEYRE : Tout

condamné d «on astre te tète

tranchée. — Un vigoureux et 1er-

- vent plaidoyer en faveur de l'abo-

lition de la peine de mort par notre

notre collaborateur J.-M. Théol-

leyre, prix Albert-Londres en 1959-

(Tema. 214 p, 39 F.)

Pamphlet
JEAN-MARIE BENOIST : Vn sia.

gelier programme. — Candidat de
la majorité présidentielle dans le

Val-de-Marne contre M. Georges

bleus, chroniques varsovjeunes pu-

bliées entre 1953 et 1968 dans

un hebdomada ire polonais Par

l'auteur des Fenêtres d’or, qui,

maintenant, vit à Paris. Tradoit

par Jean -Yves ErheL (Gallimard,

« Do meede entier », 312 p-,

49 FJ

DAVID SHAI1AR . le Palais des

vases brises. — Dans I» lignée

de la Colombe et la Lune, traduit

en 1971, un roman situé dans
la Jérusalem d'avanr b seconde

guerre mondiale. L’auteur est oé

en 1926. Traduit de l'hébreu par

Madeleine Neige. (Gallimard,

Du monde entier », 190 p^
55 FJ

Marchais, un « nouveau philo-

sophe » s'efforce de définir l’enjeu

da élections législatives. (P.U.F.,

117 p., 24 FJ

Lettres étrangères

PATRICK WHITE : l'Œil du
ejclane. — Une fresque balza-

cienne située dans une petite ville

d'Australie. Par le prix Nobel de

littérature 1973. Traduit de l’an-

glais par Suranné NériUard. (Gal-

limard. « Da monde entier »,

tome 1, 320 p.. 49 F ; tome 0,

400 p. 57 F.)

ADOLF RUDN1CK1 : Hier soû i
Varsovie. — Un court roman, les

Rats, er da extraits da Fetrilless

en poche

Jean Cocteau et ses fantômes

A LORS que pâlit l'étoile de Jean Cocteau, on pourra
mesurer l’injustice de cette éclipse en lisant ou en
relisant Portraits - souvenir, que réédite la collection

« Pluriel ». Dans cet ouvrage, qui parut en 1935, Cocteau ressus-
cite les moments les plus marquante de son enfance bourgeoise
et de sa jeunesse » mondaine - jusqu'en 1914. U ne s'est pas.
lancé sans quelque appréhension dans cette poursuite des fan-
tômes, craignent d’« être changé... en statue de larmes ». Cepen-
dant pour évoquer son passé, il a pris un ton léger, où se
marient la complicité et l'ironie, comme le dit Pierre George!
dans la- préface.

Cocteau - se donne une fêta », en retrouvant ses émois,
ses étonnements, ses plaisirs de Jadis. On avait un peu oublié
avec quelle virtuosité 11 se sert du langage pour exprimer les
mystères et les séductions de la vie. J’aime beaucoup le portrait
qu'H fait du clown Footlt : » Mélange de bébé, da nurse et de
grande dama anglaise..., Fooi/’r apportait sur la pista une
atmosphère de nurse/y du diable. » Il est aussi question de
Dargelos, ce camarade de lycée, qui incarnait pour Cocteau le
*> sexe surnaturel de la beauté ». » J’ai toujours supposé que
Dargelos connaissait son privilège et en louait Célalt ta vamp
de récole. Il noua éblouissait, nous écrasait, nous éclaboussait
de son luxe moral— - La seconde partie du volume réunit les
Articles da Paris que Cocteau donna en 1937 et en 1938 eu
journal Ce soir. Greta Garbo y voisine avec la boxeur Al Brown.

F. B.

PORTRAITS-SOUVENIRS, de Jean Cocteau, a Pluriel »,
380 poses, 16 F. Préface et notes de Pierre GeorgeL

• Parmi les rééditions : Wagner et notre temps, de Thomas
Mann, avant-propos, notes et commentaires de G. Liébert (« Plu-

riel». Le Livre de poche) ; rExpérience Intérieure, de Georges
Bataille (- Tel ». Gallimard) ; Pavane pour une Europe défunte,
de Jean-Marie Benoist avec une préface inédile de l'auteur

(enqëf - Combler, « Médiations -) ; las Contes de Perrault :

cultures savantes et traditions populaires, de Marc Sorlano.
édition revue et corrigée qui reproduit un débat, publié en 1970
par ta revue Annales, entre l'auteur. Jacques Le Gott. Emmanuel
Le Roy Ladurie et André Burgulère (« Tel », Gallimard) ; Fêllda
ou mes fredaines, roman d’Andréa de Nereist, avec une préfacs
de Pierre Josserand (La Livre de poche).

SABAHATTIN AU : Yo-Jttouf U
Tactisme. — Public co 1937, ce

roman est considéré comme le

meilleur livre d’Ali, écrivain turc,

assassiné en 1943. Traduit du tare

er préfacé par Paul Dumont.
(P.OJ., 232 p. 45 F, 2, tue de

Lille. 75007 Paris.)

UWE JOHNSON : Une amie dam
la vie de Gesiae CreupabL — Le

second volume de b trilogie d’on

da écrivains importants de l’Alle-

magne contemporaine. Né en

1934. Prix Pormenror en 1962.

Traduit de TaUemand par Anne
Gauda. (Gallimard, < Du inonde

entier », 518 p-, 49 FJ

en bref
• LE PK£S DBS AMBASSA-

DEURS a été décerné à Henri
Troyat pour sa biographie de
a Catherine la grande » (Flam-
marion J.

• UN BRETON EN LANGUE
D’OC. — Astérix, le petit héros
breton da Gosclnny. on le sait, a
franchi nombre de frontières lin-
guistiques — U a même «té traduit
en Japonais. Supprimant une der-
nière barrière. Cantalama s’est

emparé d’« Ohélix et compagnie »
et Fa traduit en Iangrue d’oc. L’ou-
vrage est disponible en librairie.

• L'ŒUVRE DE BERNARD
NOItL tait déjà l’objet d’une
étude. Signée par Pierre DUsi-
nant. eue est publiée par les

éditions Ubacs (4L rue L&fond,
35090 Rennes).

• LA REVUE « ACTION POE-
TIQUE » (Numéro 72, 236 p, 30 F)
propose un numéro e Autour de
la psychanalyse ». Réalisé par
Elisabeth Rondinesco, U comporte
aussi bien des textes théoriques,
que ,des poèmes, des rêveries ou
des réflexions critiques.

• SAINT - MAUR EN CARTES
POSTALES ANCIENNES est le titre

d'un album cartonné rassemblant
cent cinquante - idx Illustrations

et qui- lait rêver su Saiut-Maur
que Chanta Raymond Radlguet, an
bord d’une Marne encore poisson-
neuse et limpide. (S’adresser à
H. Jean-François GUtou, U. ave-
nue de Tunis, 94 100 Salnt-Maur.
prix : 50 F + 4 P par exemplaire
pour lé port et l’emballage. Chèque
A l’ordre du « Vieux Saint-Maur b.)

• ALOMEE PLANEL, l'auteur

du a Docteur Satan ou l'affaire

Petiot » (Laffont), est une femme.
Contrairement A ce qu’on pouvait
croire après u lecture de notre

écho dans ale Monde e du 13 jan-
vier 1978.
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M Henri Meschonnic

tente une exploration

nouvelle du continent

Hugo.

-y E théoricien russe de la lifc-

I térature ChMovsM recom-
J-rf mandait au poète de «la-

ver les mots comme des chevaux

dans la rivière ; que Jes chevaux

sa promènent ». Henri Mteschon-

alc laisse entendre que Victor

Hngn s'a cessé d’appliquer ce

i*TT"wn non seulement aux mots,

mais szzx vers. Et c’est sans

doute ce qui autorise une lec-

ture-bain, une lecture-flux de
son œuvre, telle que oe livre en
donne l’exempte. La production
Tirç.grjt»«na y est prise comme
un tout, un continuum qu’il faut

savoir aborder, hors des distinc-

tions habituelles et su prix d’un

déclolsonnement résolu : « Le tnt-

voü. PB» 8W Vautre, du récit et du
récitatif chez Hugo ronge les cri-

tères traditionnels des genres.

Comme toute écriture gui /ait

œuvre, Hugo refait le genre par
Vœuvre. Prose ou vers, un seul

écrire travaille chez lui »

C’est cet écrire que Meschon-
nic ««gmte de cerner et.de cap-
ter à la source. Peut-être n'est il

pas Inutile de rappeler Id que
cet effort S'inscrit dans le droit

fil d’une recherche, qui se déve-

loppe maintenant depuis six ou
sept «""**« et qui — à travers

les trois volumes de Pour la

poétique et les essais du livre le

"
. ; '

• ’ • “i \ ; ^

’
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Signe et le Poème — se révèle

comme la mise & Jour d’un rap-
port dialectique nouveau entre
la pratique du texte littéraire et

la théorie du langage.

Les pièces maîtresses de cet
ouvrage sont des études écrites

par Meschonnic pour l’édition

des Œuvres complètes de Vic-
tor Hugo présentée par Jean
M&ssin, au Club français du
livre, de 1967 & 1970, mais re-
prisés, transformées, retravail-
lées, enrichies et qui font de
l’ensemble un vrai <twork in pro-
gresse. La question la plus bril-

lante étant d’ailleurs celle-ci:

comment Hugo, poète et roman-
cier d’une intemporalité déme-
surée,. d’une Inactualité parfois
redoutable, peut-il faire l’objet

d’une lecture moderne? Et la-
quelle ? La réponse est vite don-
née: a Hugo est une écriture

combattante. L'activité de son
langage est spécifiquement Vtn-
teraetion de la poétique et de la
politique, pas dans ce qui est dit
seulement, mais dans le dire lui-

méme.9

On reconnaît là une des direc-
tions essentielles du travail de
Meschonnic. soacletzx d’abord de
surprendre l’histoire et le mande
au travail dans la parole, ou, à
l’Inverse, comme 11 le dit lui-

même, « la prosodie et le rythme
dans l'historicité ». Son enquête
commence avec les Odes et Bal-
lades, où un écrivain de vingt-
six ans opère, de pièce en pièce,
« une mainmise grandissante sur
l'aspect des choses », se poursuit

poésie

l’interrogation lyrique de Jacques Charpier

J
ACQUES CHARPIER fut, dans les années 50. un poète qui

comptait Entré tôt dans l 'édition. Il s'est totalement détourné
de la poésie. Aujourd'hui seulement, il réunit l'ensemble de

son œuvre écrite, entre 1946 et 1959 : rHonori du temps, malgré
les influences parfaitement assimilées de Saint-John Perse et de
René Char, -forme un des exemples las plus purs et les plus nobles
de. [a poésie de cette époque. C’est qu’à aucun moment Jacques
Charpier ne céda aux hantises ni aux expériences formelles, alors

en cours. - -

Dés le début ce qu'affirma Jacques Charpier, c'est une sorte

de droit à l’extase, qui aurait raison de truites les Interrogations.

Ses élégies sont brèves et danses. le mystère corrigeant à chaque
phrase la. fierté de se savoir vivant Le bien-être s’accommode à
merveille de la perpétuelle remise en cause, au niveau de la

contemplation de eof et de la nature. L’aisance méditerranéenne

régne 6ans ostentation :

Oui parte de désert, d’absence ? La inonde est l&l

Il s'annonce. Il s'avance, couronné de tables et de
{flammes pures.

Une lyre enterrée germe dans le silence.

Ciel et Terre se mêlent dans le thorax ardent du dieu

[qui nous accueille_
Plus tard, la pensée se ramasse, vit d'une terreur adoucie,

et ee définit comme un équilibre précaire — ce qui ne l’empêche

pas de ee montrer voluptueux — entre la connu et l'Inconnu, le

réel et l'imaginaire, l’orgueil et le désarroi. Une formulation hau-

taine et plastiquement remarquable lui donnB un éclat particulier.

Un homme, en face de la mer, achève sa longue vigile.

La terre s'est ouverte au navire lointain, que le lour

a hélé.

Oublieux du venin de la nuit, qui le désaltérait.

Cet homme, maintenant, contemple le Puissance qui

lblanchit,
— et ce Réel qu'il a fait sien.

Et la vague, 6 ses pieds, exhume un or Inespéré.

II faut redécouvrir ce poète de cinquante et un ans trop long-

temps oublié.

ALAIN BOSQUET.
* L’HONORE DU TEMPS, de Jacques Charpier. La Table Ronde,

188 pages, 39 V.

VIE et ART en ONTARIO

RENCONTREZ DEUX CO-FONDATEURS
de FGNXON des ECRIVAINS CANADIENS

MARGARET ATWOD
Poète, écrirais, auteur do bandes dessinées

et GRAEME GIRSON
essayiste, romancier

LE JEUDI Z FEVRIER, à 18 h. 30

CENTRE CULTUREL CANADIEN
5. ne de Constanttne - 75007 PARIS — 551-35-73.

ParÊlng - Métro Invalides meamm^m

LE NOUVEAU COMMERCE

un ouvrage

indispensable

enfin disponible

324 pages 46 F.

Postface de
Claude'Mouchard

Le Traité des Tropes était hier la Rhétorique.

' Paul Valéry Va écrit : il illustre aujourd'hui

la condition verbale de la littérature.

Rifteici» .' NOUVEAU QUARTIER LATIN - 73. Gel San

avec les Orientales, où les for-
mes, les coulems — le noir, pour
prendre un exemple concret —
inscrivent des « figures mères »,

se développe dans la suite de
l'œuvre en une immense « rhéto-
rique du continu » où tout; sans
cesse, 88 réalise, l'opposition des
contraires, la construction des
métaphores.
Les Châtiments, étudiés de près

dans une section particulière de
l’ouvrage, offrent l’exemple limite

de ce travail engagé de la langue
par le processus ênondation-
dénoodation qu'ils mettent en
œuvre. Mais le deuxième volume
de cet Ecrire Hugo va. en un
sens, plus loin encore, en propo-
sant une lecture de ces immenses
romans-poèmes qui s’appellent
Claude Queux, les Misérables, les

TravaUlevrs de la mer. L’homme
qui rit ou Quatrevingt-Treize.
MpgfthnnrHr» a eu l'intuition par-
faite de leur triple dimension,
— poétique, dramatique, symbo-
lique, — de leurs rythmes secrets,

qui sont moins ceux de l’ordre

romanesque que ceux du batte-
ment de la mer, des vertiges de
l’engloutissement, de la houle du
rire, du choc de l’ambre et de la

lumière.
Car voilà le dernier dispositif

de la stratégie Hugo. La mise en
place d’une littérature qui agit à
tous les niveaux et ne ferme à
à aucun lecteur la porte de son
laboratoire perpétuel. Aussi active

et transformatrice que les
recherches des poétlciens et des
linguistes, mais rfang une prati-

que ouverte et familière, celle

des grands aiguilleurs du présent

et de l’avenir.

RAYMOND JEAN.
* ÉCRIRE HUGO, « Poux la poéti-
que IV b. d*Henrf Meschonnic.. Gal-
llmarfl COIL 8 L» ffcwnln 8, 2 ToL,
302 p, a« p. s <5 r et » F.

Un «coup» de Manchette

FEMMES voluptueuses et

philosophas, c'est A
vous que le m’adresse -,

dit Manchette à la dernière page.

Aimée la tueuse a rempli son
office : majestueuse et ensan-
glantée, elle gravit la montagne.

* Illustration de Turdl

Femmes voluptueuses et philoso-

phes, méditez donc sur l'étrange

missionnaire...

Femme battue, femme flouée,

femme folle, Aimée ee venge en
solitaire, tue avec les armes des
hommes, leur artillerie, leurs arts

martiaux. Elle supprime les

« gros cons •. ceux du fric.

de la frime, de la combine. Elle

est la haine flamboyante,

Blévllle. la cité du pognon-rol

(ici, coup de chapeau à la Poi-

sonvllle de Dashleli Hammett),

est mise en coupe réglée par
une bourgeoisie qur coquetôje.

Inaugure, corrompt, enveloppe la

vie du gris manteau de l’ennui,

programme les matins qui las-

sent. Mais si elle est sans mys-
tère, ses secrets sont la condi-

tion de eon pouvoir — et son
revers.

Car fa bourgeoisie de Bfévfffe

ne peut supporter la mise au
jour de ce qui rendrait eon règne

insupportable : elle pale pour
« effacer » tout naïf archéolo-

gue. -Elle pale Aimés, qui pour-

tant la hait — comme elle hait

tout te monde, croit-elle, — pour
tuer celui qui ealt Mais la mort,

une fois en marche, fauche pour

son propre compte et se moque
des contrats.

Le cruel lecteur de Manchette
qui a déjà dévoré ses huit

romans noirs a sa ration de
cadavres : une quinzaine. La
tueuse fragile et productive.

.
L'autre, qui ee plaît à dé-

chiffrer les démarquages, les

collages, les allègres et astu-

cieux pillages de Manchette le

libertaire, est un peu dérouté

par ce singulier roman. Il fleure

dans ce livre, en effet, une
Indéfinissable et obsédante pro-

phétie. ST Aimée, n’est-ce pas,

n’est qu'une avant-garde brico-

leuse, les temps & venir seront

durs aux chefs de Blévllle.

Oui, un curieux roman—

BERNARD ALLIOT.

* FATALE, de J-P. Man-
chette, GalZbnaitf, 183 p., 33 F.

SEBASTIEN

JAPRISOT

meurtrier
roman

la manière de raconter
est surprenante, pfttoi

que, et encore mieux que.
ça. Du grand art"

Jean Clômentin
Le Canard Enchalnô

"« vous serez comble.
C’est un livre captivant-
et vous vous maudirez ou'
vous maudirez les autres
si vous devez Interrompre
votre lecture.”

Robert Kanters

*
Le FigaroB

La maîtrise du langage
une condition de la réussite.

Chaque jour vous donne l'occasion

de persuader, séduire, convaincra D est'

donc impartant de trouver le mot juste

qui informe clairement, d’utiliser le mot
précis qui fait vivre votre pensée, de remédier
aux défaillances de mémoire ou de rappeler avec
exactitudeune citation célèbre ou son auteur.

Pour cela,Üexisteun véritableouvragederéférence :

LEROBERT en 7 volumes.
Indispensable Instrument de culture pour vous

et pourvos enfants, LEROBERT en 7 volumes vous
propose pour chacun des 60.000 mots qu’il répertorie:

définition, étymologie, prononciation, contraires,

synonymes, difficultés grammaticales.
De plus,LE ROBERT en 7 volumes propose un

choixde citations prises chez les meilleurs auteurs depuis
Villon jusqu'à nos jours. Le dictionnaire entieren
contient plus de 200.0001

Enfin et surtout, LE ROBERT en 7 volumes est

le seul dictionnaire alphabétique et analogique

de la langue
française:

il donne pour chaque
mot la gamme complète

de ses proches, grâce à une
véritable chaîne de renvoisqui

vous permet de retrouver un mot oublié ou de découvrir
un mot inconnu.

Cest pourquoi lorsqu’on possèdeLEROBERT
en 7 volumes, toutes les subtilités de la languefrançaise
deviennent familières. La profonde miseàjour
effectuée parLEROBERTen fait l’un des ouvrages les

plus importants de l’histoire de la langue française,

ce qui a fait dire à Daniel Rops:“Notre Littré aujourd'hui,

c’estLE ROBERT?.

Le Robert de la langue française :

7 volumes, 6.000 pages, 60.0ë0 mots.
‘Ce qu’ils en pensent". r
LE GENERAL DEGAULLE
*_ Cette œuvre va rendre les plus jyands-swrices

à tous ceux quJ usent cfe la langue française avec lô souci

de la respeder et le désir qu'eue les inspire-.-

JULES ROMAINS
M EAcaiJ&nva française

«--Ouvrage considérable etM avec beaucoup de ttfr.

Jtospère que la succès couronnera te courage qui à été kxSspensebte pour

entreprendra une tâche pareille. Tous mes voeuc et mes
tèScCefons- Vbus jxaxstivez là un labeur megriffique-avecuneconstance;

une fermeté de propos dont notre époque bousculée offre peu d’œœmptes-

Ctest une œuvre monumentale elfacfrrtre sans réserve la patience,

rènxSbn. 12 conscænce l&éraïre dont vous evsz faiprawe--

ANDRE MALRAUX
*•_ Chacun se rëjouttde la réussite de cetteœuvre

a maints égards exemplaire et pour laquefc la tangua

frmçafce (Va pas cessé cte vtvre en ISSOj»

l

I

J

I

l

X

BON DE DOCUMENTATION GRATUITE
POUR LE ROBERT Bsl 7VOLUMES

Je désire recevoir gratuitement; et sans engagement de ma
doamentafion SRustrëe etdétdUéesurLé ROBffiT en7 volumes.

M,Mroe,toOe

pari, uns

Adresse.

A retournersans affranchiràs

&NL LEROBBÜ 107,avenue farmenfer73m PARIS.
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( MORT DE L’AUTEUR
(Suite de la -page 15.)

Autour de cette conviction se sont réunis l'été dernier dans

les Ardennes belges — au Colloque de Saint-Hubert — des

théoriciens et des auteurs tels que S. Fauchereau, J.-P. Faye,

E. Jabès, FL Lewinter, M. Montrelay. B. Noël, J. Peignot et

O. Roche.

C E qui est évident, en revanche, c'est la fin proclamée du
regard personnel dans lequel Marceau met ses derniers

espoirs. La certitude se fait consigne : libérer les - mor-
ceaux p qui constituent la langue afin de ne pas reconstituer

P « unité factice du moi auteur ». R. Lewinter est formel :

« L'homme est mort dans la mesure où Dieu est mort. La bour-

geoisie croft produire de la réalité humaine, alors que c'est

de la râelité d’objet- »

Pour récapituler le débat d'un jeu de mots facile : l'analyste

succède à l'annaliste que se voulait le romancier balzacien. 11 ne

s'agît plus de refléter son temps à l'aide d'un instrument litté-

raire réputé fiable, mais de faire « éclater » cet instrument, de
laisser voir ce que la langue cache de corps, d'enfance,

d'inconscient individuel ou collectif, de mort, d'absence.

Dans la pratique, l'auteur de fiction à l'ancienne mode

par Bertrand Poirot-Delpech

La particularité de ces positions, en soi claires et défen-

dables, est de s'exprimer souvent d'une façon alambiquée et

inutilement poseuse, comme si le jargon mettait un comble
rassurant à ia proscription dont les tenants de la « modernité »

se sentent victimes, li est question, par exemple, de -non-
Jisibillté référentielle occupant un non-fieu sans réalité carto-

graphique ». Ou encore : de réunion du monde et des mots
«dans une musique de la visibilité où l'oreille et l'œil échan-
gent Pfrréei-râel dans le dévoilement-voilement de ia langue
où tout s'échafaude ». Fichtre !

semble condamné au hara-kiri, et son bébé à disparaître avec
Peau du bain, il devra préférer des textes «n’existant que
comme désir », si possible « dans l'absence de récit ».

Au Heu de s'intituler «poésie» et de laisser libéralement

subsister la tradition, la nouvelle littérature légifère d'une façon

péremptoire. Là encore, les conseils prennent parfois un tour

maniéré qui rend les diktats moins convaincants que l'état civil

cher à Balzac ou le miroir stendhaiien. Il s'agit, nous dit-on,

de dégager un « espace hors texture », d'assouvir une « jouis-

sance solitaire hors communication », « d'écouter la langue qui

?
est la mère et ia mort =>. Pour être « entendu ». le texte

demande sa « non-audibilité, son illisibilité conceptuelle ».

« Opéra îrreprèsen table », « indicible naissance », ii doit « résis-

ter au décodage positiviste » — comme quoi, on est toujours le

positive de quelqu'un ! — et servir « à ne rien vcir, à ne
plus savoir l'aveuglement tout en travaillant ce non-savoir »...

A PRES fessai limpide de Marceau, on se croirait dans une
autre galaxie. Et pourtant ! Pas un de ces auteurs expé-
rimentaux de i'« après-auteur » n'a visiblement renoncé

à trouver dans son moi et les mots le salut personnel qu'y
cherchaient Flaubert ou Kafka. « Pratiquer récriture, résume
Jabès. c'est pratiquer sur sa vie une ouverture par laquelle la

vie se fera texte. » Et Lewinter : « C'esf la fiction qui permet
d'articuler la réalité !» Des définitions auxquelles Marceau,
sans doute, souscrirait.

Dans quelques années, on découvrira que les « deux dis-

cours -, comme on dit maintenant, ne sont pas si éloignés et

servent au fond la même cause face à la communication non
écrite. Autant s'en apercevoir tout de suite !

+ LE ROMAN* EN LIBERTE, de Félicien Marceau, Gallimard,
178 pages, 33 F.

* LE RECIT ET SA REPRESENTATION, Payot (Colloqire de
SoJnt-Hnliert). animation et prérace de M. Olender et J. Sojcber,

ZiZ pages, 60 F.

portrait histoire littéraire

Florence Delay, comédienne et romancière Enfin, Saint-Simon
(Suite de la page 15.)

e C’estun travailcommun, col-

lectif : on ne sait plus du tout

à gui appartient quoL Chaque

scène a été discutée, construite,

étayée par les versions diffé-

rentes des conteurs médiévaux
et ensuite dite oralement, répli-

que par réplique, jusqu’à trou-

ver la réplique, et on enchaînait
comme cela.

» Tout est parti d’une discus-

sion où Roubaud et moi cher-
chions ce qui pouvait, en France,

être considérée comme matière
théâtrale populaire. J’avais été

très bouleversée par l'Orlando
fuxioso de Ronconi. et oit m’avait
raconté qu’en Italie, lorsqu’ils

jouaient sur les places, les gens
retrouvaient des fragments qu'ils

connaissaient par cœur. Nous
avons cherché ce qui, en dehors
du magnifique bloc de marbre
de notre théâtre classique, pou-
vait susciter chez le spectateur
une mémoire. Et c’est vrai que
l’enchanteur Merlin, la forêt de
Brocéliande

, le roi Arthur, les
chevaliers de la Table ronde,
Lancelot du lac, ses amours avec
la reine Guenièvre, même si nos
enfances ne sont plus nourries
de cela, quelque ckose en est

resté.

v 11 y a eu une période où
Jacques Roubaud s’est mis à
Ure, et ü a été passionné, émer-
veillé, par la richesse de cette
matière de Bretagne que je ne
connaissais qu’à travers Chrétien
de Trayes. H se faisait le conteur
de ses lectures. Le choc a été
très fort, et on a décidé de se
mettre au travail. On a fait des
fiches : personnages, épisodes,

ce qu'on appelait « quincaille-
rie » (Graal, épée coupée en
deux, casque étrange). Puis on a
essayé d’imaginer un cycle qui
reprendrait toutes les versions

françaises, anglaises, irlandaises,

espagnoles, en laissant de côté

la branche allemande qui a eu
un développement autonome et

a abouti, au XIX* siècle, après
un oubli total, à Wagner.

« La famille du Graal »

» On a beaucoup copié, avec le

sentiment de faire partie de la

famille des conteurs. C’est vrai-

ment Vœuvre la moins originale

que vous puissiez souhaiter. Pas
un seul épisode n’a été inventé.
L’invention, et elle y est, se

trouve dans le rythme, dans la

langue et dans Venchevètre-
ment : on a envisagé un cycle

où chaque pièce serait autonome
mais toutes enchevêtrées, à la

limite une forme assez ouverte

pour que si, à la fin, quand les

dix pièces seront écrites, quel-

qu'un veut faire une pièce sur le

sénéchal Keu où sur le frère de
Gauvazn, Gerrehès, ü puisse

faire son propre montage.
» Comme les conteurs médié-

vaux, nous avons commencé par
la période des aventures des che-
valiers, Gauvain. Lancelot, etc.

Nous remonterons ensuite aux
origines avec la fondation de la

cour d'Arthur par Merlin l’en-

chanteur. L’autre pièce primitive

évoquera Joseph d’Arimathie,
fondateur de la famille du Graal
à laquelle appartiennent Perce-
val et Galaad. Mais, pour nous,
la quête du saint Graal, qui est

un des textes les plus connus de
cette matière, est la fin, la mort
des enchantements de Breta-
gne.

s Car c’est tout de même le

royaume de la liberté et de
l'amour, celui du roi Arthur, et

l’Eglise va s’inquiéter de cette

idéologie, de cette passion que
l'Europe entière éprouve pour ces

personnages et pour leurs aven-
tures. Elle va alors faire surgir

le personnage de Galaad qui,

pour nous, est un robot parce

qu’il est vierge, pur, chaste, en-
tièrement saint. C’est à partir
de ce moment-là que tout ce qui

a été heureux va devenir péché,

que vont apparaître l’idée de
l’adultère, de la faute, de la

luxure, toutes choses qui n'exis-

tent absolument pas au départ
et qui sont une mainmise, une
sorte de grande matn sévère et

inquisitoriale qui va jeter son
ombre sur toute la forêt de Brû-
céUande. »

Propos recueillis par

MONIQUE PET1LLON.

S
INGULIER destin d’une œu-
vre singulière, celui de ces
Mémoires du. Grand Siècle,

écrits au dix-huitième siècle,

publiés au dix-neuvième siècle et

définitivement au vingtième,
dont l’auteur est un homme du
Moyen Age, et qui s’étalent,

matériellement, comme engloutis

sous nos yeux.
C’est ainsi : or. ne pouvait pra-

tiquement plus lire un de nos
grands classiques. Et pas de ceux
qu'on honore de loin sans jamais
les visiter. Non. un livre qui,
paradoxalement, n'a pris toute sa
dimension qu'en notre temps,
auquel on ne cesse de se référer,
prodigieusement vivant. Mémoi-
res qui ont nourri notre source
de mémoire — Proust le savait
bien, —- rêve qui se prend pour
l’histoire ; bref, notre Saint-
Simon devenu inaccessible, invi-
sible. C'est comme si on avait
fermé Versailles. Sans que les

pouvoirs publics, apparemment,
s'en fussent émus ni même avi-
sés. Ce sont de ces petits incon-
vénients de la société et de
l'édition libérales.

Bien entendu, les éditions !

anciennes sont introuvables ou
inabordables. La plus récente,
celle de la Pléiade est épui-
sée, on est tenté de dire : Dieu
merci ! Car elle avait donné, en
naissant, les signes d'une épui-

.

sement plus grave : appareil
critique fragile, sur un texte mal
établi Quant aux collections de
poche, elles ne s'y sont jamais
frottées.

Enfin, un jeune éditeur vint,
qui a fait mieux que tenter
l'aventure : il la mène si ronde-
ment que nous pouvons déjà dire
que nous tenons notre Saint-
Simon. Quatre volumes ont paru
presque coup sur coup; un va
sortir; deux autres sont sous
presse. Nous voilà bientôt plus
qu'au tiers de l’ensemble qui en
comprendra dix-huit Gros volu-
mes, de présentation soignée,
chacun pour le prix d'un roman.
Jamais Saint-Simon n'aura été
ainsi à la portée de qui le désire.

ment et fortement reliée : ce

5aint-Simon-là a chance d'être

pour longtemps dans nos biblio-

thèques.

YVES FLORENNE.

MEMOIRES de Saint - Simon,
Knmny édit. Chaque vol. de SH p.
environ : 40 F. (4 tomes parus).
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le point de vue d’un
syndicaliste,

Robert Bono
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Sainte-Beuve

et Claudel

Le texte est celui de Boüisle,
le seul qui soit un véritable
« fac-similé b du manuscrit,
lequel, par chance, et malgré tous
les dangers auxquels il fut
exposé, est venu intact jusqu'à
nous. Chacun des volumes com-
porte une préface. On a fait
alterner la réflexion d'écrivains
contemporains — auad divers, de
génération et de talent, que Jac-
ques de Lacretelle, F.-R. Bastide,
J.-L. Curtis ou le duc de Castrles— avec des préfaces classiques :

celle de Sainte-Beuve, ou des
points de vue imprévus et révé-
lateurs. comme celui de ClaudeL

Mise en œuvre par J.-P. L
Amenategui, c’est une édition de
lecture, mais qui n’en comporte
pas moins les notes nécessaires,
reprises de Boislisle ou mises à
jour; elles sont relatives aux
états du texte ou portent sur le
sens, le vocabulaire. Les index
prévus seront, eux aussi, litté-
raires, linguistiques. Sans donner
dans le péché mignon de notre
duc : la généalogie (sauf les
indispensables tableaux dreœés
par G. Poisson), ce serait une
bonne chose qu’un index très
succintement socio - biographi-
que qui aiderait le lecteur à s’y
retrouver parmi les sept mille'
personnages de ce prodiigieux i

spectacle de cour. Enfin
, tout en

se félicitant du souci qu'a eu
l'éditeur d'abaisser le prix, on
souhaiterait, à côté de la collec-
tion brochée, une série simple-
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CES TÉMOINS OUI SE FONT TUER
0 Jean-Paul Âupour-

rmn raconte te calvaire

d’un toxicomane.

S
ERAIT-IL abusif de dire Que
l’honnêteté consiste à ne
pas parler d’un sujet que

l'on Ignore, surtout pour porter

.
des jugements moraux ? Et qui

- donc a dit ; « je ne crois Que les
témoins qui se /ont tuer » ?
Aupourrain peut témoigner de la

drogue. Le hasard a fait qu'il
- n’en meure pas : son camarade

s’était shooté avant lui.

A quinze ans. livré à lui-même,
il commence à fumer. i>a nou-
velle génération est familière du
vide. Se Axer, pour elle, a on
sens qn"ignorait Littré. Elle
voyage, pour user le temps. Cer-
tains choisissent la moto, d'au-
tres le trip. Pourquoi ? Aupour-
rain nous l'explique Surtout, il

noua raconte le comment.

Cela se fait au hasard, d'un
contact A - l'autre. Se droguer
n'est pu un projet précis. C’est

une série de ricochets qui vous
conduisent d'un shilom bien tassé

à une renïflette de coke. On
essaie ce qui se présente, de
..défonce en. flash. Cela commence
comme un jeu. et* très vite, c’est

le tonneau des Danaïdes. Percé
par les shooteuses, asséché par le

manque, le drogué est accroché.

H fait partie de cette fraternité

féroce, de cette tribu tributaire,

de cette franc - maçonnerie de
dealers - consommateurs. H est

entré en religion, et U va vivre
m rhemin de croix sanglant,

{dus stigmatisé que Thérèse Neu-
mann, foudroyé par de brèves
extases, entre la prison et la

mort •

Dehors, il y a les autres, les

gens normaux : l’horreur. < Paris
est -.dégueulasse, ü pue, les or-
dures traînent partout, s Que
faire ? Du chômage ? Dès lotos ?

La drogue lui ouvre use culture :

oLa mystique tibétaine, Timothy
Leary. Burroughs, Ginsberg et
d'autres. De leur côté, Sendrix
et Jefferson, avec leur musique,
nourrissent ma tête de vibrations
sonores. ».

Sqtts Ja drogue, ce monde froid

et dérisoire se met à étinceler.

Aupoarraln relancera son Intérêt

en tâtant sans cesse d’autres

produits : cocaïne, U3JD, mesca-
line. Et. puis reste le rêve : la

route. Les drogués ont une pa-
trie : l'Inde. Us ont sa musique

pour planer, ses fringues sur le

dos et son image au cœur. Là-
bas commence la vraie vie. Ici,

c’est difficile : * J’ai mal dans
•ma tête, j’ai mal dans mon corps,

je ne peux plus supporter cette

enveloppe que je traîne et qui
m’encombre. »

Alors, en attendant, il y a la

morphine : a Elle me rend le

goût de vivre, d’amer, la faculté

de tout oublier. Toute ma tête

S’enfonce dans un plaisir sen-
suel. Mes yeux se ferment, je

voyage d’un nuage à Vautre, o

Soit, mais comment s’en procu-
rer ? D faut chercher, trouver
l’argent, et donc « dealers.
D’aucuns cassent des pharma-
cies. C’est de plus en plus diffi-

cile : « Je ne dors guère, ressas-
sant dans ma tête malade, des
nuits durant, mon passé, fouil-
lant dons ma mémoire pour y
trouver les rares instants de
bonheur que j’ai pu avoir, et ne
trouvant aucune solution quant
à mon devenir. » Coincé entre ce
passé sans bonheur et un avenir
sans espoir, il ne reste à Au-
pourrain que cette fuite aveugle,
la drogue, et sa logique : « D’un
côté, il y a les gens, le travail,
Vargent, la société que je refuse ;

de l’autre, un monde à part, ce-
lui de la drogue, du plaisir. J'en
fais désormais partie, j'ai fait

mon choix, je veux vivre en
marge. »

Pour lui. la drogue, c’est

d’abord l’aventure. C’est un au-
tre monde, où tout est toujours
à relancer, à tout moment, le

monde du besoin, de la chance,
de la jungle, de la puissance
aussi : « dealer » procure une
Impression de force. C’est le

monde des compagnons douteux,
des épaves qui vous enfoncent,
de l’ancien taulard qui en veut
à vos charmes, et de Sylvla qui
n’en veut qn’à votre shit. Une
telle misère, si peu de tendresse,

et pourtant, pourtant, cette fra-

ternité née de la commune dé-
bine, de cette Sibérie intérieure.

La drogue, ce pain quotidien.

Voici deux ans. Libération lançait

« L’appel du 18 joint ». Sans
succès. Hier, le PH. proposait la

dépénalisation de toutes les dro-
gues. Pourtant, rien ne change.
On ne peut vous sauver que si

vous êtes en pérfl. La drogue est

donc nécessaire & l’Ordre. Chan-
ger la vie ? Pas question, n fau-
drait poux cela changer la so-
ciété.

Aupourrain partira pour son
Inde. Abandonné, détroussé, il

N’être ... et renaître

R ARES sont les auteurs dont la voix aoît, antre mille, recon-

naissable ; rares aussi ceux qui se sentent réellement .concer-

nés par ce qu’ils disant C’est pourquoi les livres de Roger
Gantls ont tant de prix. Dans chacun d’eux, Gentis — qui est,

depuis de nombreuses années, chef de service dans un hôpital

psychiatrique public ou, comme on dit aujourd’hui, «chat de

. secteur» (on n’arrête pas le progrès I) — s’efforce de nous trans-

mettre, avec des mots simples et forts, son expérience vécue

d’homme qui côtoie quotidiennement le gouffre de la folia

tTëlre, le dernier en data de ses ouvrages, est i ta fois le plus

joyeux et le plue grava
Sans douta les temps ne se prêtent-ils guère à l’optimisme :

nous vivons la grande ère de la normalisation. Bientôt comme dit

Gentis. « Il n’y aura plus de criminels, rien que des malades :

plus d’opposants, rien que des délinquants : plus de déviants,

rien que des tordus ». C’est l’hiver qui G’annonce... Mais Gentis

noue appelle à un nouveau printemps : l'œuvre de Reich, de

Cooper, de Leboyer, de tous ceux qui nous aident à lutter contre

l'empire de la bureaucratie, et qui nous donnent l'envie de ra-naître.

est là pour témoigner de ce que l’espérance n'est pas vaine.

Pourtant, que peut-on faire face à la « maladie mentale - ? Appren-

dra à nous méfier des spécialistes, et tenter de résoudre nos

problèmes par nous-mêmes : teiie pourrait être ia morale provi-

soire de Gentis.

J'ajoute que M'être est un livre plein d’images, de merveilleux

dessins dus à Philippe Bertrand et qui en font aussi — ce qui

ne gâche rien, au contraire — un fort bel objet.

CHRISTIAN DELACAMPAGNE.

je NTSTRE, de Rocr Gentis, Flammarion. ISO p„ 40 F.

Paul Guth sur l’autre rive

r

D EBOUT sur la rive du
temps. Paul Guth regarde

passer le fleuve, et

s’étonne. Notre drôle d’époque™,

son dernier livre, est l’Inventaire

de ses étonnements. Comme
après de grandes inondations

on volt passer au fil de l’eau le

bétail noyé, ventre en l’air, et

toutes sortes de choses, nous

aussi, pressés, poussés par les

courants et les tourbillons de
{‘histoire, noue faisons piètre

figure aux yeux de l’observateur

qui sait rester au eea

Paul Guth note l’absurdité de

nos postures, et le choc de nos

élans contraires. Il prévoit que

nous nous précipitons pêle-mêle

vers une chiite comme on n'en

vit Jamais. Il sourit et hoche

la tête. Il ne participe en rien

à nos aveuglements H est pur

de toute sottise, vierge de toute

faiblesse, et à l'abri de la cor-

ruption des ans. I! n’a Jamais

péché contre . la grammaire ni

contre la. morale : il est resté

exactement le normalien irré-

prochable de jadis, bon su|el

qui doit fout à son mérite.

C’est un esprit du dlx-neu-

vième siècle, pour qui l'école

publique, telle qu'elle était, ne
pouvait manquer d'élever la

dignité de l'homme en un irré-

sistible progrès vers la science

universelle porteuse de toutes

fes réponses. Les instituteurs de
1680 nous parlent pat sa voix.

C’est dire si cette voix nous
paraît venir de loin I

Mais comme Paul Guth a l'œil

vif,, et une bonne plume, son

livre nous (ait plus d'une fois

rire de nous avec lui. Il esl

notre Persan II nous tend un

miroir où nous nous voyons

comme il nous voit, ridicules,

avec nos préjugés qui ne sont

pas les siens. Ce déplacement

du regard n'est pas sans fruit,

pour nous.

JOSANE DURANTEAU.

jç m Notre ' drôle d'ëpoqae
comme si vous étiez o, de Paul
Guth. Flammarion- 354 p. 45 F.

rentrera d’Istanbul floué. Pour
lui les rêves sont bien morts.

Son calvaire continue Jusqu’au
jour où — il a vingt et un ans —
un « dealer » lui vendra un peu
d'opium. C'est le 21 février 1975.

Le 2i, le Parisien titrera : a Les
plquouses tuent quatre loulous
drogués ». H faut bien un cou-
pable, Aupourrain fera l’affaire :

quinze mois de prison ferme. A
sa sortie, U tentera de se détruire,

à coups de barbituriques. Raté. Et
puis ce sera la rencontre de Paul,
la Haute-Savoie, l'amltlé. Une
renaissance, enfin™ En tout cas,

pour nous, un terrible témoi-
gnage.

C 1 AUDE COURCHAY.

jç LES REVES MEURENT SOUS
LA DROGUE, de Jean-Paul â.opour-
rait!. Flammarion. 218 pages, 38 F.

Claude Ofievcnstcm : an texte de référence

c

je PesaIn de Plantu V:

LARTE exhaustivité, honnêteté, telles sont les qualités des
textes sur la drogue du docteur ûlievensteln. parus en
1970. et qui viennent d’être réédités. Nous -y trouvons la

classification des drogues, de leurs effets, une description des.

utilisateurs, ainsi que des témoignages de drogués. Nous y trou-

vons surtout un souci permanent de compréhension : Mous ns
soulignerons fanais assez la nécessité d'éviter les Jugements
moraux sur la prise d’une drogue, quelle qu’elle soit, et surtout

sur œlle du haschisch. Le médecin doit soigner, U ne doit ni

dramatiser ni iuger.m

La société française, si elle tolère les drogues que .sont la

tabac et l’alcool, refuse les autres. Pourquoi ? : * L'alcoolique

reste (au moins un certain temps) un producteur-consommateur ;

le drogué se refuse à Vôtre et à le devenir, et d’est peut-être

ceaf que la société a tendance à vouloir, la plue sanctionner, •

Comment? Par ia prison st l'hôpital psychiatrique qui, s’ils

peuvent satisfaire les partisans de la répression, ns sont pas
.

adaptés à la situation particulière des drogués.

Le principal mérite du docteur OHevensteln, c’est d’avoir, an

créant le centra Marmottan en 1971, tenté de donner un com-

mencement de solution fi ces problèmes. U les aborde dans un

complément rapide : - Ecrits sur la toxicomanie ». L’ensemble

forme un excellent texte de référence sur la question.

C. C.

LA DROGUE, suivi de ECRITS SUR LA TOXICOMANIE, pu
Claude OUevenstetn. « Idées », Gallimard, 328 pages, 11,75 F,

L’effort pour rendre l’autre fou
(Suite de la page 15J

A ce propos, Searles note Ironi-

quement que, si l’on peut se sen-
tir dissuadé par la loi de commet-
tre un meurtre physique. l'on n'a

pratiquement aucune raison de
se sentir semblablement décou-
ragé lorsqu’il s'agit d'un meurtre
psychique.

Dans de nombreux ouvrages, et

encore récemment dans une
étude sur «le Langage et le

Schizophrène » (1), le psychana-
lyste kleinien Wllfred R. Blon a
soutenu l'idée extrêmement sti-

mulante selon laquelle l’une des

(1) « Le langage et le schizo-
phrène » dans Psychanalyse et
Langage, de Didier et Annin Anzleu,
B. GibfiUo, H. Gorl, B. Barrau,
ML Mathieu et W.-R. Rinn. Edit.
Dunod, 230 pages. 48 F.

caractéristiques essentielles de la

personnalité schizophrénique est

la haine de la réalité, haine qui
s'étend & tous les aspects de la

psyché qui contribuent A la prise
de conscience de cette réalité.

Discutant cette thèse, Harold
Searles regrette que Blon ne
tienne pas suffisamment compte
d’un facteur fondamental,' en
l’occurrence le fait que l’envahis-

sement de l'enfant par le ou les

parents (s) symbiotique (s) a été
tel qu’il l’a empêché de rencon-
trer la vraie réalité à l'extérieur

de lui-même ou & l'Intérieur de
lui-même en tant qu’individu. « 12

faut bien comprendre, ajoute
Searles, que ce n’est pas la réa-
lité en tant que teUe que le

patient déteste, mais seulement
la « réalité » qu'il a connue jus-

qu’à présent, c’est-à-dire une

pseudo-réalité dérivée de la sym-
biose (—). C’est de cette « réa-

lité », de cette facette de la

symbiose pathogène, que le pa-
tient est décidé — et céda est

paraisse sadique, castmteur et

sain, bien qu’en apparence cela

destructeur — à se dé/aire, afin

de pouvoir émerger et naître

comme individu. »

En fait, le.thème central de ce

grand livre n’est autre que l’ex-

périence subjective du schizo-

phrène et son approche, non
comme victime brisée et Inerte,

mais comme sujet d’un 'destin

tragique certes, mais jamais
absurde, insensé ou clos. Evo-
quant le rôle lu psychanalyste
qui n'a. en définitive, pour seules

ressources que son analyse per-
sonnelle et l’étoffe toujours in-
certaine de ses qualités humaines

individuelles. Pierre Fédida, dans
une émouvante préface. Insiste

sur la capacité du thérapeute
d'être un espace de silence —
aire de l’absence — qui accueille

la violence de l'amour et de la

haine constamment mêlés où
viennent se faire et se défaire les

«Images» de la folie et par quoi
une reconnaissance a lieu. Cette
reconnaissance — qui est une
connaissance des gouffres et du
pouvoir de l’amour — donne fc

chaque page du livra de Searles
les couleurs de l’aurore et de
l’unité retrouvée.

.

ROLAND JACCARD.

•k L'EFFORT POUR RENDRE
L’AUTRE FOU, de Harold Searles.
Préface de F. Fédida. Trafl. de l'an-
glais par B. Bost. CoU. a Connais-
sance de l’inconscient a. Bd. GalU-
maid, 439 pages, 95 F.

L 'HistoireLittéraire de la

France sera de ces tri.s rares

réussites totales qui marquent
l'histoirede ('édition.

{Jacques Collard -LeMonde».

Loin de reprendre les vieilles

classifications universitaires,

fHistoire L ittéraire Je la France

dégage les ligna de continuité ci les

points de rupture etmet en évidencela
œuvres qui consannmr arecnotre
sensibilité comme avec la recherchade
Farant-garde. voilà quimérite déire salué!
(Claude Bonnefoy - La Quotidien de Fans).

Le meilleurguide

pour une compréhension globale de notrepatrimoine culturel

Histoire littéraire de laFrance
Une œuvre collective

Histoire littéraire absolument nouvelle, à la-

quelle 200 spéc «listes, universitaires, écrivains,

linguistes, historiens, sociologues, musicolo-
gues, critiques, ont travaillé en commun plu-
sieurs années, cette collection dirigée par Pierre

Abraham et Roland Desné. offre toutes les

garanties de sérieux et d'objectivité dans la

recherche.

Directeurs des tomes

Tome I : des origines à 1433 -

Jean-Charles PAYEN (Faculté de Caen).

Tome J L ; de 1453 à 1600 - Henri WEBER.
(Faculté de Montpellier).

Tomes III et IV ; de 1600 à 1715-

Anne UBERSFELD (Sorbonne) et

Roland DESNE (Université de Reims).

Tomes V et VI : de 1715 à 1794 -

Michèle DUCHET (École Normale
'Supérieure de Fontenay) et

Jean-Marie GOULEMOT (Faculté de Tours).

Tomes VU et VUI : de 1794 à 1848 -

Pierre BARBERIS (École Normale Supérieure

de Saim-Cioudl et Claude DUCHET
(Université de Vïncennes).

Tomes IX etX : de 1848 à 1914 -

Claiide DUCHET.
Tomes XI et XII : de 1914 à nosjours -

Michel DECAUDIN (Sorbonne) et

André PASPRE (Université de Nice).

Tous les genres littéraires

Des classiques au roman policier, des œuvres
en Lingue d’Oc à la bonde dessinée, tous les

genres littéraires sont traités. Sans préjuges

politiques ou d'idéologie, cette étude est ou-
verte à tous les auteurs, des pluftonnos aux

méconnus. L'éclairage nouveau sous lequel iis

sontprésentés les restitue dans leurépoque avec
une parfaite authenticité. Ainsi, par l'étude cri-

tique des auteurs de tous les genres littéraires,

comme de toutes les périodes, cette collection

constitue de la manière la pins vivante LE
MEILLEUR GUIDE POUR UNE COMPRÉ-
HENSION GLOBALE DE NOTRE PATRI-
MOINE CULTUREL.
Dire l’Histoire Littéraire de la France, cfest envi-

sager l’héritage culturel (en prenant ces mots
dans leur acception la .plus large) sous un
aspect particulier, celui de la littérature. Ainsi,

l’histoire de la langue française, l’histoire des
idées, des sciences et des arts, l’histoire politi-

que, sociale et économique, ont ici, et pour la

première fois dans un ouvrage de ce genre,

toute leur place. Dans cette perspective, la litté-

rature apparaît comme une approche concrète,

toujours vivante pour nous, de rhisioire. En
retour l'bistoire aide à situer la littérature, ne
serait-ce que par rapport a nous, lecteurs de
mainleqanL..

EN ANNEXE de chaque volume : bibliogra-

phie, index des auteurs et des œuvres, et de
précieux tableaux chronologiques et synopti-

ques spécialement étudiés pour chaque époque
imitée, doonantdNm seul coup d'œil la concor-
dance des événements littéraires, artistiques,

sociaux, politiques, philosophiques, scientifi-

ques, etc.

L'iconographie

L’illustration a la double originalité de réunir

un nombre d'images encore jamais rassemblé

pour accompagner lïtude des écrivains, et de
renouveler- l’iconographie tant par la manière
de la présenter que par le choix de documents
peu connus.

Présentation
- 12 volumes élégamment reliés, gravés à l'or

fin d'après des fers originaux ;

— des milliers d'illustrations en noir et couleur,

très souvent inédites.

UN VÉRITABLE PANORAMA DES IDÉES ET DES ARTS

Bon de documentation gratuite

i retourner i Culture Arts et Lettres -24, ruede Rocroy 75010 PARIS

Non:

Prénom

Adresse complète

désire ciredocumenté sans, engagement sur l'Histoire Littéraire de la France
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lettres étrangères

la grande épopée de Pablo Neruda

O Retraduit par Clau-

de Couffon. le « Chant

général », Vœuvre mro-

tresse de Pablo Neruda.

C
'ETAIT dans les premiers
jours de 1948. Pablo Neruda
avait fait campagne pour

Gabriel Gonzales Vide]a, can-
didat à la présidence, soutenu
par les communistes et par les

socialistes. A peine Vldela eut-D
remporté les élections qu'il

changea de cap. Pablo Neruda
dit son indignation dans un
article d’El National de Cara-
cas. et dans un discours célèbre
devant le Sénat du Chili, dis-

cours pour lequel U avait repris

le titre fameux de Zola : J'accuse.

Il perdit aussitôt sa fonction de
sénateur et fut décrété en état
d’orrestation. ZI s'enfuit, hébergé
par des gens du peuple, courant
le Chili d’un bout & l'autre, pro-

tégé par les ouvriers agricoles,

les travailleurs des mines, les

marina :

Mon peuple a caché mon che-
[mfa,

ü a couvert ma poésie avec ses
[mains,

û m'a préservé de la mort—

Le sens général

Ainsi 3 commencé la rédaction
de Chant général : dans la

clandestinité. Et ce n’est qu’au
moment où, & cheval, traversant
la cordillère des Andes, il put
emporter dans les fcmtes de sa

monture, entre deux bouteilles
de vin, un exemplaire dactylo-
graphié de ce que. de Chant
général, il avait déjà écrit qu’il

lui fut loisible de mesurer l'am-

pleur de son poème épique. Car
H s'agit bien, et très exactement,

de cela.

Federico Garcia Lorca, aux
jours lointains de la guerre d'Es-
pagne, avait dit de Pablo Neruda
qu’il était « plus proche de la

mort que de l'amour, plus près
du sang que de l’encre ». La
première partie de ce jugement
avait été démentie par l’Espagne
au cœur, cette œuvre-carrefour
en laquelle et par laquelle Neruda
se métamorphose. C’est Ici que
s'enracine le Chant général,

poème sans équivalent, écrit au

long d'une année fiévreuse. Congé
a été donné à l'esthétisme :

a Je n’écris pas pour être em-
prisonné par d’autres livres

ni pour des apprentis avides
[d’être tps

mais pour de simples habitants,
[ceux qui demandent

la lime et Veau, les éléments de
[l’ordre immuable,

écoles, pain et vin. guitares et

[outils, s

Ce sera, dans Chant général.

son domaine. Mais pour y accéder,
pour l'investir, pour le révéler,

ce prodigieux poète d'Amérique
commencera par reprendre à son
compte la Genèse. Il y a d'abord
les arbres, les oiseaux, les filons

de métaux précieux qui sont au
sein de la terre. U y a, Imagi-
naire littéralement, le Macchu-
Picchu, forteresse des songes,

construite de pierres et de sang,
défi souverain : e Bout récit de
l’aurore humaine. »
Pablo Neruda est un poète du

commencement et de la totalité,

les deux ensemble. Son conti-

nent mélange les océans et les

territoires neufs. Mais c'est au
creux de la terre mouvante et

généreuse, aire des possibles, que
le chantre plonge ses racines, et

celles — surtout — desan poème :

a J’ai plongé ma main turbulente
[et douce

au plus génital de la terre l»

Neruda, poète politique, cer-

tes I est aussi un fabuleux poète
du corps. Puis, ce périple accom-
pli, qui le mène, et nous A sa
suite, dans la touffeur végétale,
rfanft cette saveur chamelle par-
tout répandue, avec les oiseaux
l’un après l'autre recréés par les

mots, avec les fleurs étranges du
pays natal, avec le bruit des
flots et des tempêtes de la mer
du Nord jusqu'à celte de l'ex-

trême Sud. .Neruda renoue avec
son propos, avec 1Histoire : alors

processlonnent les « conquista-

dores » avec Cortès, Alvarado,

Valdlvia„ puis les « libérateurs »
avec un hommage à Bartotomé
de Las Casas... Suivent enfin
tes dictateurs et les tyrans. Bref I

une fresque lyrique qui met en
images puissantes les gloires et

les hontes du continent. Il y
manquait le contemporain : ce
qui devait être A Chaut général

ce que furent à Victor Hugo les

Châtiments. Pablo Neruda n’y
manque pas. Il se confie . à sa
verve pamphlétaire, celle qu’il

retrouvera dans son dernier

recueil paru au Chili (1). u-;

Il dénonce, il accuse \|j
(cette fols magnifique- ^
ment). Il s'insurge. Chant
général, c’est également '

le besoin, la recherche Jr
d’un sens général :

a Mes yeux ne sont pas
[venus pour mordre Vou-

[Wf: =
mes livres s’ouvrent sur le

£temps entier, et celui-ci,

le temps total et non par-
tenaire , a usé mes

[mains, a

Tel est Chant général,
une épopée (Tune ampleur
fabuleuse, une épopée tissée

par la colère et par l'espoir,

née dans l'agonie espagnole et
menée A terme dans le plein de
la guerre froide l Navigation
langagière aussi bien. Reste un
point A éclaircir : se nomme
Staline. Chant général a été ter-
miné par Pablo Neruda le 5 fé-
vrier 1949 A « Godomar de
Chena », au Chili : s J’aurai,
dans quelques mois, quarante-
cinq ans. » Et, dans Chant géné-
ral, éloge est fait de Staline :

« Staline élève, nettoie,

[construit, fortifie,

ü préserve, regarde, protège,

[nourrit

,

mais Ü punit aussi. »

Chant général a paru pour la

première fois A Mexico, le

Z avril 1950, avec des Illustrations

de Rivera et de Slquelros. Les
éditions se sont succédé depuis
à un rythme tel que Neruda
aurait pu — manifestement —
Oter de son livre ces quelques
vezs qui lui furent tant repro-
chés par la suite. Il n'en fit rien.

H préféra s'expliquer dans son
autobiographie : J’avoue que
fai vécu (2), et dans un long
passage du Mémorial de VUe
Notre (3), où il dénonça les mé-
faits du culte de la personnalité :

s Ce mort-là dictait la cruauté
du haut de sa propre statue A

[L’infini multipliée :

ce gisant debout gouverna
Ella vie. »

Ne pas avoir modifié Chant
général est l'honnêteté, est l'hon-

neur de Neruda. c Ce petit

homme à grosses moustaches
était devenu un géant dans la

guerre ; avec son nom sur les

lèvres, VArmée rouge avait atta-

qué et pulvérisé la forteresse des
démons hitlériens » .* c’est ce

'

Hawthome :

à faire peur

9 Quand Vhomme ne

se dépasse qu’au prix

de feffroi...

des contes . » t :

:
’ l

APRES on premier recueil

1972 sons le titre de l’une

de nouvelles paru en
d’eUes, la Fdle de Rappacctni.
une seconde série de trois tex-

tes de Nathanlel Hanthome
vient de nous être offerte par
Henri Parisot. L’écrin de ces

textes à faire peur n'a pas
changé : c'est celui de l'excel-

lente collection s L'âge d'or »

qm, au chapitre du fantastique,

regroupe des auteurs comme
Hoffmann. Villiers de LTsle-
Adaœ. Lewis CarrolL. Edgar Allan
Poe, pour ns citer que les plus

célèbres.

Une rréme inspiration a pré-

sidé à la composition des trois

nouvelles de ce volume extraites

des Masses from. an old Manse
que i’éciivain américain publia
en 1845. Ce qu’elles nous mon-
trent, avant tout, c'est l’inces-

sant combat de l’homme pour
parvenir à une certaine perfec-
tion morale, scientifique ou
esthétique qui rejoigne finale-

ment les voles de Dieu par celles

du Beau érigé en cuite suprême.
Ce qu'elles démontrent, c'est que
l'Individu engagé sur ce chemin
ne fait que retomber, victime
d'un mauvais hasard, de l'aveu-

glement où le plongent ses aspi-

rations ou simplement de ce que
Hawthome appelle la a vulgaire
fatalité de le ferre ».

Dans ïEnterrement de Roger
Malvin, un homme, poussé par
le remords, revient sur les lieux
sauvages où. dix-huit ans plus
tôt, S a abandonné son compa-
gnon d’armes âgé et mortelle-
ment blessé

; ü en vient à tuer
son fils, accidentellement, et
expie ainsi la malédiction dont
i! se sentait accablé. De la même
façon, aa savant, et plus sorcier

encore que savant, va-t-U pro-
voquer la perte de sa femme en
voulant effacer une « malédic-
tion a de naissance : la tache
disgracieuse qui marque une de
ses joues (la Tache de nais

-

* Dessin de Cognas

qu’on Ut dans J’avoue que fai

vécu.

L'épopée de Neruda se termine
par des testaments, et on sait

qu'à ses testaments-là U demeu-
rera fidèle : sa maison aux syn-

dicats, ses livres aux étudiants et

futurs écrivains. Mais on sait

aussi que, lorsqu'il mourut. le

23 septembre 1973, les hommes de

main du général Pinochet
avalent saccagé sa maison de

lHe Noire, et déchiré ses livres.

H demeure ce cri, ce poème, ce

« rthmit général » : inoubliable !

situ

HUBERT JUIN.

if CHANT GENERAL, par Pablo

Neruda, traduit de respaçnol par

Claude Couffon, Gallimard, 579 p-

65 T.

(1) Le Chant général de Pcblo
Neruda. traduction Alice Arweller.
trois volumes paras de 1350 à 1354.

Les éditeurs français réunis. La par-
tie titrée Que s'éveille le bûcheron
avait été traduite avec la collabo-
ration d'Aragon, de Georges Sorte et
de NJL François. Par ailleurs, une
autre partie du Chant général. Sau-
teurs du Macchu-Ptcchu a été tra-
duite et préfacée par Roger Cail-
lais, en 1961. cbez Segbers.

(2) J’avoue que fai vécu, traduc-
tion de Claude Couffon, Galli-
mard, 1975. Première édition en
espagnol : mars 1974.

(3) Mémorial de Vile Notre, paru
en 1964. traduit en français par
Claude Couffon. Gallimard, en
1970.
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nouveautés:

NEMANQUEZRAS
LE DEBUT.

Le 'début du récit Le début du mensuel : "A suivre".

Dans "A suivre" la bande dessinée retrouve' la dimension du. récit Le récit, c'est l'imaginaire.

Quand le langage .et l'image de la bande dessinée font irruption dans le récit, rimagjnaire devient

sans limite. Pour "A suivre", les meilleurs auteurs, Tardi, Forest, Pratt Aucialr écrivent de

véritables romans, en bande dessinée. "A suivre", un souffle; épique passe chaque mois.

“A suivre", le 'magazine du récit 108 pages, 10 ï- chez votre marchand de journaux.

a
^MHiHM^^taBa Egalementen Belgique et en Suisse.

kimusique
(parWesHucher) 9.50 F*®

MD

lesécrivains
engagés

(par Jean Besstère) 9,50 F

outres titras réteats :

Les paysans (Y. Keranguôven) 9.50 F
La famille (J. Guichard) 7.50 F

La fête (E. Tardif) 7.50 F

laousse

Ai^ourd’hd,leromans’écritaussien bcndedessiiée.

DE L’EDUCATION
Dans le numéro de février

Un sondage exclusif de la SOFRES

LE VOTE DES ENSEIGNANTS
poufTqui les enseignants vont-ils voter en MARS? COM-
MENT se SITUENT-ILS SUR L'ECHIQUIER POLITIQUE 7 QUELLE EST
LA CLIENTELE REELLE DES PARTIS ET DES SYNDICATS ? LES
MAITRES DU PRIVE SONT-ILS PLUS CONSERVATEURS QUE CEUXDU PUBLIC 7 LES ENSEIGNANTS DE GAUCHE SONT-ILS PLUSPROGRESSISTES » SUR LE PLAN PEDAGOGIQUE ?
POUR LA PREMIERE FOIS. UN SONDAGE D'OPINION DECRIT LES
ATTITUDES POLITIQUES DES ENSEIGNANTS DU PREMIER ET DUSECOND DEGRE.

Dans le même numéro s

Lea enaekinanjs. te presse el te tâtévuion. Les jeunes de te chanson.
La formation des vétérinaires. Décentraliser l'éducation ». par Olivier
GUICHARD. Les réformes éducatives au Sénégal. Les métiers du
chaud et du froid.

Le Monde de l'éducation

5, me des Italien* - 75627 PARIS - CEDEX 09.
te numéro : G F. - Abonnements (Il numéros par an) s G9 F.

sczr.ce). Semblable échec encore
pour le prodigieux horloger qui,

dans l'Artiste du Beau, ne par-
vient à créer un merveilleux
papillon mécanique que pour 1e

voir détruit par des mains trop
grossières.

Dans le cours de ces nouvelles,

on ne saurait isoler la progres-
sion fantastique de l’enchaîne-
ment d’une philosophie poussée
jusqu’aux limites de la raison
dans une sorte de transe mysti-
que. va sans dire que le trans-
cendantalisme emersonlen qui a
marqué Hawthome transpire tel

à travers la fiction. Un peu trop
sans doute pour notre goût Une
rhétorique compassée. le vertige

de l'abstraction et la tentation
du « discours » moral nuisent
un peu au déroulement fantasti-

que et en retardent les effets.

N'en déplaise à Henri Parisot,

il y a plus de force chez Poe.

plus de mystère chez James.

H n’en reste pas moins que
ces nouvelles surprennent et

révèlent un aspect Insolite et

méconnu de Hawthome. Il faut
souhaiter avec le traducteur que
nous soit offerte un jour une
édition française des quelque
soixante-dix a short stories s
laissées par un auteur trop sou-
vent limité à n’ètre que celui de
la Lettre écarlate. Il y a là un
trouble et passionnant défi à
l'intelligence humaine qui gagne-
rait à être suivL

PIERRE KYRIA.

* L’ENTERREMENT DE ROGER
M.YLÏUÏ. de Nathanlel Hawthorne,
traduit de l'anglais par Henri Pari-

sot. collection o L'âge d’or » Flam-
marion. 168 pages, 33 F.

LA
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ET LA
PEUR
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ur ^lettres étrangères

LE MONDE DES LIVRES

SWSè Aventureux et cosmopolites :

r~‘ - ^ ».
'

-î’ j*c.r v“ *>.
• : les baroques allemands

® î/nc Irenimne de
; poètes.<iu XT//8 siècle :

*7: âne* anthologie « «o
me&e »-

*
._ /~*B volume nous offre des
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poèmes en forme de coù-
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ronne ou de cèdre, réussit

des traductions périlleuses, tente

une récupération politique d'au-

pour se prolonger Jusqu’au dix-

huitième siècle, on voit que le

choix de Marc Petit est, au moins
dans le temps, exhaustif. Mais ce

terme implique un point final

qui convient mal à la longévité

du style.

Nourri de métamorphoses et

Intégrant l'Imaginaire à ses

structures, le baroque n'a aucune
raison de finir. Aujourd'hui
encore, le jeune romancier alle-

mand Hubert Fischte s- réclame
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* Calligramme tiré de l’ouvrage.

teùre inorts depuis trois cents
uns. Architecture de l’hétéro-

elue,H garde son équilibre par-

ticulier. H rassemble des oeuvres

dues k une trentaine de poètes
allemands dits « baroques », qui
vécurent entre les années 1584 et

17^9. SI l’an estime -que l'âge

baroque a commencé au lende-

main 'du sac de Rome, en 1537,

de Lohensteln et de Quirinus
Kuhlmann. Gfinter Grass se
réfère à Martin Opltz. et c'est

encore par le mot « baroque »

que la critique a défini l'auteur

du Tambour et son dernier
roman, le 'Turbot
La plupart des poètes présentés

ici appartiennent à la première
moitié du dix-septième siècle. Si

Une Ionise Labbé chinoise

i

W^.Vne’ pqéte&e de la

fin ^ ,
XIe siècle dit

Vamôujrl et la nostalgie

.

-p^ANS cette remarquable et

I 1 si précieuse série. Conrutis-
' sauce de f'OrlenL.qu’Etlem-

Ùe .dirige chez Gallimard, vient

de paraître Tensemblè des poè-

mes d'une femme de
.
l'ancienne

Chine. U Qingzhao (ou. si l’on

préfère ; U Ts’ing-tchao). On
lit. au -dos du livre, cette-phrase
surprenante : « La stupide poli-

tique ‘culturelle Imposée à la

Chine par Vavéhturière veuve de
Mao, dont on vient enfin de déli-

vrer ce malheureux pays, n'a

point permts à la commission
nationale chinoise de fUNESCO
de publier officiellement la plus

célèbre des poétesses de là-bas. »

Auparavant, dans sa préfaça

la' Inductrice. Liang Pàit-chin. A
propos d!une forme particulière

à la pensée chinoise, le « poème
à chanter ». forme dans laquelle

excellait entre autres. Li Qinga-

haoi écrit : « Seul le président

Mao a eu Vidée de répéter trois

fois le schéma pour constituer

sur cet air bref un poème en

trois strophes (—) STÜ est vrai

|que Informe de versification dou-

zblée du poème à chanter est de-

1 puis longtemps reconnue et pra-

tiquée par nos poètes, un an
trois fois répété, comme Va fart

le président Mao, est une nou-

veauté. voire une création. » Eh
bien, tant mieux. 1 nous voilé

rassurés. C'est qu'il n'est pas bon.

semble-t-il. d'être une veuve. Et

U Qingzhao en sut quelque

chose-.
.

Dame LI est rite en 1081 aans

le Sbandong Elle était issue

d’une famille de lettrés Le père.

U GefèL fonctionnaire appar-
tenait au paru des conservateurs.

L'histoire politique de ce moment
, en Chine serait trop longue a
“conter. On remarquera simple-

ment que L1 Gefel fut destitué

par le père de son gendre, on
’ réformateur déterminé. Car .

ce

qu'il y a. rfana rœuvre brève de

P
ihao, de plus remarqua-
ble histoire d’amour. On
(Louise Labbé. On évoque

e Desbordes-Vahnore. et

son.

Agée de dix-huit ans. Li

singzhao épouse Zhao Mlng-

ïtieng. alors .étudiant de runi-

/ersltè nationale, mais surtout

•olleetionneur érudit. Le couple

ni de rien, mais accumule les

ibjets précieux : on sacrifie les

epas à l’achat tTun jade. Zhao
MHngnheng laissera un Recueil

VépigraphiB sur métal et sur

Tierte, eh trente volumes, dont

LI Qingzhao sera l’éditeur. Car
les événements de l’histoire vont
vite et bousculent tout ! Zhao
Mlngcheng, son père ayant été

nommé premier ministre, devint

préfet. Soudainement, la dynastie

mandchoue des Jïn attaqua les

Song, s'empara de Kaifeng.
porta la guerre dans le nord de
la Chine, brûla au passage les

collections de LI Qingzhao et de
son époux, et Zhao Mlngcheng
mourut en 1129-

Depuis longtemps le ciel est

Isombrè. la terre se noie ;

La pluie ne s’apaise point et

[le vent hurla haut.

Le bruit des chars se mêle’

à

[celui des chevaux.
Le fort et le faible pleurent

[de la même émotion.

Que sais-fe de tout cela, veuve
[sons distinction

.
?

Pour Li Qingzhao. c’est l’exil,

la fidélité affirmée aux Song, et

la vieillesse malheureuse. Elle

garde l'amour au cœur, fidèle à
ces accents de nostalgie étran-
gement féminine dont témoi-
gnaient, depuis le début, ses

poèmes :

Ne dites pas : l’âme ne saurait

[languir d’amour.

Derrière le store que le vent >

I d'ouest soulève.

Elle apparait, plus graeüe qu’un
1 chrysanthème l~

Personne n'est assuré de la

date de la mort de la poétesse :

après 1141, c'est la seule donnée
exacte. On l'accusa de s’être

remariée, ce qui est possible. On
dit qu’elle pactisa avec les Jin.

Peut-être. Malgré les efforts de

Liang Paitcbin, il est difficile de
« politiser * les Œuvres de LI

Qingzhao. Sa voix est ailleurs :

dans une sorte de perfection que
le lecteur occidental devine, et

dans un ton unique :

fl y a quinze ans. sous la lune,

[les fleurs :

Nous étions ensemble à les

lchanter en poésie.

La lune et les fleurs restent les

[mêmes à présent.

Oi mon cœur I peut-ü en être

lému comme auparavant ?—

Le poème de Li Qingzhao dit

l’amour, la fidélité, la grâce

d'une fleur, le léger d'un nuage,

la pesanteur dansante du vin a

effleurements ! C’est un texte

léger comme une caresse, mais
Indiscret comme un miroir.

* OEUVRES POETIQUES COM-
PLETES de Li QtagzhSA (LI Tslng-
WhAO), traduites do chinois et

présentées par Liang Paitcbin.

a Connaissance de l’Orient », Galli-

mard, 173 p, 55 F.

]‘on veut établir une- comparaison
avec la littérature française de la'

même époque, il ne faut pas
s'égarer du côté des précieux, ne
pas chercher vers Honoré dTJrfé,

mais penser & Agrippa d’Aubigné

ou au premier Malherbe. Mieux
encore, il faudrait se tourner vers

l’Espagne, l’analogie entre les lit-

tératures des deux pays étant
valable, elle aussi, pour .tous les

temps.

- L’Importance accordée au
c mol » -dans J’unJvezs baroque
justifie la lecture à rebours de ce
livre, en commençant par les

notices biographiques qui lè' pro-
longent On y rencontre Catha-
rtna Regina von Grelffenberg,
« la vaüiante ». qui se retire du
monde k la fin de sa vie, s se

plonge dans l'étude du grée et de
l'hébreu » ; Paul Fleming, méde-
cin! voyageur A Moscou et

à Ispahan ; Quirinus Kuhlmanh,
dandy, mystique, Inventeur du
messianisme « jésuéllqué »,

convertissant les Turcs, prêchant
& Moscou — dénoncé au tsar et

brûlé vif ; Martin Opltz. politi-

cien et professeur, qui écrit en
cinq jours son essai De la poésie

allemande et marque ainsi la

« date de naissance officielle du
baroque allemand ». Tous. Ils

sont aventureux, cosmopolites,

déploient une liberté d'action,

une indépendance intérieure, où
Marc Petit voit une révolte

contre l’> Idéologie dominante».
« Us nous ont permis de mesurer

ce Qu'ils durent subir — ce que
nous subissons encore — et toute

Vœuore qui reste à accomplir
pour que le monde réel devienne
l’Arcadie, < cosmos » au sens de

parure. »

On ne peut rien reprocher à
une attitude partiale aussi net-
tement arborée : c’est l’affaire

du lecteur, ensuite, de déceler ou
non l'adéquation du principe dé-

claré et des textes offerts. Ce qui

nous est donné à lire est tout

d’abord admirablement recréé,

mouvant d’une vie parallèle au
pn*m* allemand.

« La seule âme ne peut feter

[cette lumière.

C’est un miracle-vent, esprit,

[tisserand-être.

Force-souffle étemelle, noyau
[même de Vitre,

Qui pour tiii lance en moi,
[flamme-ciel, sa lumière. »

Transposer l’ornement baro-

que. c’est une gageure d’inven-

teur et de poète — ici tenue.

Sons le signe

de la guerre

On a dit que la -littérature

baroque allemande a été « écrite

sous 2c signe de la guerre, de la

terreur et de la misère »: Divi-

sions religieuses, guerre de Trente
Ane armées venues de tous les

point d’Europe pour ravager le

pays : tel est Tanière-plan de

ces textes graves, méditatifs, sou-
vent tragiques. L'homme y réflé-

chit sur sa condition, (même en
France, il y a un baroque pas-

calien). dit adieu au monde, ima-
gine l'enfer. La sensualité ne
s'affadit jamais en madrigaux -à

la française. Elle est rarement
exprimée, et parle alors avec

violence — cette violence que
l'on retrouve dans les ravisse-

ments mystiques. Certaines im-
précations rappellent les accents

du poète H.-M. Enzensberget, né
en 1929 - « Vous, les détritus du
ciel. vous, fantômes de ce
monde- »

C'est un art fort, ardent, sin-

cère. « actuel ». dit Marc Petit.

Mais l'actualité, la pérennité d'un
combat, sont une chose, la pré-

sence d'une œuvre est d’un autre

ordre. Comment les Jeux de glace

de cette écriture, ces » sentiers

qui bifurquent ». formels, peu-
vent-ils parvenir à une existence

aussi compacte : c’est une
énigme, un nœud du labyrinthe

baroque—

NICOLE CASANOVA.

* POETES BAROQUES ALLE-
MANDS, traduits et présentés par
Mare Petit. Maspero, coUectloa « Ac-
tion poétique ». 224 pages, 38 -F.
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L’APPRENTISSAGE

DE LA SERENITE
« Des réflexions pouvant « Concision, séduction.
enrichir notre efficacité,

vie intérieure Un mode d'emploi
et nous conduire de soi-même »

au bonheur» (/Aurore) (François Nourissier

« Pourquoi ne pas tenter
^e P°,nt)

de réussir à exister? »
'

(Ar.;!,êF;i.\court UCiT
le Figaro) ï - llsa I I

collection

textes pouraujourd'hui
nouveautés:

et son temps
(par Pierre Cogny) 8,00 F

l'homme et
r

*

(parArmand Goupil) 9,00 F

astres titres rés—ti :

Contes fantastiques de Nodier (J.-L. GaStot) 7.CXD F
Récits fantastiques (R. Rogè) 8.00 F

'

Le roman de montagne IB. et J-M. Adam) 9.00 F

La mare au diable (M.-A. Barbêrts) 7.00 F

'..laioussé

Georges Morel

Questions d'homme:

JÉSUS ET

IATHÉORIE

CHRÉTIENNE
uns mise ai question

lucide du dogme chrétien -

45 F

DÉJÀ PARUS

CONFUTS DEU MODERNITÉ
45 F

U L'AUTRE
55F

Shakespeare

MACBETH
. collection bilingue, Introduction

et traduction nouvelles

de Pierre Leyris

48 F

Hender

TRAITÉ

SUR L’ORIGINE

DE LA LANGUE
collection Palimpseste

uns nouvelle collection,

un textB classique

pour la première fois

traduit en français et présenté

par Pierre Penisson

78 F ’ g

(PUBLICITE)

GAGNER DE L'ARGENT AVEC SA

PLUME... EST -CE POSSIBLE?

Voua le saurez eu Usant la brochure
o» 411 « la plaisir d'écrire ». envoyée
contra 2 P par J"ECOLE FRANÇAISE
DR REDACTION. Etablissement privé
soumis au contrOIe pédagogique de
l’Etat, 10. r. de la Vritltère. 75001 Paris,

tél. 298-28-16.

Rafaël Pividal

«Êêf
m v v vre-

.

pays sages

cdilidP.- rupture

Diffusion Hachette. 204 pages. 27 F.

Je n'a! pas Phabitnde de crier à la révéla-

tion: tout le inonde en abuse, et ça ne
prend pins. Mais ici, b découverte est

flagrante— ....
;
’,-l

B. Poirot-Delpech . LeMonde

éditions rupture

— Pividal donne du rapport des forces entre socia-

lisme et capitalisme une description tellement sur-

réaliste qu’elle est plus vraie que nature.

J. Clémentin ; Le Canard Enchaîné

Candide àMoscou— Lelire vous gagne devant ces

inventions mirobolantes.

M- Galey L’Express

C’est écrit d’un trait, comme on balance le bras

pourjeterlabouleiunjeu de massacre.

Libération
!

Tout est à Ere, tout està retenir.

F. Xénakis Le Matin

C’est un fivre drôle— une satire intelligente et

corrosive.

— Le roman de Rafaël Pividal est intelligent, exci-

tant et décapant
R.Kanters . . Le Figaro

Le roman le plus drôle et le plus intelligent de
Tannée, à lire de toute urgence...

JX, Ezine Les Nouvelles littéraires

Succès justifié pour la fantaisie et la liberté de

Tinvention—

.

M.Mourlet Valeurs Actuelles

«Payssages.» estnpefabie.Unromande politique-

fiction qui pourrait être écrit par un Swift de Tan
2000 qui aurait beaucoup lu Freud et «le Canard
enchaîné ».

À. Coppermann Les Echos

Pividal vibre d’assez de colère contre les liantes

saloperies de Tépoque pour nourrir eu anathèmes
cent «nouveaux philosophes». Mais lui, il est

drôle. .

JM. Royer Le Point

Ne manquez pas delue «Pays Sages» de Rafaël

Pividal chez un nouvel éditeur Rupture— Fable

féroce et drôle—

FrancisKochert Le Républicain lorrain

— Quand fa magie du verbe Rattache, avec Fau-

teur, à détruire la magie du veriie, c’est du grand

ait—la démonstration est si éblouissante qu’onne

sait qui, de l’aniveis on de' Pividal marche sur la

tête. Réflexion faite, ce.doit être la terre. ,

Pierre Pinson Nord Matin §

— Ony sourit à tontes fes lignes, ony rit à tons les I
paragraphes, ony éclate de rire à tous les chapitres. <

Rodolphe Barifler La Dépêche
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L'ENLÈVEMENT DU BARON EMPAIN

De nombreux correspondants anonymes revendiquent l’opération]
m- Wddh

.l
m
j.

cgr
?.
ct**"

Les appels téléphoniques revendi-

quant l'enlèvement du baron Empain

ont continué d'arrtvsr. dans plusieurs

organes de presse, mercredi 25 jan-

vier. Vers 17 h. 30, un homme a

téléphoné au bureau de l'agence de

presse Belge â Bruxelles. Affirmant

parler au nom de la « section Europe

de la direction centrale du Front

révolutionnaire prolétarien », li a

réclamé dans un français approxi-

matif — émaillé de mots allemands

selon les responsables de l'agence,

— la libération de M° Klaus Croissant

ainsi que celle, déjà demandée le

lendemain de l'enlèvement du baron,

de deux membres du groupe Baader,

(rmgard Moellet et Rolf Pohle.

» Les modalités de la rançon vous

seront envoyées à trous. Nous vou-

lons que las éléments d'extrême

droite aussi bien en Belgique qu'en

France, même membres de FOA.S.,

soient arrêtés par vous faute de quoi

nous les éliminerons parce qu'ils

nous portent nuisance. Demandez
que tout journaliste ou police arrêtent

leurs recherches. >

C'est à cette seule condition que

le baron sera libéré. Le correspon-

dant anonyme a également annoncé
que les preuves photographiques de

la détention du baron seraient

envoyées â l'agence Bslga. avant de
terminer son message, pav un
« merci » dans un allemand Incorrect

— disant * Danka Vlelmal • au Heu

de - Danke Vlelmaia ».

A 17 h. 45. on homme a appelé

l'Agence France - Presse, indiquant,

qu’il n’était « pas un politique »,

qu’il détenait le baron Empain « en

bonne santé - et que celui-ci serait

libéré contre une rançon de 15 mil-

lions de francs.

«Nous ne lui ferons pas

de mal»
« Les justificatifs de notre posses-

sion du baron Empain, a-t-U ajouté,

seronf donnés le jour môme de son

échange. Le date expire le 77 jan-

vier au soir. SI cette date est accep-

tée, nous diffuserons un message
dans le Figaro du 27 au matin. SI

cette date est acceptée, U faudra

nous le taire savoir dans rémission

de 20 heures du journal télévisé de
la première chaîna. SI elle ne rétait

pas, nous retélêphonerlons. Pour qu'il

n'y ait pas d’équivoque, le télépho-

nerai sous Ig nom de « Boss ».

La déclaration de M. Peyreffiffe

«IL FAUT LA DÉLATION POUR LH CRIMINELS»

M. Alain Peyrefitte, ministre de
la justice, garde des sceaux, à
sa sortie de l'Elysée à l'issue du
conseil des ministres du 25 jan-
vier. a Ln7ité les Français <t à
dénoncer les criminels b.

Point trop n'en faut Parler

«au nom du gouvernement «,

soit Laisser entendre, de ma-
nière biaise, que les Eglises ne

désapprouveraient pas la vio-

lence puisque l'une d'elles a

réprouvé la peine de mort. pasSB

encore. Môme el c’est pousser

la casuistique un peu loin.

Mais en appeler publiquement

à la délation comme l’a fait

M. Alain Peyrefitte à l'Issue du
conseil des ministres, le 25 jan-

vier, ce n'eat pas seulement

contredire la lettre du code

pénal qui punit la délation,
c'est - à - dira la dénonciation

calomnieuse (article 373) C'esl

aussi jouer avec le feu. C'est

imiter, et môme surpasser, la

République fédérale d'Allemagne

puisque ses lois onl pour ainsi

dire officialisé la « profession -

d'indicateur de police. Ce n'est

pas appeler les Français à pro-

téger leur démocratie, c'est pure-

ment et simplement |eter en
eux les germes du soupçon et

de la panique.

Ph. B.

a n faut la délation pour les

criminels. a-t-U dit. cela fait

même partie du code. Un cri-

minel qui n’est pas dénoncé est

un criminel qui court encore, n
faut donc que les citoyens dé-
noncent les criminels. C’est un
devoir. Il suffit qu’ils téléphonent

à la gendarmerie nu à la police

,

ce n’est pas difficile, b

LES COMMENTAIRES

DE LA PRESSE PARISIENNE

Les faits nouveaux — et certains— faisant défaut à propos de
l’enlèvement du baron Empain,
les commentateurs de la presse
parisienne s'interrogent, ce jeudi
26 janvier, sur les propos de
M. Peyrefitte demandant au Fran-
çais de faire usage de la délation.

Le Matin parle «d'écarts de
langage b qui « rappellent de bien
sinistres souvenirs* et le Quoti-
dien de Paris titre « Empain : les

corbeaux b, au-dessus d’un édito-
rial de son directeur qui se
demande « Dans quel univers
M. Peyrefitte oeut-Ü donc nous
faire vivre ? b

L'Humanité voit dans les propos
du ministre de la justice un appel
« dramatisant b et parle d’un
« quadrillage policier b qui est

organisé « à fouille que veux-tu ».

La seule approbation que l’on

relève dans la presse des propos
du garde des sceaux émane du
Parisien libéré, et encore se
contente - t - 11 d’indiquer, après
avoir reproduit cet appel :

c Sera-t-il entendu ? »

LA VISION
DES COULEURS
. PAR E. LAND,

CREATEUR DE POLÂROID.
L
r

œil ef le cerveau coopèrent
pour distinguer les couleurs, indépendamment

de l'intensité de la lumière.

LES SEISMES:
LA SOLIDITÉ DES ÉDIFICES.
Les dégâts causés par fes tremblements de terre

ne seronf diminués que par une meilleure

connaissance des mouvements du sol s vitesse,

durée et amplitude.

et des articles sur la grippe, les fourmis, (a géomé-
trie cristalline, l’archéologie, l’architecture gothi-

que, la biologie moléculaire, les jeux mathéma-
tiques, les expériences d'amateur.

POUR LA

SCIENCE
édition française de

SCIENTIFIC
AMERICAN

FÉVRIER N°4 enventechez lesmarchandsdejournaux

Un message presque semblable
avait été communiqué, un peu plus

tôt dans l’après-midi, vers 16 h. 45.

au centrai téléphonique de la Société

générale de pressa — qui édile,

notamment, la Correspondance de
fa presse.
« Le baron Empain est entre nos

mains, n ne s’agit pas d'un enlève-

ment politique. // ne lui sera tait

aucun mal et les justificatifs qui sont

en notre possession seront ô porter

dans le Figaro du 37 au matin. La
rançon est de 15 millions. Nous vous
rappellerons. Nous vous rappellerons.

A 16 heures, une première com-
munication téléphonique à la Société

générale de presse avait simplement
Indiqué : * La vie du baron Empain
est entre nos mains. Nous vous Infor-

mons que nous ne lui torons pas
de mal. «

Selon M. Gérard Berger, porte-

parole du ministère de l'Intérieur, qui

a fait une déclaration à la presse,

mercredi 25 janvier, dans la soirée :

« Aucun de ces messages ne peut,

avec certitude, être considéré comme
émanant des ravisseurs. >

M. Berger s’ert refusé à tout com-
mentaire sur une Information diffusée

par TJ7. 1 affirmant que la famille

du baron avait reçu. -dans la nuit de
mardi à mercredi, un coup de télé-

phone qui aurait été pris très au sé-

rieux. « En conséquence, a-t-il dé-

claré, les enquêteurs continuent à

envisager toutes les hypothèses et le

dispositif de contrôle mis en place

pour retrouver les ravisseurs du baron

Empain et Yves Maupetiî est main-

tenu è Paris, adns la région peri-
alenne et en prorince. • M. Berger a
en outre précisé que «te Mobylette

utilisée pour l’enlèvement du baron

a été volée le 7 décembre à la gare

de Lyon, l'Estafette le 12 décembre
boulevard de Courcellas et te ca-

mionnette Peugeot le 4 janvier à
Cllchy ».

Les contrôles effectués par le

dispositif de police mis en place

pour ces recherches ent permis
mercredi de contrôler cent quarante
mille véhicules, deux cent quarante
mille personnes el plus de douze
mille habitations.

La «psychose Maupefif»

En Seine-et-Mame. nous rapports

notre correspondant, plusieurs œn-
talnes de policiers et de C.RS ont

participé, mercredi, à. une opération

« porte à porte « dans les villes

comme dans les villages.

Les policiers présentaient aux habi-

tants des photos de Yves Mauoetit

pour savoir si ce dernier n'aurait

pas été aperçu dans la région. Ils

présentaient également des photos I

du baron Empain pour 1e cas où l'on

aurait vu ce dernier dans les heures

suivant son enlèvement. Ces opéra-

tions. qui ont déjà été effectuées sur

des milliers de personnes, devraient

continuer ce jeudi 26 janvier

La psychose Yves Maupetit ne
parai] pas diminuer dans le départe-

ment, et durant les dernières trente-

six heures on a cru l'apercevoir dans

une dizaine de communes, notam-

ment ô Avon. Meaux Dammarie. au

volant de véhicules divers. Toutes

ces pistes se sont révélées tausses
j

ou imprécises.

A Paris, ce sont principalement les

véhicules qui sont contrôlés. - Ces
contrôles, a souligné M. Berger.

causant Inévitablement une gêne aux
automobilistes, mais nous sommes
persuadés que pour la défense des
personnes ef des biens, qui est en

cause dans ces deux atteins, des
contraintes s'imposent parfois A

tous (...) De nouvelles opérations de
vérification approfondie, comme
celles qui ont eu Heu ou sont encore

en cours dans le Val-de-Marne et

dans la Seine-ef-Mama, auront fieu

demain dans d'autres départements

ef dea quartiers de Paris Mais, pour
des raisons que vous comprendrez,

je ne vous révélerai ni ces départe-

ments ni ces quartiers. •

En outre, le service de la police

de l'air el des frontières maintient

un contrôle renforcé aux frontières.

A IA PRISON DE MUNICH :

ISOLEMENT POUR ROLF POHLE

Les autorités bavaroises ont
pris des mesures d’isolement pro-
visoire & l'égard de Rolf Pohle.
l’un des membres du groupe
Baader, détenu à la prison de
Munlch-Stadelhelm et dont la

libération a été demandée par
deux des groupes revendiquant
l’enlèvement du baron Empain —
les NAPAP et la section Europe
de la direction centrale du Front
révolutionnaire prolétarien.
Rolf Pohle n’a plus le droit

d’écouter la radio et ne reçoit
pas les articles de journaux por-
tant sur l’enlèvement de l'indus-
triel. Pohle. a-t-on précisé, n’a
cependant pas été placé dans des
conditions d’isolement total : il

peut toujours recevoir des visites
et effectuer les promenades auto-
risées. Les autorités Judiciaires
ont affirmé que Pohle n’était pas
au courant des revendications
des NAPAP lorsque son avocat
lui a rendu visite mardi après-
midi Apprenant la nouvelle,
Pohle a réclamé aussitôt sa radio,
qu’on lui avait déjà supprimée.
- (AS*.)

M. Kurî Waldheim. secrétaire
général de l’ONTJ. a condamné,
mercredi 25 Janvier, à New-York
au cours d'une conférence de
presse, l’enlèvement du baron Em-
pain. H 3 souligné la nécessité

d’une action Internationale pour
mettre fin aux actes de terrorisme

de toute nature.
Au nom du conseil exécutif du

CJ7.P.P-. M. François Ceyrac. son
président, a fait diffuser le même
jour ie communiqué suivant :

a Rompant le silence que nous
neiits étions volontairement im-
posé, ie dénonce et ccmdcrr.r.e

arec force ce rapt abominable, qui

sou’ère uv.e indignation générale.

Cet acte constitue une atteinte

et ur. défi à la démocratie. Les
violences actuelles, d’où qu'elles

viennent, sont indignes d’un pays
civilisé, poursuit-il 2? dépend de
tous les Français que la liberté

et la sécurité de chacun demeu-
rent les valeurs fondamentales de
noire société,

Il Henri Nogoères. président

de la Ligue des droits de l’homme,
condamne aussi cet enlèvemen t,

c cmeis qu’en soient les auteurs

et Quels eue soient leurs mobiles».

La Ligué des droits de l’homme
y volt f. une agression délibérée
contre ia démocratie elle-même».

a De graves exemples, ajoute

M. Noeuères. ont montré que le

but véritable de ceux qui recou-
rent c des méthodes terroristes

dans des pays démocratiques est

d’amener les' gouvernants de ces

pays à s’engager dans un pro-
cessus oui risque de les conduire
à restreindre, pour lutter contre
la violence, l'exercice de certain
droits fondamentaux.

b Le Ligue des droits de
Vhamme espère que le gouverne-
ment français saura éviter de se
laisser entraîner à son tour dans
ce fatal engrenage voulu -par les

criminels eux-mêmes. Elle déplore
les déclarations irréfléchies d'un
garde des sceaux qui, en lançant
un appel à le délation, montre
que, pour sa part, il est déjà
tombé dans ce piège. »

Les réactions syndicales

Après les réactions de la com-
mission exécutive de la C-F-D-T-
qui condamne l'enlèvement et cri-
tique la « dramatisation de la

situation par le gouvernement » ;

de la C.G.T- pour laquelle l’enlè-

vement du baron Empain « s'ins-

crit dans une stratégie de la ten-
sion ». et des fédérations de la
métallurgie C.G.C. et F.O.. la
Fédération générale des syndicats
de police nationale C.G.T. a com-
menté â son tour l’enlèvement et
ses suites. Si les policiers cégé-
tlstes condamnent « sévèrement
et sans réserve tous actes de vio-
lence ou de barbarie qui ont pour
objet de porter atteinte à l'inté-

grité des personnes, à leur Ubertt
et [visent] à la destruction det

biens d'autrui b, ils critiquera
d'autre part, les méthodes em-
ployées pour la recherche des
auteurs de et de la victime ck
l’enlèvement.

Ces méthodes -t permettent di

développer les actes illégaux
notamment dans la pratique dt

la fouille des véhicules dont or.

sait que le Parlement rient &
refuser de la légaliser. Ces;
grave, justement à l'approdu
d'une échéance électorale impar-
tante. Cela se concrétise par le

mise en condition de l'ensembU
des populations et des fonction-

naires de police, une préparcüm
psychologique qui entraîne ver.

Vaccoutumance aux actes illégaux

A aucun moment les problème
de sécurité ne peuvent se règle,

par des opérations «ublicttaires
On ne peut se prétendre sécuri-

sant si on doit incommoder plutô.

que protéger ».

Pour sa part, le Mouvement de
radicaux de gauche G&R.G.Î
sans « minimiser le drame que vi-

vent le baron Empain et sa fa-
mille ». juge « disproportionnés r

les moyens mis en œuvre pour
retrouver le P.-D. G. du groupe
Empain-Schneider. M. Robert
Fabre, président du &JLR.G., a

déclaré mercredi 25 janvier à

Nice : « _Lc répression n’apporte
pas de solution pour l’avenir (_)
Le type de société dans leque
nous vivons détourne de tout*

espérance, enlève lez responsa-
bilités et dilue le cens moral. :

CORRESPONDANCE

«c La seule réaction

des Allemands

est l'indignation »

U. Holthoff, premier conseiller

de rambassade de la République
fédérale d’Allemagne, nous écrit :

Le Monde du 26 janvier a pu-
blié des réactions à l’étranger au
sujet de l’enlèvement du baron
Empain. dont un commentaire
de Bonn intitulé « La Schaden-
freude de Bonn s. En effet, vo-
tre correspondant à Bonn men-
tionne brièvement ce prétendu
phénomène sans pourtant Indi-
quer les sources. Je ne vous ca-
cherai pas que le titre qui me
parait forcer une tendance Incor-
recte de l’article cité m'attriste

profondément La seule réaction
possible de la part des Allemands
face â un crime aussi hideux que
celui qu’ils viennent de vivre

chez eux est l’indignation et une
condamnation unanimes.

FAITS DIVERS

IMPORTANT VOL

D'ŒUVRES D’ART

DANS LES YVELINES

Un vol de tableaux important
a été commis, mercredi 25 janvier,
dans la maison que possédait à
Bazoches-sur-Guyon (Yvelinea)
l’éditeur d’art et directeur de
la galerie Louis-Carré, décédé le

11 septembre dernier lie Monde
du 17 septembre 19771 Deux mal-
faiteurs armés et masqués se
sont introduits, mercredi en début
d’après-midi dans cette maison.
Après avoir maîtrisé la gardienne
et neutralisé le système d’alarme.
Us ee sont emparés, selon la gen-
darmerie. de vingt-cinq toiles de
maîtres. Parmi les tableaux déro-
bés. figureraient notamment des
œuvres de Fernand Léger, Pablo
Picasso. Jean Renoir. Raoul Dufÿ.
Robert et Boula Delaonay. Le
montant du vol serait de l’ordre
de 5 millions.

• La prise d’otages de vale-

momble. — Les trois malfaiteurs

qui. à quinze jours d’intervalle,

ont pris en otage des membres
de la famille d’un bijoutier pari-

sien, M. André Attla (nns der-

nières éditions), avalent déjà été

condamnés pour des délits mi-

neurs. Les trois hommes,
MM. Jean-Jacques Helites, âgé de
vingt-quatre ans, Antoine Sa-

batier, âgé de vingt-sept ans. et

Guy Taupin, âgé de vingt-cinq

ans, ont été arrêtés & la station

de métro Porte-de-Pantin. alors

qu’ils se rendaient au magasin de

M. Attla, boulevard Barbés, après

avoir passé la nuit dans le pavil-

lon de ce dernier à Vlllemomble

(Setae-Saint-Denls) et avoir pris

en otage le fils et la fille du

bijoutier. Les trois malfaiteurs

avaient déjà, le 11 janvier der-

nier, pris en otage toute la fa-

mCle et vidé le cottre (le Monde
du 13 Janvier).

UN PROCES POUR VIOL DEVANT LA COUR D'ASSISES DE LA SARTHE

« La prison n'est pas une solution »

Plus de deux cent cinquante femmes et
hommes clament : « La prison n’est pas une solu-
tion », interpellent le jury •. * Et votre cons-
cience. messieurs les jurés !» D est on peu plus
de 20 heures dans le prétoire de la cour d'assises

de la Sarthe, mercredi 25 janvier. M. André
Pasquier, trente et un ans, inculpé de viol et
de tentative de viol sur trois jeunes femmes.

vient d'entendre sa condamnation : cinq années
de réclusion criminelle.

Protestations, surprise, le Mouvement des

femmes, présent tout au long du procès, mani-
feste son mécontentement II n’avait pas voulu
la répression. Dans la soirée, au cours d’une
réunion des groupes Femmes, Vune d'elles dira*. V-

• La justice n'est pas une solution.»

Le Mans. — M. André Pasquier,
trente et un ans, n’a pas été très
bavard. Face au Jury, coincé dans
on box entre deux gardiens de
la paix, il a gardé la tête baissée
durant la totalité des débats,
inculpé de viol et de tentative de
viol sur les personnes de trois
jeunes femmes, respectivement
âgées de dix-neuf, vingt-deux et
vingt-sis ans, il a simplement
dit de l’une ; c Eüe ne m’a pas
refusé. Elle a dit non, mais eüe
n’a pas eu de réaction. Je pen-
sais qu’elle était d'accord quand
même » n a murmuré : « Vous
avez quand même des femmes qui
font du stop pour ça. » U a
ajouté : « J’estime qu’une femme
qui se laisse aller, elle n’est pas
violée_ Je ne comprends pas
pourquoi je me retrouve ici

aujourd'hui. »

M Pasquier s'est rassis, violeur
ordinaire. Chauffeur-routier mé-
ritant, ancien militaire décoré
des mains du général Massa. Boa
père bon époux. Pas une forte
tête, non En tout cas, pas un
premier rôle

Car ce 25 janvier, les premiers
rôles, devant les neuf jurés du
Mans, devant le publie (debout
et serré), devant la presse, tes

premiers rôles étalent tenus par
les victimes. Elles entendaient
parler d’elles, les ' violées. Elles
entendaient parier du vioL Du
viol en général. Leure défenseurs,
M” Simone Brunet (Poitiers) et
Maryvonne LozachTimeur (Ren-
nes). l'ont souligné :« H ne s’agit

pas de s’en prendre à pasquier.
Il faut qu'a le sache absolument.
Il n’y a chez nous aucune idée
de vengeance En fait, M Pas-
quier ne nous intéresse pas beau-
coup» pour les défenseurs, il

s'agissait bien plutôt s de faire

De notre envoyé spécial

entendre les victimes, de faire
parler, de dénoncer*. Ce procès,

a dit M» Brunet, « est une parti-
ctpatUm au large mouvement des
femmes ».

Mais Inévitablement les au-
diences se nourrissent plus de
faits Que de théorie. Le code de
procédure pénale et le code pénal
sont là, qui veillent.

Ouvrière spécialisée, une vic-
time a raconté son histoire :

«J'ai eu l’impression qu’il n’y
avait plus rien à taire. J'étais
impuissante. Vaincue. Je pense
que le me suis déshabillée moi-
même parce que c’est moins
humiliant. (—) C’était de la résis-

tance passive. J’étais tendue Mon
corps était contracté ; ie n’existais
plus.»

Une autre partie civile raconte :

sDans son comportement ü n’y
avait aucun indice. J’étais dans
mes pensées. A un moment il

s’est arrêté. Quand fai réalisé, ü
était en train de mettre les
rideaux dans la cabine (...) n m’a
alors coincé le genou et m’a dit
«Si tu bougea, je te cogne.»
fl avait à la main une tringle.
J’étais complètement paniques, n
Les Faite sont têtus Us ont

finalement gagné du terrain, gri-
gnoté la place du débat général
que souhaitaient les femmes. Un
piège ? Sans doute. La Justice, ou
plus précisément la cour d’assises
de la Sarthe. a fonctionné comme
si de rien n'étalL Les avocats de
la partie civile se sont écrié:
a Nous ne voulons pas de répres-
sion. Pas de peine pour Pasquier.
Nous savons trop ce qu’est l'uni-
vers carcéral. * U était trop tard.
Trop tard pour faire le détail.

L’avocat général, M. Philippe
Chaillou, requérait sept années de
réclusion criminelle.

LAURENT GREILSAMER.

Témoignage

L’enfer

De M. Jean-Pierre Guérin,
demeurant à Nancy, nous re-
cevons le témoignage suivant
tiré des observations qu'il a
pu faire en prison :

« Les prisons, ce n'est déjà
pas rose, mais, croyez-moi,
pour un violeur c’est l'enfer.

Lorsque vous entrez en pri-

son, la coupe des cheveux est
systématique (le coiffeur est

un détenu). Si vous entrez
pour viol. ledit coiffeur

vous entaille volontairement
l'oreille. C’est un signe pour
les autres détenus. Quand
vous entrez en cellule avec
le signe fatidique, tors les

autres détenus vous « tom-
bent » dessus. Les gardiens
ferment les yeux. Surtout, pas
d'histolres_ C’est la loi des
prisons.
» Il faut mieux pour un

violeur, s'il a un peu d’argent,

qu’l] ne s’en serve pas. Tout
ce qu’il pourrait faire rentrer

lui est systématiquement
confisqué par ses « cama-
rades b de cellule.

v On le tiendra à l’écart de

tous les jeux, on lui fera faire

la vaisselle pour tous, on te

brimera de toutes les façons

possibles et imaginables— *

) u* 1
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Le mouvement des Jaunes gîs-
: I^ ^cardiens, qui, depuis le 29 octobre.

:rï: ' ^s’intitule Autrement, a décidé de
*

;ÿ
' s '.passer à l’action dans les lycées.

- £ < Une cinquantaine de lycéens du
- f st^inoa*ëiaent ont rédigé un ques-
C-

‘
• s

.
tlonnaire qui. tiré à cinq cent

•1 :?>•- ‘"'VS; mille exemplaires, sera distribué
>, : >.*ux éléws de la troisième à la

;= i-'s « terminale par le seau des « mili-
r-

“ -Î \v :* fyntH » gfscartUena.
• ? ce questionnaire. Intitulé « Ly-

céeos. -nous avons enfin la pa-
-Kndà-s»' ne porte aucune mention

“-1
;

-- - > de sou origine, excepté un dessin
; - kangourou, l'emblème du mou-

;
- î*-V. :'v vemeut. B débouchera sur une

I • - - "
>. journée nationale du lycéen le_ ii 'UV5 8 février. Ce jour-là. trois cents

: dêlégaês se rassembleront à Paris
^.»'î ‘ pour débattre « en ateliers » les

:• thèmea soulevés par le question-
•I. . :» y,air»» (découverte du monde,

r
•'

3^5 ' noteSw ; «nplol du temps, discl-
piine; 'pWitique au lycée, activités

' -2 «V- extra-scolaires, examens, orienta-
-

- -v: ücaa, sports, ambiance à l’école.
‘

. contenu des cours, rôle des pro-
'

.T '..;
1

a<1 fessenre. délégués de classe. ete.t.
• -- ’;,< l/après-mldl, les thèmes du

: 7
"

- ,
" questionnaire seront mis en forme

- de. questions-concrètes à pœer au
J’:, _ -r» : Ministre de l’éducation. M. René

-. .r -' j- Haby, qui a accepté de participer
.T.

-
• p'.rT

1 î à une séance pour répondre, n
-•S:--, i t déposera d’une minute par ques-

•-
tlon posée. « Nous voulons met-

^ ire le ministre au pied du mur »,
' a affirmé M. Dominique Arable!.

: • responsable national des Jeunes
* gbœnUens chargé de l’éducation

. v ; gt des. lycées, et professeur de
• lettrés au collège Sainte-Croix de

.
. ^ Bauflly.

Curieusement, le questionnaire
ne comporte aucune question
ayant trait à la drogue ni à la
reforme Haby, ni même à la
sécurité dans les établissements— alors qu’on s’interroge sur la
sécurité des deux roues— « Ce
n'est pas nous qui avons fait le

questionnaire, répondent les res-
ponsable'’ a*Autrement, ce
sont des lycéens. Il n'y aura
d'ailleurs pas de représentants de
notre mouvement à la journée
du 8 février. »

[te ministre de l’édaeatlen s'est

Moraux laQulfrté de la politisalien
Jeunes giscardiens, qn'u a accepté
de parrainer, est, curieusement, pla-
ce parrainer est. curieusement, pla-
cée sou» le signe du refus de la
politisation. « ta politique au lycée,
ras le bol ! ». affirment les brochures
diffusées par Autrement.

Le long questionnaire mis au point
(vingt pages et quarante-sept ques-
tions) est pourtant orienté au moins
dans un sens : le rôle des ensei-
gnants. Ls quations s’y rapportant
donnent une vision a a priori »

négative.
La dernière page du questionnaire

Invite le lycéen qui le désire à
donner son nom et son adresse afin
de pouvoir être contacté pour « d'au-
tres actions de ce genre t. Le
mouvement Autrement. IuL s*est
bien gardé de donner son nom et
son adresse, se souvenant que
AL Haby a déclaré récemment : « n
ne suffit pas d'annoncer la cou-
leur s pour éviter la politisation.

A cet égard, la discrétion d'Autre-
ment est exemplaire. — Br. F.J
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Après fa chute d'un satellite soviétique

DfS ÏÏÎACG DE RADIOACTIVITÉ

oui Eté DtCRSS sua le sol canadien

t »

i •’/

î’ :

- v. Des traces de radioactivité ont
\~gtè décelées, ce jeudi 26 janvier,

début de matinée, par un
- avion C-130 qui survolait, à basse

.1 altitude, une région Inhabitée.
;

-
'Tv* 350 tUométreB à J 'est-nord, est

: .
- j- r.de l'extrémité orientale'du 'grand

".lac des Esclaves. Elles pourraient
.

- ‘-indiquer la présence, au sol d’élé-
- • - 'ments du satellite soviétique

- , Cosmos-954 qui s'êst désintégré.
• - ...mardi, au dessus de cette région.

~Ceia tendrait à prouver que le

- - •’ "réacteur du satellite' n’a pas
'
.

_~2ntlârement brûlé en haute atme-
“ipbèie. Les recherches entreprises

jusqu'ici, en particulier par un
avion américain U-2. qui peut
monter à 30 kilomètres d'altitude,
n'ont mesuré aucune pollution
atmosphérique, ce qui est d’ail-
leurs normal al la désintégration
s'est essentiellement produite a
beaucoup plus haute altitude.

- • Une fuite radio-active s'est

irodnite, le 13 Janvier, dans la
-centrale nucléaire de Tlhange.

3
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itoée sur la Meuse, entre Namur
:t Liège.

Ia section belge des Amis de
a Terre, qui a révélé l’incident,
v affirmé que plusieurs dizaines

B-.iîJfl personnes ont été cont&mi-

ÇQ J
HT Liées. Après vérifications, il appa-

alssait que les six personnes
es plus exposées à la radioacti-

. . Jté n’avaient reçu que la moitié
~ -

'e la dose maximale admissible.

• APPRENEZ L’ANGLAIS

EH ANGLETERRE

. k Hôtel confortable et école dans le

7 môme DSUment

k- 5 néons de cours trar tour m de
Hoirie d’âge

V:* Petilï groupes «mofeime 9 etudiants)

lr Ecouteurs dans toutes les cnaffibnes

Laboratoire de langues moderne

"r E e o i a reconnue au le ministre

d’Educatlon englais

:t Piscine intérieure duirttée, sauna.

- .> etc. Situation. trenqulUe bon} de mer

_^-"cnt»ea au
ECENCr BJUB8ATE
EUT. S^B.
«. i THANET 912-12

i -t- * Mme Bouillon
“ ’

, rae de le Persévérance
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RELIGION

• Le diocèse de Bordeaux et
la Mission de France organisent
deux soirées (rencontre; appel,
célébration) proposées aux jeunes
de dix-huit à trente ans. elles

seront animées par MM. Jean
Debruyne et Gaëtan de Courréges.
avec le montage audio-visuel
l'Absent du samedi, réalisé par
M. Jean-Pierre Vanhecke. Elles
auront lieu : à Bordeaux, sous le

titre e Nouvel Espace», 1e 37 Jan-
vier. 18 h. 30. à Notre-Dam^-des-
Anges, 208. rue de • Pessac ;

à Libourne, sous le titre * Vivres »,

le 28 janvier, 18 h. 30. & la salle

des Bleus de Saint-Ferdinand,
rue Donnet
Pour tous renseignements :

Information-Dialogue. 37. rue du
Château, 92100-Boulogne.

AÜTEUIL - TOLBIAC
Institut privé des Sciences et

Techniques humaines

• Examen du
Certificat d'aptitude à la profession d'avocat

• Préparationcomplète (ttesjnaôèrosfl

Février & fin Juin

Avec préparation Intensivesen Août

• Places limitées

Equipes de 10 étudiants

AUTEUIL b. A, iccrn Heu.^vy ;
••

75016 Pjris - Tel '224 10:72

TOLBIAC eij Av .mu e

75013 Pi'ii relôdfi.63 91
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Conservatoire National des Arts et Métiers

FORMATION CONTINUE
1 stage en Sociologie - 2 stages en Psychologie

SENSIBILISATION A LA SOCIOLOGIE DU TRAVAIL
S’tdrcDS :

A tous ceux qui participent A la « fonction personnel » d’une
entreprise :

à tons ceux qui sont effondrés A des problèmes d'organisation

et de rapports de travail :

& tous ceux qui souhaitent mieux comprendre leur propre situation

de travail.
Le Jeudi, de B heures A 12 heures, pendant huit semaines.

A partir du 16 février 19TB - 640 F.

INTRODUCTION A L’EXPRESSION ORALE DANS LA CONDUITE
DBS GROUPES BT DES ENTRETIENS.

S'adresse :

— à des psychologues, formateurs cm enquêteurs ayant des connais-

sances psychologiques :

et à touto personne amenée à avoir, dans n profession, cia nom-
breux contacta pour lesquels la clarté de l'expression orale en
primordiale. ^ ^ au 17 mars 1978 - 1 600 F.

ENTRAINEMENT A FAIRE PASSER DES TESTS PSYCHOLOGIQUES

— psychologues Justifiant d’une formation au moins égale

A la licence ou A la maîtrise. _ „
DU 6 au 9 juin 1978 - 1 120 F,

Inscriptions :

CJfJLKL - F.C* 292. rue Saint-Martin.
7S141 PARIS - CEDEX 03.

TéL : 271-24-14,. pOfite 376.

.IA CONTROVERSE SUR LE DOSSIER SCOLAIRE

La décision appartient aux établissements

annonce /é ministère

La controverse sur le dossier scolaire a rebondi à la veille de la

réunion samedi prochain, à 15 heures, au centre universitaire

Tolbiac, à Paris, d'une a conférence nationale contre le fichage ».

convoquée par des parents et des enseignants proches de la tendance

de la FEN Front unique ouvrier. Le ministre a répliqué en annon-
çant que a l’administration des établissements a toute latitude pour
aménager l’utilisation des nouveaux dossiers mis en place ». D’autre

part, une pétition circule pour appeler au boycottage du dossier

scolaire.

Dans l’appel à la conférenoe
nationale du 28 Janvier (11, on
lit notamment : « Sous couvert
de connaissance de l’enfant et de
l’élève, efest une véritable fiche
de police que les enseignants sont
appelés A rcmpltr f_J. Ces casiers
scolaires sont une atteinte inqua-
lifiable aux droits élémentaires de
la personne humaine (—> De
nombreux enseignants refusent
d'èire des informateurs, des agents
de renseignement. »

Sur l'initiative de plusieurs
associations (2\ une pétition cir-
cule. bpelant au boycottage. On
y lit notamment : « Nous savons
que l'école, sons dossier scolaire,
maltraite et élimine déià des
masses d’enfants et de jeunes :

nous estimons que le dossier sco-
laire renforce énormément les
effets négatifs de l’enseigne-
ment. » Les signataires- volent
dans le dossier e une atteinte
aux droits fondamentaux des jeu-
-nes confiés au système scolaire
et une trahison des fins éduca-
tives (—! La relation pédago-
gique est essentiellement une
relation de personne à personne.
La décision étatique de centra-
liser et de stocker les Informa-
tions sur la jeunesse équivaut à
une mise en cause sans précé-
dent ».

Le dossier scolaire est enfin le
a signe d'une évolution inquié-
tante ». car on ne peut accorder
aucune confiance aux déclara-
tions sur le bon usage du dossier
une bis constitué. Celles-ci de-
meurent, en fait. ou niveau des
bonnes intentions ».

Le ministère a réagi mercredi

25 Janvier, dans un communiqué
déclarant notamment : uLe dos-
sier scolaire, sous des formes di-
verses, est utilisé depuis long-
temps dans la plupart des éta-
blissements. Jusqu’à aujourd’hui,
son existence n’a iamais été
contestée par personne. („) Son
objectif est d’éviter des jugements
défavorables trop hâtifs sur des
élèves temporairement en diffi-
culté. (—) Le ministère ne peut
admettre que cette intention soit

présentée sous un jour complète-
ment déformé. Mais le fait même
que certains aient pensé à cette
déformation se révèle inquiétant.
Aussi, une consultation a-t-elle

été entreprise, dès novembre der-
nier, avec les enseignants et les

parents d’élèves afin que puissent
être retenues toutes dispositions
permettant d’éviler dfeventuüs
usages abusifs. (—) Cette consul-
tation se poursuivra jusqu’à
accord sur Za forme définitive à
donner au dossier scolaire ; en
attendant, l’administration des
établissements a toute latitude
pour aménager l’utilisation des
nouveaux dossiers mis en place. »

(1) Renseignements : Patrick Val-
ebera. 81. rue Léon-FroL 75011 Paris.

(21 Les organisations suivantes ont
signé le manifeste : Confédération
syndicale des familles. Confédération
syndicale do cadre de vie. Confé-
dération nationale des associations
familiales laïques. Syndicat de la
médecine générale. Jeunesse étu-
diante chrétienne. Mouvement rural
de la Jsunessa chrétienne. Culture et
Liberté, Ecole et société. Fédération
des cercles de recherche et d'action
pédagogiques. Rens. : D Fontaine,
BJ*, n* 4. 75824 Parts CEDEX 17.

Une nouvelle concession
L’arrêté du B août 1977 Instituant

un dossier scolaire normalisé pour
toute la France et la circulaire d’ap-

plication créant des rubriques rela-

tives au comportement des élèves,

ont suscité, depuis la rentrée, de
nombreuses protestations. Dana un
premier temps, te ministre avait

accepté d’amoindrir l'ellet de sa

décision en prévoyant que le dossier

ne serait plus continu entre le pri-

maire et le secondaire, et en rame-

nant de cinq ans i un an la délai

de conse/vafion du dossier à rissua

de la scolarité. Ces mesures n'ont

pas suffi à apaiser les Inquiétudes

de nombreux parents.

Le communiqué du ministère —
qui n’a aucune valeur réglementaire

— reconnaît Implicitement qu’au-

cune obligation n'eat laite eux ensei-

gnants de remplir la totalité des
rubriques du dossier. En s'en remet-

tant sur ce point à rautonomie
des établissements. Il telt, sans le

dira, une nouvelle concession aux
adversaires du dossier : las per-

sonnes qui refuseronf — ou qui

refusent déjà — de le remplir ne
devraient pas être passibles de sanc-
tions. Le Conseil d’Etat, saisi par

plusieurs organisations, n'a pas en-

core indiqué si le ministre eva/r

abusé de son pouvoir réglementaire

en Instituant le dossier. Le com-
muniqué du 25 lanvier montre qu'en

tout état de cause le ministre a

renoncé à Imposer rapplication de
son arrêté du B août. — Br. F.

le boycottage de ia réforme

M. Haby annule une audience avec ia FEN
« Des dizaines de milliers d'élè-

ves de sixième sont en situation
d’échec scolaire. » Tel est le bilan
fait, dans un communiqué com-
mun. par les syndicats nationaux
des Instituteurs (&Ni-PÆ-G.C.)
et des enseignements de second
degré (SNBS), ainsi que la Fédé-
ration Comec. Ce bilan, selon eux,
« atteste une aggravation géné-
ralisée des conditions Renseigne-
ment f-J, que la caricature -le

soutien préconisée par le ministre
ait été mise en place ou non a. Us
font allusion à la « réduction des
horaires ». à 1

’ « appauvrissement
des contenus » et à la suppression
des heures de dédoublement.

Ils demandent notamment des
dédoublements de classe et des
heures supplémentaires de sou-
tien pour la rentrée 1978 en
sixième et en cinquième. Pour
faire aboutir ces revendications.
Us maintiennent leurs consignes

sur Za non-application du soutien
et demandent à leurs adhérents
de répondre collectivement dans
Jes établissements aux enquêtes
sur l’application de la réforme
par le rappel de ces revendica-
tions et consignes. Es affirment
leur volonté de « s’opposer en
commun f-J à toute menace ou
sanction entraînée par rapplica-
tion de ces consignes ».

Ce communiqué a provoqué
aussitôt une réaction du ministre
de l'éducation, qui a décidé
d’annuler une audience prévue
avec les représentants de là FEN
(dont font partie le 8NI et le

SNES) pour discuter des pro-
blèmes des auxiliaires.
La .FEN estime, dans on com-

muniqué, que la décision du mi-
nistre est « une nouvelle dérobade
destinée à éluder les graves pro-
blèmes qui se posent aux maîtres
auxiliaires du second degré».

• La grève continue à Dau-
phine. — Les étudiants de premier
cycle de l’université de Paris-ES
ont reconduit la grève, mercredi
25 janvier. Les bureaux de la pré-
sidence de Dauphine ont été in-
vestis après que des étudiants en
eurent forcé les portes. Les poli-

ciers, qui avalent pris position
autour de l'université, ne sont pas
intervenus. Les locaux adminis-
tratifs ont été évacués en fin
d'après-midi. D'autre part, à la

suite de la disparition des listes

électorales du collège des étu-
diants de première année, les élec-

tions au conseil de ÎTJ-EJE ont été

annulées. Les étudiants ont

obtenu de l’administration que les

examens n’aient pas Heu à Ar-
cnelL

• L'Union des grandes écoles
fUJB.QJ a donné pour Jes pro-
chaines semaines deux rendez-
vous à ses adhérents. Elle orga-
nise le 26 janvier une Journée
nationale d’action « pour lutter
contre l’austérité ». A cette oc-
casion. des élèves des grandes
écoles réclameront une augmen-
tation de 12 7» de la dotation
budgétaire de chaque école ainsi
qu’une allocation d’études notam-
ment pour les c enfants des
chômeurs ». Une manifestation
est prévue à Paris.
Le 11 février, 1TJ.G.E. organisera

une rencontre nationale de ses
üus dans les conseils d’adminis-
tration des écoles i pour la dé-
fense des libertés syndicales et
la garantie de démocratie dans
la vie des établissements ».

STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE

lÔIiSEl ©xforij intensité êkfjool o£ Êngltelj

Pour un séjour vraiment profitable :

Programme de cours individuafisf, familles consciencieusement choisies,

niveaux scolaires, universitaires, adultes: programme loisirs.

O.I.SJE. (Information) 16, me de Boniainvilltas, 75016 Paris TéL 224.4122

Grève à H.E.C.
Les élèves des deux premières années de l'Ecole des

hautes études commerciales (HJSLCJ. à Jouy - en - Josas

(Yvalines), se sont mis en grève, le mardi 24 janvier, pour
appuyer leur demande de création d’un « comité d'ensei-

gnement» dans l‘établissement. Ds envisagent de main-
tenir leur mot d'ordre tant que la direction de l'école

n'aura pas accepté la participation des élèves à la gestion
et à ranimation pédagogique. La grève a été reconduite
mercredi matin 25 janvier pour vingt-quatre heures. >

< Participer aux affaires >

Dans un couloir, quelques
élèves non grévistes discutent.

Û'autres travaillent dans unû
salle. Indifférents à ragitation,

Mardi matin, une centaine d’élè-

ves avaiem voulu assister aux
cours. Depuis, la plus célèbre
école de commerce semble
s'installer dans la grève. Dans
un. amphithéâtre, plus de trois

cents garçons et tilles discutent

depuis deux heures pour savoir
s'il faut - laisser un droit da
veto au directeur -. Tous ce di-

sent décidés A Imposer à rad-

minlstration le principe de la

création d’on m comité d’ensei-

gnement », oû seraient représen-

tés les enseignants, les étu-

diants et le direction. Ce projet,

à rinltiathre de la section de
rUnion des grandes écoles
(U.G.E.) (1) a délà lait robiet
de plusieurs rédactions et de
rencontres avec le directeur de
H.E.C.. M. Christian Vulllaz. La
grève a été décidée après que
celui-ci se lut déclaré favorable
A ridée d’un comité bipartite,

A condition tourelois qu’il n’ait

qu’un rôle consultatll.

« Nous voulons réellement
participer aux décisions de
l’école », affirme un des ani-

mateurs du mouvement, militant

socialiste. Les élèves de H£.C.
— ceux de troisième année sont
actuellement en stage et n’ont

pas pris part au vote — reven-

diquent un droit de regard A la

lois sur » les affaires de l'école

et notamment les problèmes de
contrôle des connaissances - et

sur te contenu pédagogique de
renseignement. Une réforme des
aisclptinea linguistiques doit In-

tervenir pour les élèves de pre-

mière année dans les prochai-
nes semaines. Les langues
compteraient davantage dans la

délivrance des diplômes de tin

d'ètudas. Selon /es élèves gré-
vistes. 'la présence en cours
tend aussi à devenir obligatoire.

Plus profondément sans doute,
les élèves de H.E.C. veulent

remettre en cause rfmage de

marque de leur école et le

« profil de tour formation ». Un
phénomène Identique est Ob-
servé depuis un ou deux ans
dans d’autres écoles comme
Polytechnique : les étudiants

souhaitent souvent ne plus être
m formée è devenir de jeunes
cadres dynamiques bien disci-

plinés ». D’où rintérèt croissant

qu’lis portent aux disciplines

théoriques et aux sciences hu-
maines. «A H.E.C.. explique un
élève gréviste, on nous donne
uniquement une Image pratique

parcellisée de l’économie. Nous
ne raisonnons qu'à partir

d'étudea de cas. L’enseignement
théorique de l'économie se limite

eux thèses libérales ou keyne-

siennes. Les professeurs qui

veulent nous enseigner l'écono-
mie marxiste ne peuvent le faire

qu’en dehors du programme. •

Les élèves ont également décidé
de distribuer des tracts dans les

classes préparatoires eux
concours «pour répondra A la

brochure officielle et à un mon-
tage audio-visuel préparé par la

direction de l’école» Ce mon-
tage a été lugé misogyne; une
seule femme y figure, parait-il,

alors que les étudiantes ont
accès au concours d’entrée

depuis quatre ans.

Cette grève — reconduite mer-
credi par 80% des présents —
intervient après que des pro-

blèmes similaires se soient

posés dans plusieurs écoles dé-
pendent. comme H.E.C., de la

Chambre de commerce de Parla.

L’Ecole des affaires de Paris

(E.A.P.). fa plus récente, a déiè
son comhé Renseignement. Les
élèves de rEcole supérieure de
commerce de Paris (E.S.G.P.)

s'étalent mis en grève ran der-

nier pour le même motlt. .

PHILIPPE BOGGIO.

(1) LTIÆZ compte près de
cent quarante adhérents sur
huit cents élèves. Deux autres
organisations, Le SAHEC (Syn-
dicat autonome d’H.E.C.) et le

MAS (Mouvement d’action syn-
dicale) sont aussi représentés.
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AUTOMOBILISME

LE RALLYE DE MONTE-CARLO

Une aubaine pour Porsche
De notre envoyé spécial

Monaco. — .Curieux spectacle, dans la soirée du mercredi
25 janvier, sur le port de Monaco où sont installés les contrôles
de pointage. Il y a là. dans la foule, Manfred Jankte, directeur
sportif de Porsche, venu en principauté pour tout autre chose
que le Rallye de Monte-Carlo. Dans le passé. Porsche a bien gagné
trois fols le rallye, mais aujourd’hui les objectifs sportifs du
constructeur allemand sont différents. Priorité a été donnée aux
courses en circuit. Aucune Porsche officielle ne participe donc
à l'épreuve et c'est pourtant une voiture de la marque, engagée
& titre privé, qui est en tête du rallye à l'issue du parcours
commua. Cest ce qui explique la présence de Manfred Jankte
sur le port

H attend le pilote de cette
Porsche providentielle, Jean-
Pierre Nicolas, en parlant plus des
prochaines Vingt-Quatre Heures
du Mans que du Rallye de Monte-
Carlo. Il est quand même un peu
amusé de cette situation, Manfred
Jankte, dont les bonnes retom-
bées, si Nicolas gagne, seront for-
cément exploitées par Porsche. A
tout point de vue c'est une bonne
arfaire pour le constructeur alle-
mand. C’est même la meilleure
affaire financière qu’ait jamais
faite jusqu'à présent Porsche.

Le temps que Manfred Jankte
révèle que Porsche fait un gros
effort pour les moteurs des Vingt-
Quatre Heures du Mans — ils

auront quatre soupapes par
cylindre au lieu de deux, et seront
donc beaucoup plus puissants —
et voilà la première voiture du
rallye, la Renault 5 Alpine de
Guy PrequeLin. Renault, ce sera
l’adversaire à battre au Mans
pour Porsche. Même si ce n’est
pas l'actualité aujourd’hui, on est
invité à y penser quand même un
peu.

Jean-Pierre Nicolas arrive dans
sa Porsche bleue. Manfred Jankte
est en retrait, par discrétion, car
il sait bien qu’il n'est pour rien
dans le succès du pilote français
et dans relui de sa voiture.
Lorsque Nicolas a fini de discuter
et de répondre aux interviews,
Jankte pose quelques questions.

o On aurait pu mieux régler la
Voiture, mais on n'a pas eu te

temps de faire d'essais avant te

rallye. C'est qu’on n'a trouvé
l'argent pour participer à Monte-
Carlo que quelques jours seu-
lement avant le début de
l'épreuve... »

a Ah. bon ». répond laconique-
ment Jankte. de plus en plus
discret et sans doute de plus en
plus amusé.

La grimace chez Fiat

Nicolas lui précise qu’ils ont un
petit problème de freins et que La

répartition n'est pas idéale, mais
que la voiture est facile à conduire.
Cinq minutes durant, les deux
hommes parlent boutique, puis
Manfred Jankte s'en retourne à
ses occupations. Une opération
publicitaire pour Porsche, qui n'a
rien à voir avec le sport automo-
bile. Quelle aubaine que Nicolas
réalise une telle performance ie

jour même de cette opération !

ou pas. Renault a déjà tiré le

meilleur parti du Rallye de
Monte-Carlo au plan promotion-
nel, avec ses petites R-5.

Le déroulement de l’épreuve
est quand même assez curieux.
Alors que chacun croyait que Fiat
allait en faire une chasse gardée
et une promenade triomphale, les

trois premières places, après le
parcours commun, sont occupées
par une Porsche et deux Renault.
Dans le clan Fiat, c'est de plus en
plus la grimace. Pareille décon-
venue est forcément la consé-
quence de plusieurs erreurs, dont
les plus Importantes reposent sur
le choix et le cloutage des pneu-
matiques. On remarque ainsi en
passant que les trois premières
voitures sont équipées par le

même manufacturier de pneuma-
tiques et qu'il y a sans doute une
relation de cause à effet L’équi-
pement de Fiat, comme de Lancia,
est différent, et U a fallu atten-
dre la dernière nuit du rallye pour
que la décision soit enfin prise de
monter les pneus spéciaux conçus
pour les épreuves hivernales

Ils avaient tous été envoyés,
un peu prématurément, en Scan-
dinavie pour équiper les Fiat au
prochain Rallye de Suède. Théo-
riquement. les cinq voitures de
Damiche, Rohrl. Andruet. Verlnl
(tous quatre sur Fiat 131 Abarth)
et Bachelii (Lancia Stratos i de-
vraient donc retrouver de l’effi-

cacité dans l’épreuve complémen-
taire de classement, et c'est la
raison pour lanuelie beaucoup
croient qu’une voiture du groupe
Fiat peut encore gagner le Rallye
de Monte-Carlo.

FRANÇOIS JANIN.

CLASSEMENT
APRES LE PARCOURS COMMUN
I. Nicolas iForsctiei, 4 b. 33 min.

19 sec. ; 2. Rognoit! (Renault -5
Alpine j. & I min. 24 6*c. -. 3. Freque-
lln. {Renault -5 Alplnej. il 2 min.
8 sec.; 4. Daralche iFlat-131 AbarUn.
à 4 min. 42 sec.; 5. Robrl iFlat-131
Abarth ). ù 4 min. 53 sec. ; 6. Kullong
(Opel Kadetti, à 5 min. 25 sec. ;

1. Baccbelll iLancla Stratos».
5 min. 44 sec.: 8. Andruet iPlat-131
Abarth). à 6 min. 4 sec. : 9. Verlnl
<Flat-)3l Abartb). à 1 min. 27 sec.
10. Mouton iLancla Slratosi. 5
7 min. 28 sec.

A quelques mètres de là. toute
l’équipe Renault pose pour la
photo de famille. C’est qu’elles
sont toujours en course les petites
R-5 Alpine et. qui plus est. aux
deuxième et troisième places.
Ragnotti est deuxième à 1 min.
24 sec- Frequelin troisième à
2 min. 8 sec. Autant dire que la

victoire est fort à portée, pour peu
que la neige soit au rendez-vous
dans la nuit de Jeudi à vendredi
dans l'épreuve complémentaire de
classement. Mais neige abondante

D'un sport
à l'autre...

BASKET-BALL. — En poule de
quarts de finale de la Coupe
d'Europe des clubs vainqueurs
de coupe. Caen s’est imposé
devant l’équipe néerlandaise de
Den Bosch par 98 à 87.

FOOTBALL. — L'équipe d’Italie,

qui sera opposée à la France le

8 février à Naples et le 2 juin
à Mar-del-Plata en Coupe du
monde, a été battue 2 à 1 par
l’Espagne le 25 janvier à
Madrid.

après inventaire
el jbsou au il mars
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AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 1981

12 3 4 5 6 7 8 9

yQ .consentie sur tout nos autres
tapis. :y compris, tes. pièces
rares et. de grande -'valeur

HORIZONTALEMENT
L La conduite de ceux qui les

fréquentent est généralement sur-
veillée ; Pronom. — U. Le meil-
leur allié de chacun.—HL S’atta-
quèrent aux chefs. — IV. Saint ;

Le moindre souci de Charles le
Chauve. — V. Arrose une capi-
tale ; Abréviation. — VL Centre
industriel étranger (épelé) ; Met
fin à une vie de garçon. — vn.
Evoque une détente ; Tell père
ou Tell ffls. — VIIL Déplacé. —
XXL Ne manque pas de tranchant.— X. Invite une noble conquête
à ne pas s’endormir ; Elle a une
bonne tète. — ZI. En Italie.

VERTICALEMENT
1. Est le plus souvent inappré-

ciable : Signe conventionneL — 2.

Jamais, sous la plume de Marot ;

Aussi. — 3. Dont il sied de tenir
compte ; Roulées. — 4. Sont parti-
culièrement redoutables quand ils

chargent. — 5. Temps : Déchets.— ü. Abrite parfois des sujets
épineux — 7. Vient à son heure
(en Angleterrei ; Pour tromper la
faim ; Prénom. — 8. Très cher
ami : A parfois besoin de sérieu-
ses rectifications. — 9. Illusion*
pures ; L'accord de Florence.

Solution du problème n° 1 9S0

Horisontalemer.f

1. Nuit; Omet. — H. Ormes;
Une. — III. Initier. — rx. Rete-
nues. — v. Anges ipoiEsonsi. —
VL Rites ; S.-0. — VIL Ait ; Mou.— VHL R.D. ; Nais ! — IX
Aériennes. — X. Se ; Eîoi — XL
Esule; Eté.

Verticalement

1. Noirs; Arase. — 2. Urne;
Ridées. — 3. Initiait — 4. Tètent ;

Fiel. — 5. Singes ; Eie. — <5 Eues ;

N.-N.-O. — 7. Mûres: Manie. —
8. En ; Sole. — 9. Tèt ; Poussée.

GUY BROUTY.

Édition

«LE PÉCHEUR DE FRANCE »
Un nouveau mensuel vient de

paraître : s le Pêcheur de France a.

Présenté comme une tribune où
chacun peut s’exprimer en toute
liberté, mais aussi comme an
contact entre les rêdêratlons. les

sociétés et les pécheurs, le Journal
se consacre à rassembler tontes les

Intelligences, toutes les énergies,
toutes les bonnes volontés pour
atteindre ee but désirable entre
tous : une pêche de loisir dans des
rivières saines d.

Au sommaire du premier numéro,
tui dossier sur le chevaine, l'entre-
tien des petites rivières, les rapports
avec les écologistes. la page des
débutants, un récit de pêche, etc.

Format tabloïd. 16 pages, vendu
uniquement par abonnement. 18 F.
Ed. Seplel. 28. rue Milton 75009 Parla.

O Le a Guide Néret des car-
rières 1978 s. — La vingt-troisième
édition de ce guide, mis à jour
chaque année, vient de paraître.
Elle donne des indications sur le
système scolaire. l’orientation, les
plômes universitaires i, et réper-
plômes universitaires) ; et réper-
torie les débouchés et formations
de courte durée ainst que les
carrières accessibles après des
études supérieures et par la for-
mation permanente. Un index Jes
professions et un répertoire des
établissements (publics et privés)
qui assurent ces diverses forma-
tions complètent ce guide.

A ses lecteurs

qui vivent

hors de France

présente une

Sélection

hebdomadaire

Us y trouveront une sélec-

tion des informations, com-

mentaires et critiques parus

dans leur quotidien. Numéro

spécimen sur demande.

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LEjjUj &DÉBUT PE MATINÉE

Evolution probable da temps en
Francs entra le Jeudi 36 Janvier A
0 heure et le vendredi 27 Janvier
h St heures :

Un rapide courant perturbé conti-
nue à circuler de l'Atlantique &
l'Europe. L’un» dea perturbations
de ee courant abordera la France
vendredi matin : elle traversera,
dans la Journée, la majeure partie
du pays.

Vendredi 27 Janvier, H fera assez
îroid Le malin avec des gelées de
0 °C à — 2°C dans notérieur. H y

aura des averses de neige sur les
Vosges, le Jura et les Alpes, et des
nuages abondants en Bretagne, tan-
dis qn'allleun le ciel sera peu nua-
geux avec quelques brouillards pas-
sagers dans le Sud-Ouest. Au cours
de la Journée, les nuages s’étendront
rapidement sur la majeure partie
du paye en donnant des pluies loca-
lement (usez fortes, qui épargneront
toutefois le Languedoc, les Alpes,
la Provence et la Corse.

Les vents, d’ouest & sud-ouest,
seront modérés le matin : Us devien-
dront usez forts dans la Journée.

Bulletin d'enneigement

Renseignements communiqués
par le Comité des stations fran-
çaises de sports d'hiver et les

offices nationaux étrangers de
tourisme.

Le premier nombre indique
l'épaisseur de la neige au bas des
pistes onvertes ; le deuxième indi-
que répatsseur de la neige en
haut des pistes ouvertes.

Ces renseignements ont élè
transmis au Comité des stations
françaises le mercredi 23 Janvier
et a t’Oniee national autrichien
le mercredi £5.

ALPES DU NORD
Aipe-d'HueZ. 130. 350 ; Autans, 50.

100 : Bellecombe-Crejt-Voland. 80.
120 ; Bourg-Satnt-Maurice-lcs-An».
lûO. iÛO ; Cbunonix. 60. 130 : Chani-
rotissn, 3(1. 120 : Châtel. 50. 140 ;

La Clusaa. 43. 130 : Les Contamines-
MoalJoie. 30. 200 ; Le Corbler. 80.
130 : Courchevel. 73 : Les Dcux-
A'.pex. ioo. 650 : Flumei-Praz-sur-
Arjjr. 95. 130; Les Oets, 50. 150 ;

Les HoueKes. 60. 140; Megève. 85.
140; Les Membres-Val-Tliorens. 143.
350 ; Mèribel. 90. 100 ; Morzine-
Avorlax. SA 160; La Plagne. 150;
Pralognan, 80. 100 ; Salnt-Gervals-
Ie-8e:iex. 90. 130 ; Samoëna, 40. 140 ;

Thol Ion-les-Mém Ires, 40. 80; TIgnés.
165. 240 : Val-Cents, 150. 300 : Val-
ü'Isère. 170. 300; Vallolre, 90. 210;
VIMum-de-Lans, 35, S0.

ALPES DU SUD
Auron, 170. 280; Isola-2000. 220.

280; Orclèræ-Merlette. 70, 110; Prn-
Loup. 105, 210 : LC S.iusc. 90. 220 ;

Serre-Chevalier. 100. 180 ; Valbcnc.
130. 220 ; Vara. 175. 2S5.

PYRENEES
As- le?-Thermes, 90. 130 : Barèorc.

100. ISO ; Cauicrets-Lya. 170. 300 ;

Funt-Romeu, 80. 100; Courette- 1er.-

Eaux-Bonnes. 130. 170 : La MonRle.
160. 220; Satnt-Lanr-Soulnn. 11 h.

120 ; Les Angles, 80. 110.

MASSIF CENTRAL
Le Mont-Dore. 80. 120 ; Super-

Besse. 80-110; Buper-Lloran. 110. 130.

JURA
Mêla hier. 35. 70 : Les Rousses.

40. 110.

le Horloge des neiges ; 285-72-30.

AUTRICHE
Salzltonrg : Badgantcln. 10. 50 ;

Zell-am-Scc. 40. 120. — Vnrazlberg :

GargcUcn. 70. 12D ; Leeh-Arlberg. 80.
130 : Zare-Ariberg. 105. 130. — Tytnl :

Fulpmes. 20. 110; Ischgl. 55. 100 ;

KItzbübel. 20. 90 ; Obcrgurgl. 75.

115 ; Secfcld. 60. 75 ; Sâldcn. 35. 125.

très for» par moments près desle £
côtes de la Manche et de l'AtloQ-» 9^-

tique, ainsi qu’au large.

Les températures maximales varie- e*

ront peu par rapport à celles de ;
Jeudi.

Jeudi 26 Janvier, ii 7 heures, la

pression atmosphérique réduite nu
niveau de la mer était, à Pana - Le
Bourget, de 1 009,4 millibars, soit

757,1 millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffra
indique io maximum enregistré au
cours de la Journée du 25 Janvier :

le second, le minimum de la nuit du
25 au 26) : Ajaccio. 13 et 8 degrés ;

Biarritz. 12 et 9 ; Bordeaux, 12 et 6 ;

Brest, 8 et 4 ; Caen, 8 cl 2 ; Cher-
bourg. 7 et 3 ; Clermont-Ferrand. 9
et 2; Dijon. 7 et 1 : Grenoble. 7
et 1 ; Lille. 6 et 0 : Lyon. 7 et 2 ;

Marseille. 12 et a : Nancv. 7 et — 1 :

Nantes. 9 et 3 ; Nice, IG et 5 ;

Parla - Le Bourget. 6 et 0 : Pau. Il

1*1 7 ; Perpignan. 15 et 7 : Bonnes, H

et 4 ; Strasbourg. 8 et 0 : Tours, 7
et 3; Toulouse. 12 et 7.

Températures relevées a l'étranger :

Alger. 19 el 7 d<-irivs ; Amsterdam, 0 •

et 2; Alignes. 14 et 12: Berlin. ?
’

et l : Bonn. 5 »-l i : Uru.telle!*. .

vi 1 ; lie* C.»iii»rli"'. is> et 14 : Copen-
hague. 4 vl — 1 ; Genève, $ ei o

Lisbonne. 16 el 3: Londres. 7 et — *

Madrid. 13 et 6: Moscou. —8 imln.
Nairobi. 25 et 12 ; Palma • d
Majorque. 17 et 7 ; Rome. 15 eu
Stockholm, o et —4. ,e
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DES DECRETS 1

• Pris pour l’application de ji

loi du 19 Juillet 1977 relative à la»

publication et à la diffusion de
-"

certains sondages d'opinion ;

ti

• Majorant le montant
l'allocation d'orphelin.

de

IB4 SOMMES
? » MflE 8 GROUPES A
w <

"llüiü*!: PAYER

|HM F.

tous groupes 70
tous groupes 570

reïS. groupe 1 2 070

SJ.à'ib groupe Z, 5 070n autres groupes 1 070
HM tv groupe 4 5 070

autres groupes 1 070
groupe 1 ! 10 070

autres groupes 1 070
V.-.T- groupe 4 2 000 070

lSü autres groupes 50 070 •S 682 tous groupes 500
842 tous groupes 500

88 792 groupe 1 2 000
3 662 groupe 2 5 000

autres groupes 1 000
groupe 4 5 000

2 groupe 2. 10 000HH autres groupes 1 000
groupe 3 100 000mm 1 autres groupes 5 000
jyoupe 1 100 000mm autres groupes 5 000

63 tous groupes 150.

88 793| groupe 1 2 000
3 393 groupe 2 5 000

autres groupes 1 000
13 893 groupe 4 5 000.

9 904 groupe 2 5 000
autres groupes 1 000

13 894 groupe 4 5 000

4 5 234 groupe 2 10 000
autres groupes 1 000

88 794 groupe 1 )MLXJ
autres groupes 20 000

365 tous groupes 500
88 795 groupe 1 2 000
1 505 groupe 3 5 000

autres groupes 1 000

1 785 groupe 2 S0000 autres groupes 1 000
7 435 groupe 1 5 000

autres groupes 1 000
13 895 grcxrpe 4 5 000
20 245 groupe 4 100 000

autres groupes 5 000

tous groupes

6 88 796 groupe 1 ffSBTxï
0 436 groupe 3.mm Mitres groupes

LOTO
TIRAGE No 4

Liste officielle DES SOMMES A

PAYER TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS

7%T
.5 <
>- Z

8

FINALES
et

NUMEROS

0 886

A 176

13 896
78 506

057
88 797
13 897

88
088
338
628

88 798
B 218

13 898
09 208

819'

.
949

88 799

13 899
8 859

.-10

90
-'88 790
8 550

8 650

13 890
8 480

GROUPES

groupe 1

autres groupes

groupe 4
autres groupes

groupa 4
groupe 2
autres groupes

tous groupes

groupe 1

groupe 4

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

groupa 3
autres groupes

groupe 4
groupe 2
autres groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

groupe 4
groupe 3
-autres groupes

tous groupes
tous groupes
groupe 1

groupe 1

autres groupes
groupe 3
autres groupes

groupe 4
groupe 3
autres groupes

SOMMES
A

PAYER
F.

5 070
1 070
5 070
1 070
5 070

100 070
5 070

.600
2 000
5 000

150
650
500
500

2 000
5 000
1 000
5 000

100 000
5 000

500
500

2 000

5 000
10 000
1 000

150
150

2 150
5 000
1 000
5 000
1 000
5 150
10 000
1 000

CTRANCHE DE LA NAVIGATION
, DE PLAISANCE

TIRAGE DU 25 JANVIER 1978
PROCHAIN TIRAGE

LE 28 JANVIER 1978 é/mmm
78

1

à montereau-fault-yonne f ci
(Seme-&-Mame) I

12 34 36 37
NUMERO COMPLEMENTAIRE 47

PROCHAIN TIRAGE LE 1er FEVRIER- 1978 VALIDATION JUSQU'AU 31 JANVIER APRESMI DI

6*Tt»'f?

,
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Les exilés de Brecht.

Le Théâtre du VIII1, centre
dramatique de Lyon, présenté

à» Tau 12 février tes Dialogues
d'exilés, de Brecht, dans une
mise en scène d’Alain Balte-

Balle. -Une suite de tableaux
autonomes où l'on voit les deux
mêmes personnages se rencon-
trer dons un même décor, lieu

irréel. Heu d’un dialogue philo-
sophique que Brecht a imaginé
en ' lisant Jacques le Fataliste.

li ne sfagit pas ici d’un mai-
ire et d’un valet, mais de deux
hommes gui fuient le nazisme,
g Dépourvus de présent. Us
cherchent à vivre dans la

durée. C’est seulement pour
atteindre leur bot. qui est fort
éloigné, qu'ils essaient de pro-
gresser. » Tels sont les exilés

selon Brecht, fouillant dans
leurs souvenirs pour se cons-
truire _ Piroape d'une société
future, pour débattre du socia-
lisme Et l’humour sec de
Brecht rejoint l’ironie élé-

gante de Diderot.

Les émigrés

de Mrojeck.

Quand s'exilent des travail-

leurs sans travail et des intel-

lectuels gui n'ont pas le droit

de penser, on les appelle des
émtgrés. D’où viennent-ils ?

Du.Portugal. d’Afrique du Nord.
derYougoslavie, de Pologne. Ils se

retrouvent balayeurs, éboueurs,

maçons ; vivent ensemble dans
‘ les chambres sordides que leur

;
réservent les pays d'accueil, la

- -Fronce. l’Angleterre, VAlterna-
- prie, la Suède- Peu importe
, où se passe l’action des Eml-

gréa, ta pièce de Mrojeck que
Laurent Tertbeff et Gérant
Darrieu ont jouée au Petit-

Orsay et au Lucemaire, dans
la mise en scène de Roger Blin

„

et que Michel TouraÜLe crée
avec le T.QM. fThéâtre quo-
tidien de MontpellierJ du
27 janvier au 4 lévrier. « Qu'Im-
porte d’où viennent ces deux
hommes, l'Intellectuel et le

manuel, ns sont Interchan-
geables comme. Igor, situation.

Leur drame est celui du déra-
• cinement, de l'incommunicabi-
lité entre deux classes sociales
que rien ne peut rapprocher.

- Drame noir, rire noir. »

La route

vers Mahagonny.

Après l’Angleterre vue par
Balzac et travestie par le

groupe T.SJS., le Théâtre
Gérard-Phiüpe de -Saint-Denis
nous emmène dans l’Amérique
mythique de Brecht, dans la

ville de Mahagonny — ruée vers

l’or, bordel, match de boxe et

sangs — avec quelques jours de
délais. La cause en est la reprise,

en décembre, à la demande
générale — et cette fois c’est

vrai, — des Peines de cœur
d’une chatte anglaise, ce qui a
provoqué un retard technique.

C’est donc le 31 janvier, au Ueu
du 27 comme ü était prévu, que
commence le Petit Mahagonny
dans la mise en scène de Mi-
reille Roche, avec la Péniche-
Théâtre. Autrement dit la

compagnie de Jean-Paul Farré.

Après Beckett (En attendant
Godât) et Pinter fie Retour! le

délirant Farré se confronte au
didactisme distancié Qui ga-
gnera ?

Ma Mère l’Oye

de Montparnasse

au Ranelagh.

En Fronce, on se souvient de
Gertrude Stetn grâce à ses

liens avec Picasso et les cubis-

tes, avec Hemingway et Fizge-

rald. Aux Etats-Unis, on Pop-
pelle a Ma Mère VOye de
Montparnasse »_ Un groupe
d’acteurs américains qui vivent

à Paris, dirigés par Sally Lan-
sing. présentent au Ranelagh.
les 31 janvier. 3 et 7 février , ù

1S heures (entrée libre), sur un
thème de Gertrude Stetn :

* Notre mère à tous, histoire de
Susan B* féministe qui a
lutté pour les droits politiques

et les a obtenus. Mais la société

a gardé ses codes masculins
1

« Changer le langage est la

seule manière de changer la

société, a Sous là direction de
r

Sally Lansing, les acteurs s’ap-

pliquent à vivre et à parler un
étemel présent, les spectateurs

* sont invités à promener leurs

,- regards à travers un ensemble

de moments, à choisir, à sélec-

tionner, à construire leur pro-

pre histoire.

Théâtre

LA COMÉDIE-FRANÇAISE A CHflILLQT

Tl y a plus de trente ans.
dans le Monde du 3 Juillet

1945, Robert Kemp concluait
sa u chronique théâtrale ».

consacrée à la première re-
présentation en France de
Meurtre dans la cathédrale,
par cet éloge de Jean Vilar et
de ses « collaborateurs » :

« Ces inconnus ont mieux
joué que des acteurs chevron-
nés. » Ces Inconnus ont fait
ensuite leur chemin. Créée au
Vieux-Colombier, la pièce de
TJ3. Eliot sera reprise en
1952 par le T.NJ. au Palais
de Chaiiiot (le Monde du
22 décembre 1952) avant
d'ètre jouée à l’abbaye de
Bec-Heuuln lie Monde du
1" juillet 1953), à Nice, â
Chaiiiot encore; & Avignon.

-

Accueillie & Chaiiiot pour
la première fois depuis plus
de vingt-cinq ans fa ta der-
nière jois c’était sous Alde-
bert, prédécesseur de Vilar »,
rappelle M. Georges Guette,
secrétaire général du Fran-
çais), la Comédie-Française
a voulu rendre hommage à
l'ancien directeur du TJïJ.
Entre les deux « maisons » le
rapprochement a commencé
quand M. Pierre Dux fut
nommé, en 1970, administra-
teur de la compagnie. C’est
lui qui fit venir M. Georges
Guette, l'un des artisans du
succès du T.N.P., puis du
Théâtre de la Ville, grâce à
un système efficace d'abon-
nements ; c'est peu après
son arrivée que la troupe lut
invitée par Jean Vilar à Avi-
gnon. « Avant, la Comédie-
Française n’était pas tournée
vers le public populaire ». dit

M. Georges Guette.

•1/Anglais Terry Hands. qui
met en scène Meurtre dans ta

Expo/ition/

cathédrale après l’avoir mon-
tée en 1964 à Liverpool et en
1973 â Londres, pense, lui

aussi, que la Comédie-Fran-
çaise a beaucoup changé et
qu’elle est devenue un peu
l'héritière de Jean Vilar, a Les
acteurs du Français, dit-il.

jouent vraiment pour le pu-
blic, a plein feu » ; à notre
époque de théâtre-laboratoire,
c'est une qualité que fadmire ;

la pièce d’Eliot se prête bien

à ce style de jeu. »

Sur scène, pas de décor, un
plateau vide, ou presque, une
simple croix, les acteurs, le
texte, a Cela aussi, dit Terry
Hands, c’est la leçon de
Vilar. > Et c'est aussi, il faut
le dire, la conséquence d'un
budget limité.

Terry Hands n'est pas d'ac-
cord avec l'organisation du
théâtre en France, qu'il estime
trop liée à la politique- « Pour
soutenir l'image du parti.au
pouvoir, dit

-

11, cm demande
des résultats tout de suite. »

ü n'aime pas non plus le prin-
cipe des abonnements, qu'il

juge mauvais & la fois pour
les acteurs et pour le public.
« Si la pièce est un désastre.
dît-il, ü vaut mieux s’arrêter,

plutôt que de jouer devant des
spectateurs déçus. »

Les spectateurs viendront-
ils ? Vingt-cinq mille places
sont déjà louées. H faut en
vendre quarante-cinq mille

pour remplir la salle pendant
trente-cinq jours. Voila pour-
quoi M. Georges Guette bat le

rappel ; voilà pourquoi Terry
Hands. qui ne parle pas sou-
vent aux journalistes, a été in-

vité à faire exception à cette
règle. — T. F.

* Palais de ChaUloU 20 tu 30.

Le voyage brésilien de J. -B. Debret

le nom de Jean-Baptiste Debret,

peintre d'histoire, né è Péris en 1768,

mort en 1348, élève de Jacques-

Louis Devin, est plus familier au
Brésil qu’en France.

Au moment où Tocqueville se ren-

dait sur le nouveau continent pour y
observer la * naissance de la démo-

cratie américaine -, Jsan-Bapliste

Debret rapportait à Paris, en 1831,

son voyage pittoresque et histo-

rique au Brésil ou le séjour d'un

artiste français au Brésil •, ouvrage

an trois volumes, totalisant 508 pages

de textes ei 152 estampes, tirées de

dessins et aquarelles folies sur le

motif.

Le Centre culturel brésilien, qui

s’appelle d’ailleurs galerie Debret,

expose trente aquarelles de ce

* voyage » en pays éfranger : scène

de rues ef de jungle, visages d’aoo-

rlgènes, mœurs sociales, coutumes,

guerre, armes, botanique... J.-B. Da-

ûref est « reporter » autant que

peintre. Il voit et raconte, par le

dessin et Taquarotle. C’est l'époque

où fartiste savait observer et décrire.

Bonapartiste, fuyant ta Restauration,

J.-B. Debret n’était pas arrivé saut é

Rio. Il faisait partie d'une - mission

artistique française », composée de

peintres, de sculpteurs, de graveurs,

de musiciens, sous la direction d'un

critiqua d’art, Joaquin Lebreton. Le

but de réquipée était de fonder une

» ecadémie des beaux-arts - au

Brésil. L'idée était dans l’air puisque

rEcola des beaux-arts de Paris allait

bientôt voir le jour, rue Bonaparte.

Le premier architecte, en IBM, fut

François Debret, frère du peintre.

la mission échoua entra les embû-

ches du corps consulaire français et

les intrigues des artistes portugais

locaux. Mais cela n'empêcha pas

J.-B. Debret de faire son métier de
« peintre d*ftisfo/re ». Il a beau iater

sur les gens et tes choses un regard

d’entomologiste, il n'est pas Darwin

(qui, Tannée même du retour du

peintre à Paris, embarque pour l’Amé-

rique du Sud). Artiste, Il raconte et

enchante.

Debret peint, mais aussi classe,

par genres et par série, loi des laces

de guerriers, IA des visages de belles

portugaises qui font penser aux por-

traits du Fayoum, ailleurs des danses

d’indiens au corps coloré géométri-

quement, des colibris, la graine
d’arachide, la noix de coco, les

armas per série, une scène de

» pacification de la Jungle - où les

trompions des conquérants affrontent

iss fléchas des indigènes. De la pré-

cision dans le trait du dessin, une

coloration savante, une observation

inlassable.

Ces dessins, et bien d’autres,

avalant été mis en vente en 1988 pat

la famille du peintre. à Parts, lia

• L’Académie des beaux-arts

a reçu, mercredi 25 janvier, sous

la Coupole avec un faste excep-
tionnel et en présence de M. Alain

Potier, président du Sénat,

M Christian Langlois, élu dans la

section architecture au fauteuil

de Jacques Carlu.

note/

Cinéma

« Je suis un autarcique »

de Nanni Moretti

Tourné en super-8 pour 3 millions

de lires, par Nanni Moretti, a auteur
complet» de vingt-trois ans. qui en
est aussi l’un des Interprétée, ce

Illm, gonflé en 16 millimètre*, est

devenu on succès de ciné-club dans
tonte l’Italie. Puis U a été présenté
en salles commerciales et à la télé-

vision avec le même succès. Phéno-
mène sans précédent dans un cinéma
Italien eu crise loi aussi. De quoi

faire réver nos réalisateurs mar-
ginaux.
Nanni Moretti. Jeune homme de

ganche, a eu l’audace Cb s'en pren-

dre. à travers l'Impuissance artistique

— Il raconte les mésaventures iTun

groupe théâtral en quête d'un spec-

tacle > révolutionnaire ». — à la

contre - culture, aux mtrileetnéls
déphasés d’après 68, & toute une
mythologie de la nouvelle gauche
italienne dont U démontre sans
complaisance les tics. la confusion
Idéologique et sociale, le manque
d'objectifs politiques. Sans- craintes,

dit-il, d'ètre a récupéré par la

droite», U sonne très fort, pour «s
amis et son milieu, le clairon du
réveil. On se demande avec curiosité

quel accueil le public français va
faire à ces a frustrés a italiens, à
cette critique courageuse qui, là-bas,

est dans l'air dn temps.
JACQUES STCLZER.

* Studio des Prsulines tvn.).

Danse

Retour

an Japon primitif

Les interprètes du spectacle «le

Dernier Bden b, présenté au Nou-
veau-Carré, se réclament d’un mou-
vement né au Japon dans les

années CO en réaction contre la danse

classique, qu’elle soit d’Orlent ou

d 'Occident, au moment où tonte une

jeunesse revenait aux sources les

plus archaïques de la morale et de

la religion.

La lecture attentive du pro-

gramme permet de suivre nu itiné-

raire messianique do chaos à la

lumière. On peut aussi se laissez

allaient être dispersés ai ne doivent

d'être encore réunis qu’à l’Interven-

tion du sen/ice culturel brésilien

auprès d'un marchand d'art moderne
de Rio. Celui-ci, M. Boghtcl, s’était

porté acquéreur de Tensemble, une
centaine tfaquarelles et de dessins

qui font aujourd’hui virtuellement

partie du patrimoine artistique brô-
sllien. JACQUES MICHEL.

Le Brésil, de J.-B. Debret, Gale-
rie Debret. 28. rue La Boétie.

«CRIPURE»
de Louis Guilloux

Crtpure ou les déchirements
d’un vieux bonhomme lucide et
idéaliste, confiné dans le lycée de
province où il enseigne la philo-
sophie en rêvant de Java. Aujour-
d’hui il serait écologiste, mais
l'histoire se passe en 1917, et Cri-
pure, en rêvant de Lénine, écoute
les chants des soldats russes, éloi-

gnés du front par prudence. Et,

se parlant & lui-même dans les

miroirs gris des bistrots à bitures
solitaires, U essaie de ne pas
entendre -les propos patrlotards
de ses collègues.

Partagé entre le dégoût et une
vanité puérile,. Cripure tourne
autour de la notabilité et des
notables. H veut les obliger à le

reconnaître, mais Lis le méprisent,
volent dans ses sursauts de dignité
des hocquete d’ivrogne. Ses élèves
se moquent de lui, ses mesquine-
ries découragent ceux qui seraient
tentés de l’admirer. L’étiquette de
minable s'est coUée & lui poux tou-
jours. n ne s’en détache que par
le suicide La mort est sa révolte.
H vit «en concubinage» avec

sa servante. Maia, forte comme
la terre chaude, énigmatique
comme ['eau calme, mère douce
aux mains rudes, esclave insou-
mise : Tatiana Moukhine, telle-
ment Intense, noble, tellement
nette dans ce spectacle un peu
flou que Marcel. Maréchal vient
de monter à Marseille et qu’il

amène à l’Espace Cardin. En 1987.
U créait & Lyon, puis salle
Gémler à Paris, cette pièce que
Louis Guilloux a lui-meme tirée

de son roman le Sang noir. Mar-
cel Maréchal est encore Cripure,
le raté pathétique au regard aigu
sous ses paupières gonflées, moins
gesticulant qu'il y a dix ans,

moins sarcastloue, plutôt écrasé
de lassitude, tout imprégné par
l'Ironie amère de ses déceptions.
Java, Lénine, il n’y croit plus,
l’histoire a effacé l’espoir. Ne
reste que le rêve, un rêve
lugubre dans lequel flottent des
pantins blafards.

On Imagine bien qu'à Mar-
seille des moments de comique
grotesque arrivaient en rupture
et relançaient le rythme. Ici, dans
cette salle froide, ils s'effondrent
avant d'éclater. Les directeurs de
centres dramatiques se sentent
obligés de jouer à Paris sans
pouvoir, sans vouloir attendre
que soit libre une salle qui leur
convienne, et leurs spectacles
parfois en souffrent. Celui-ci vaut
par Tatiana Moukhine, Marcel
Maréchal et par Bernard Ballet— étonnant personnage de pou-
jadiste équivoque et ranci, — qui
sont, comme d'habitude, admi-
rables.

COLETTE GODARD.

ir Espace Cardin. 20 h. 30.

aller simplement à la feacbiatlon de
tableaux oh l'horrible m mêle à la

potelé. On reçoit de plein fouet la

beauté crispée des gestes et le choc
de visages blancs aux yeux cernés

de rouge. Certaines scènes baignent
dans un climat surréaliste exacerbé,

comme la « Danse de possession

andzogyne a eux le a Boléro » de
Ravel, et le «Réveil de la Terre-

mère n, oh un volcan traverse le

corps de la danseuse avant d’entrer

en éruption.

Le chorégraphe Ko Murobushl,
sorti pour la première fols de son

pays poux venir à Paris, a choisi

de s'exprimer par la danse Kato,

une teehxüque sacrée. Une libre

Improvisation guide ces trois dan-
seurs, qui parviennent à réinsérer

les vestiges mystiques dn Japon pri-

mitif dans le théâtre d'aujourd'hui.

MARCELLE MICHEL;

jt Nouveau - Carré, petite salle,

23 b. 30.

Variétés

Jean Sommer
Couronné par nn prix de l’acadé-

mie Charles-Gros, Jean Sommer est

un Jeune auteur-compositeur qui a

deux ou trois Jolies chansons l« le

Bistrot de cher Henri »), parlant des

choses ordinaires de la vie, mais

dont le répertoire dans son ensemble
souffre trop d'un écart entre les

Intentions et leux réalisation, d’un
manque de punch et d’un nzbent
refus, volontaire on non, d’exploiter

une voix pourtant Intéressante.

Accompagné par quatre excellents

musiciens, Jean Sommer se présente

rinwc |b salie Papln du Nouveau-
Carré. S'il sait travailler son Inspira-

tion, B pourra sans doute nous don-
ner d’antres rende*-vous.

C.T.

* Jusqu’au 4 février. 20 h. 30.

L'acteur britannique Anstln

Trevor est mort dimanche 20 Janvier

i Londres, à l’âge de quatre-vingts
mt pus du violoniste polonais

Charles Schiishy, n avait appartenu
à la troupe de VOd Vie. En 1838, U
avait joué h Paris, à l'occasion de la

visite dn roi George V, une courte

pièce de Sacha Guitry, « Vive lé

roi! », montée par la Comédfe-

Frsncal&e. n avait tenu par la suite

plusieurs rôles dans des spectacles

de la Comédie-Française. Dans la
années 60, H avait rejoint U
compagnie dramatique de la B.B.C.

fïlu/ique

Soixante ans pour une création

ü .
arrive un moment, quand

rémotion asi trop forte, où /on
voudra/! tenter d’en discerner

les causes, moins d’ailleurs pour

en diminuer les effets — tant

pis si la bienséance exige que

le mélomane conserve le teint

trais et Tcell soc — que par

crainte de voir s'évanouir ces

instants privilégiés où la concert

cesse d’ètre un Heu d’activité

fébrile, luxueuse, tui peu vaine,

d'où ta musique s’est depuis

longtemps retirée.

Il y avait plusieurs raisons

d'ètre ému par la découverte

de la Journée de l'existence

d'Ivan Wyschnegradsky. vaste

partition pour récitant g t grand
orchestre, virtuellement termi-

née en 1917, alors que le

.

compositeur était encore en
Russie, remaniée en 1989-1930

puis, une nouvelle lois, en 1939-

1940, et enfin exécutés de façon

exemplaire par le Nouvel

Orchestre philharmonique de
Radio-France /direction Alexan-

dre Myrat) gr&ca è la persévé-

rance de quelques musiciens
qui connaissaient la valeur de
l’ouvrage.

' Ce concert en conclusion

d’une Journée Wyschnegradsky
— la première du . cycle Per-

spectives du vingtième siècle, —
prenait, on effet. Tellure d’un

hommage, d'une revanche et

même d'une consécration far-

diva : Il est (ou/ours touchant

de voir un compositeur do
quatre-vtngt-quatre ans recueil-

lir l’hommage, silencieux d’abord
puis singulièrement démonstra-

tif, d’un publie conquis d’emblée
par le lyrisme d'une composition

où Tinttuencs manifeste de
Scrlablna n'empêcha pas un ton

déjà très personnel de se
dégager.

Pourtant,. Témotion vient de
plus loin, sachant que de cette

œuvra date chez Wyschnegrad-

aky la certitude, clé de toute

son œuvre à venir, que Téchelle

musicale ne peut être limitée

è une succession de daml-tone,

qu’il s’agit donc d'un continuum,

mais que, loin d'être une inven-

tion d'ordre esthétique, cette

découverte se présente comme
fexpression sonore symbolique
de ia conscience cosmique, de
Hntultlon du continuum de
Tunivers.

La Journée de ['existence.

» confession dé fa vie devant la

vie », dont le texte eat également

de Wyachnagradsky, est en

quelque sorte le récit d'une

rechercha Individuelle depuis les

ténèbres du cosmos jusqu'à fûc-

oasslon ù un état final parfait,

mais c’est aussi musicalement

une conquête à partir de la

longue tenue grave des contre-

basses d’une plénitude harmo-

nique qui éclate tout à la fin,

expression du Tout

Après avoir écrit cet accord.

Ivan Wyschnegradsky a cessé

de composer pendant plusieurs

années, persuadé — car cette

quête n'éfaft pas- pour lut un
simple prétexte de créateur —
qu’il ne pouvait pas aller' plus

loin. Il s'orienta alors vers

Tultra-chromatisme, ce qui le

détermina è quittât la Russie

où U était Impossible, en 1920,

de laire construire un piano en
quart de ton.

Ce sont quelques-unes des
pièces conçues pour cet instru-

ment qu’on a pu entendre, lors

du concert de Taprès-midi, par

Martine Josfe et Sytvalne Blllier,

mais aussi l'Eude sur le carré

magique sonore, beaucoup plus

récente, pour piano ordinaire,

preuve s’il on était besoin que
Wyschnegradsky n'est pas seu-
lement /'homme de Tult/a-chro-

matlame. Au même programme
figuraient deux pléoes inédites

de Mlctacjewsky, antérieures A
1920, d’une écriture assez avan-
cée et surtout la Berceuse d’un
bienheureux au chevet d'une
morte (1918) pour voix et piano

de Nicolas Oboukhov (1892-

1954) qui vint se fixer i Paris

où Ravel Taccueillit avec enthou-
siasme, puis qu’on oublia peu
A peu. L’étrangeté de cette ber-

ceuse laisse beaucoup attendre

de la fournée qui sera consacrée
â Oboukhov tors de le prochaine
série Perspectives du vingtième

siècle.

La Journée de l'existence

sera diffusée en avril per
France-Culture, mais elle aurait

sa place dans lès programmes
des associations symphoniques
Ou de l’Orchestre Paris où elle

serait assurée du même succès
qu’à la Maison de la Radio.

GERARD CONDE.

PRESSE

M. Winhler confirme qn'il est < seul

responsable politique» de «France-Soir»

LintexsyndlcaJe des journalis-
tes de France-Soir se réunira
le mardi 31 janvier afin d’ex-
primer son sentiment sur les

récentes Intentions affirmées par
M. Robert Hersant, co-proprié-
taire du journal, d’assumer la

direction politique du quotidien.
M. Robert Hersant, qui ae pré-
sentera aux prochaines élections
législatives à Neuilly-sur-Seine,
avait annoncé cette décision dans '

une récente circulaire électorale
(ta Monde du 34 Janvier).
M. Paul Winkler, directeur gé-

néral et rédacteur en chef de
France-Soir, qui a reçu mardi
soir 24 janvier l’ensemble de la
rédaction, à la demande de celle-
ci, pour obtenir des éclaircisse-
ments à ce sujet, a confirmé qu'il

était le seul responsable politique
du Journal. Les journalistes ayant
exprimé le vœu que Al Winkler
rende publique cette affirmation,
celui-ci & précisé, au contraire,
que dans un souci d’apaisement
il ne publierait en l’état actuel
des choses, aucun communiqué
sur la situation créée par la déci-
sion de M. Robert Hersant.

La loi pour tous

Le Syndicat national des jour-
nalistes (C.G.T.) rappelle, pour
sa paît, duna un cnnmiiiTiiqnA
publié mercredi, que « depuis le

7 mars 1977 ü a déposé plainte
et s’est porté partie civile contre

.

M. Robert Hersant pour ses in-
fractions à l’ordonnance . du
26 août 1944 sur Forganisation
de la presse française et çiJun
juge tFinstructton a été dési-

gné s.

» Le SJfJ.-C.G.T^ poursuit le

communiqué, s’étonne que, plus

de dix mais après, un dossier n'ait

pas encore été transmis aux juri-

dictions compétentes puisque les

infractions ne peuvent faire de
doute. Bien plus, M. Robert
Hersant persiste à bafouer des
lois dont le président de la Répu-
blique lui-même a reconnu
qu’eUes étaient toujours en vi-

gueur. en annonçant sa volonté
de diriger effectivement à ta fois

Fi&aoe-Solr et le Figaro ». •

La C.G.T. conclut : « Au mo-

ment où ta garde des sceaux
invite les Français à se mobiliser
pour défendre la légalité, fl serait
bienvenu de montrer son souci
dé la faire respecter, mime lors-
qu'elle est violée par un de ses
amis politiques. »

La nouvelle imprimerie

Hersani à Roubaix

La SARL, d’imprimerie Nord-
Eclair. du groupe Hersant, vient
d’annoncer qu'elle a donné un
accord définitif pour /'achat -de
l'usine Lesüenne & Roubaix (ta

Monde du 7 décembre 1977). Le
Journal annonce la nouvelle Jeudi
26 janvier en affirmant que cette
installation de Nord-Eclair per-
mettra son Impression en offset
dans quelques mois. Les deux
comités d’entreprise, celui de la
S-AJLL. Nord-Eclair et celui de
la Société Nord-Eclair Editions,
ont été informés de cette déci-
sion.

Le projet d'installation ft.Mous-
eron (Belgique) est donc complè-
tement abandonné. En ce qui
concerne l’impression d'une partie
de France-Sofr et du Figaro dans
la nouvelle usine, ia décision
serait prise prochainement.

• De nouvelles facilités pos-
tales. — M. Norbert Ségard.
secrétaire d’Etat aux F.T.T., vient
d’annoncer plusieurs mesures pour
améliorer l'acheminement de la
presse par les services postaux.
H a- notamment déclaré que la

réglementation applicable aux
journaux pour qu’ils bénéficient
de tarifs postaux préférentiels

serait assouplie.
Des éditions différenciées seront

autorisées ; les argus et les biblio-

graphies seront considérés comme
de l'Information ; des formules de
paiements et des encarts destinés

à favoriser l'abonnement ou le

réabonnement seront acceptés à
l’intérieur de la publication par
les P.T.T. sans supplément de
tara F.nfin, la diffusion de la

presse française à l’étranger sera
aidée.

<



Théâtre des JESSYE m II

Ghamps-Éiysées NORMAN il

2. 3 et 4
;

l’ORCHESTRE DE PARIS II

février

' dlr Serge 3AUDO

Messiaen - Wagner I

et le 7

février

avec
Geoffroy PARSONS, piano

et les solistes de
l'ORCHESTRE DE PARIS

I

à 20 h 30 Poulenc - Chausson II

(Cycle Barenboïm)
Ravel - Brahms
Strauss PHILIPS I

™WRE^OR^j

'CirREHAUD BflRRflULT fCiERENAUD-BARRAULTlDDAIIIT ^..neuAimjciADniHiv

en alternance

LEDEN-
CINÉMA

de Marguerite Duras
mise en scène Claude Régy

HAROLD
ET MAUDE

4iM année

RHINOCEROS
de Eugène Ionesco

mise en scène
Jean-Louis Barrault

concert

dimanche matin
dim. 29 à 10 h 45

Lsgoya (grime) et Marion {flots)

CarallL Bach, Vffla-Lobcs

la vie singulière d*

ALBERT NOBBS
adaptation et mise en scène

Simone Benmussa

en alternance

à partir du 31 janvier

création

LES PORTES
DU SOLEIL

argument Alejo Carpentier
musique Michel Puig

mise en scène

.
-Michael Lonsdale

7, quai Anatole France

tél. 54838.53 et agences-

exceptionnellentent

RHINOCEROS
de Eugène Ionesco

sera donné

le jeudi 26, vendredi 27

samedi 28 janvier à 20h30

et dimanche 29 à 15h
l'alternance

avec l'EDEN-CINEMA

et HAROLD ET MAUDE
reprendra à partir du 31 janvier

PERDIT IGF)
de ZELITO VI AN A

Un r8ve qui nous ponanôt dm un

bonW MsSian d*H y chiquants

ans. aux pieds d'uns tanna

qui aérait une doue» victime

autant qu’un vfBümàux

reptite et ta'psnâtion*

da t* homme bon.

quai beau nlve axpmsIornstB I

ANDRÉ PIEYRE DE MANDIARGUES

20 h

' deWitkiewicz
Misa en scène Jacqueline Huppart

- Tour à tour glaça le sang et rend

irrésistible le fou rire- Une vérité

subversive (Patrick de Rosbo).

Un comédien tout à fait

impressionnant, Benoît Relent

(Dominique Jamei).

THÉÂTRE MOUFFETARD
76, nia Mouffetard. 336.02.87 de 15

1

L 4 21 h. M° Monge. PL : 20 6 28 F-

\So[réo 20 h 30. Relâche Dimanche.

le centre drenifitique de ranîerr-î,

tas aiei'.cr3 Claude rcgy, présentent:

DU 20 JANVIER AU 17 FEVRIER

LES GENS
DËR4ISONNABLES
SONT EN VOIE
DE DISPARITION
de PETER HANDKE
texte français de G.A.GcIdschn’idt
mi»e en scène de Claude Regy

GERARD DEFARD.'EU
PATRICE KERSRAT
WOJCIECH PSZONIAK
JEAN'CLAUDc DREYFUS
DANIEL OLSRYCHSKI
JEAN-LUC BIDEAU
CLAUDE DEGUAME
Andrea ferreol

A LA MAISON DE LA CULTURE
DE NANTERRE - THEATRE
DES AMANDIERS 204 18 81

a partir du 31 janvier

LE PETIT MAHAGONNY
BRECHT- WEILL
par la péniche théâtre

THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS
59 bd jules-guesde loc. 243.00.59 fnac agences copar

NQ1MAUI ESPACE
mffiTREl P|ERRENATIONAL
wbslœI CARDIN

MARCEL MARECHAL

CRIPURE
de LOUIS GUILLOUX

Une réussite, une œuvre admirable 1

L'EXPRESS

1.3 pièce émeut plus que jamais. C'est

du àeaif 'héâlre 1
"

QUOTIDIEN DE PARIS

’ Oes moments d'émalion uniques, il.

Nul aller vair ' CRIPURE ' et retrouver

Marcel MARECHAL et Louis GUJLLÛUX."

TRIBUNE DE GENEVE

LOCATION: 266.17. 30 & AGENCES

théâtres
Les salles subventionnées

Les salles municipales

Les autres salles

CENTRE

DÉIACOURNRM

M AU 23 JANVIER

TILL EULENSPIEGEL
MICHEL COURNOT:
Spectacle étonnant de virtuosité

... Amusant- Travail parfait dans

sou genre, (Le Monde)

MATTHIEU GALEY:
Un spectade auquel on ne peut

pas résister. Ça suscite le sourire et

la larme A l'œil. Franc comme l'or.

(QimL de Paris)

JACQUES POULET :

„ Comment échapper i cet entrain,

lie pas être emporté par un si évident

plaisir de jouer, une telle liberté

des mouvements?» (L'Humanité)

PIERRE MARCABRU :

La fête da l'amitié et du Raturai.

Ils font des merveilles. Ils rendent

heureux. (Le Figaro)

ROBERT KANTERS:
Le plus vif, (e plus libre, le plus

heureux spectade de la saison.

(L'Express)

Centre Culturel Jean HQUDREMONT

23, avenue du Bénâral-Leclerc

La Courneuve 836.11.44

Aire libre, 20 h. 30 : Vlcfcy Messies ;

22 h. : Pinots: et Matho.
Antolne, 20 h. 30 : Raymond Devos.
Arts-Hébertot, 20 b. 45 : SI t'es beau,

t'es «son.

Atelier. 21 h. : la Mouette.
Boniles-dn-Norû, 20 h. 30 : Ubu.
Bouffes- Parisiens, 20 h. 45 : le Petit-

Plia du cheik.
Cartoucherie. Théâtre de l'Aquarium.
20 b. 30 : les Clowns Uocloma.

Centre culturel suédois, 20 h. 30 :

Charlie Mac Death : Amour
maternel.

Cité internationale, la Resserre.
21 h. : l'Entraînement du cham-
pion avant la course. — La Galerie,
20 h. 30 : la Comtesse d’Eac&rba-
gnas ; les Femmes savantes.

Comédie des Champs - Elysées,

20 b. 45 : le Bateau pour Llpala.
Espace Cardin, 20 h. 30 : Cripure.
Fontaine. ZI b. : Rendez-vous A
Hollywood.

Gaîté-Montparnasse, 21 h. : Elles—
Steffy. Pomme. Jane et TlvL -

Gymnase, 21 b. : Colucbe.
Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

H Teatriuo, 20 b. 30 ; Louise la

Pétroleuse.
Le Lneemaire, Tbéfttre noir, 18 h. 30 :

la Belle Vie : 20 b. 30 : les Ecrits
de Laon ; 22 b. 30 : Entretiens
avec le prôf. T. — Théâtre rouge,
20 h. 30 : Boite Mao boite et Zoo
Story.

Madeleine, 20 b. 30 : Peau de vaebe.
Maison de l'Allemagne, 20 h. 45 : le
Bien du cleL

Mathnrïns, 20 h. 45 : La ville dont
le prince est un enfant.

Montparnasse, 21 Jl : Trois Uta pour
huit.

Mouffetard, 20 b- 30 s le Pou et
la Nonne.

Orsay, grande salle, 20 ta. 30 : Rhi-
nocéros. — Petite salle, 20 b. 30 :

Albert Nobbs-
Falais des arts, 18 b. 30 : les Jeanne ;

20 h. 45 : P. SOUevllle et F. Tis-
serand.

Palais-Royal, 20 b. 30 i la Cage aux
folles

Plaine, 20 b- 30 : NefertltL
Ptaisance, 20 h. 45 ; Adieu Supermac.
Porte-Salut-Martin, 21 h : Pe3
d’orchidées pour Miss Blandlsh.

LASERIlim
THE COSMIC LASER CONCERT

"L'utilisation du laser à des fins artistiques trouve
’J

dans le laserium une de ses premières applications - î

vraiment réussie et réfléchie". ‘
’ ?

"Longtemps après le show on se sent encore éblouir
;

•

j

et oublié ".
.

'

'

Yvon Samuel (France-Soir) '

.

PLANETARIUM - PALAIS DE LA DECOUVERTE

avenue Franklin Roosevelt - Paris 8e - Tel, : 256.01.24.

îibilités de réserver à l'avance : au Planétarium et 3 .FNAC/
Séances : 19 h 30. 20 b 45, 22 h 00. Relâche dimanche.

apres Londres et avant New York
le

en venant applaudir
NOUREEV

misüimpmh du 18 janvier au 19 février

safe- •.%

RUDOLF
NOUREEV
avec le LONDON
FESTIV AL BALLET

dans m

tRgm
&wiMette
musique de Serge PROKÔFIEV

profitez du snack
du

Palais des Sports

/ÆRLM&
v-Wn.n ,

qui vous propose
dans une ambiance 1

agréable ;

pour 25 F ^

service compris

niïse.en scène de Rad o! t N0UREEVi&w -«r

'Worchestre

des Concerts PASDK LOI P

Soifées ù -

20 h 15.'
'

Dimanches

15 h

et 20. h 15

Relâche

le lundi

vCSwSV

|*1 entrée
|

plat chaud garni
|

|
• 1 fromage beurre r

S • 1 dessert 1
5. boisson en sus y

Pour tous renseignements concernant
rensemble des programmes ou des salles

Opéra, 18 b. 30 : la Belle su bols

dormant.
Chaînât, grande salle, 20 h. 30 :

Meurtre n»«» la cathédrale- —
Salle Gémiex, 20 b. 30 : Candide.

Odéon. 20 Q. 30 : l'Oncle vania.
TEP. 20 b. 30 ; Ensemble 25 ZM.
Petit TEP, 20 h. 30 . Adam et Eve,
par le cirque Alfred.

Centre Pompidou, 20 h. 30 ; Maxi-
milien Robespierre.

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

7041020 (lignes groupées] et 727.4234

(de 1T heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Jeudi 26 janvier

Nouveau Carré, 20 b. 30 : Récital
Jean Sommer ; 22 h. 30 : le Dernier
Eden.

Théâtre de la YMe, 13 h- 30 : Marie-
Paule Belle; 20 b. 30 : Jacky
Parady.

Renaissance. 21 b. : Luclnda CbUds
e: Robert U'ilsoa-

Sradio des Champs-Elysées, 21 h. 15 :

les Dernières Clientes.
T b ë & t r e Campagne-Première, L

21 b. 30 : Par-delà les marronniers.
— IL 21 h. r Parade.

Théâtre d'Edgar. 20 b. 45 : Sylvie
Joly.

Tbëâtre-en-Rond, 21 h. : Maris
Octobre.

Théâtre da Marais, 20 b. 45 : Tueur
gages-

Tbéitre Marie-Stuart. 28 h. 30 :

Punk Rats ; 20 h. 45 : Gotcha.
Théâtre Oblique, 18 b- 30 : les

Derniers Gammes; 21 h. : Biaise
Pascal.

Théâtre de Paris. 31 b. : Vive
Henri IV.

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : les

Frersmol et Kle.
Théâtre la PënJcbe, 20 b. 30 : le

Psyctaopompe.
Théâtre de la Rae-d'Clm. 21 h. :

Quand Je serai petit.

Théâtre 13, 20 h. 45 : Earoufe à
Chioggla.

Théâtre 347. 20 h. 30 : la Ménagerie
dp verre.

Théâtre du 28-Rae-Duaois. 20 b. 30 :

Demandons l'Unpossible.
Tristan-Bernard. SX h. ! Ol Pepplna.
Troglodyte, 21 b. : l'Amythocrate.
Variétés. 20 h. 30 : Féfé de Broadway.

21 h. : Grivoise nu
; 22 b. 30 : les

Prsnconca. — n, 20 b. 30 : les
Bonnes ; 21 h. 30 : m. sateu ;

22 h. 30 : .Ah ! les p'tites awwnnppB.
Théâtre Campagne - Première, j,

20 h. 30 : Arnaque T7. — n, 20 b. :
la MatrtOTChB.

Au Tout-â-la-Jole, 20 h. 30 : Je vote
pour mal ; 21 h. 30 : N*oablle pas
que tu m'aimes.

Les comédies musicales

Châtelet, 20 h. 30 : Volga.
Mogador, 20 h. 30 : Valses de Vienne.

Les chansonniers

Careau de la République, 22 h. ; Ca
soir, on actualise.

Deux-Anés. 21 h. : Aux ânes citoyens,
Dix-Heures, 22 b. : Mors ou crève.

Les théâtres de banlieue

Les cafés-théâtres

Ad Bec fin, 20 h. 45 : Seule dans la

boire ; 22 b. : Voutb : 23 h. : la

Femme rompue.
Blancs-Manteaux, 20 b. 30 : Alex
Métayer: 21 b. 45 : An niveau du
ebou ; 23 b 15 : 1» Autruches.

La Bretonnerie. 21 b. : Cest pour
de rire.

Café d'Edgar, r, 20 h. 30 : Douby ;

22 ta. : Popeck. — IL 22 h. 30 :

J.-F. Derec.
Café de la Gare, 20 b. 30 : le Grand
Orchestre du Splendid; 22 h.
C. Pereixa.

Le Connétable. 20 ta. 3Q : te Petit
Prince; 22 ta. : la Cruche
enchantée.

Conpe-Cbou, 22 ta. ï les Frères enne-
mis ; 22 h. 30 : les Mystères du
confessionnal.

Cour des Miracles. 20 ta. 30 : A. Sachs;
22 b. : Fromage ou dessert ;

23 b. 30 : Dsl Croquettes.
Le Fanal. 13 ta. 45 Béatrice Arnac ;

20 b. 45 : le Président : 23 h. 15 :

TcboulE tebouk Nougab.
Le Lu cerna ire. 20 h 30 J.-P. Sentier.
La Marna da Marais. 19 ta. 45 : Copain
copain à Miami ; 20 b. 45 : Aquilon
et Zéptalr.

La Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 :

Marna Ben Teklelskl : 22 h. 15 :

Alain MeUIand.
Périt Bain - Novotei, 21 ta. : Valérie
BeUet.

Petit Casino, 21 b. : Dn doc an dac ;
22 h. 30 : J.-C. Montells.

Le Ptoteau. 20 ta. 30 ' Rosine Pavey.
Ans Q oatre-Cen ts-Coups, 20 b. 30 :

l'Autobus; 21 h. 30 : Qu'elle était
verte ma salade : 22 ta. 30 :

J. Seller.
Le Sèlënite, ï, 19 b. 45 : Huis Clos ;

Chelles, 20 h. 30 : la Crucbe cassée.
CréteiL Maison A.-Malraux. 20 h. 30 :

Incredible Samuel Pepys.
Gennerllilers. Théâtre. 20 h. 45 ;
Tambours dans 13 naît.

La Courneuve. Centre culturel
J.-Houdremont, 21 ta. : TU! Eulen-
splegel.

Nanterre. Théâtre des Amandiers.
21 b. : Les gens déraisonnables
sont en vole de disparition.

Salnt-Maur, Théâtre de la Pie, a h. :
le Groupe Sauterelle.

Snresnes, Théâtre J.-VUar, 21 h. :
le Fou et la Nonne.

Les concerts

Le Lu cerna ire. 19 b. : D. Kruzamsfcy,
H. Mackenzie et L. Colladent
iBach. woirf, Schumann, Brahms).

Palais des congrès. 20 b. 30 ; Orebes-
tre de Paris, dlr. G. Soltl (Strauss).

Eglise des Binettes, 21 h. ; Nouvel
Orchestre philharmonique, dlr.
R. Welkert (Mabler, Schubert,
Stracss).

Faculté de droit, 20 h. 45 : Récital
MUosz (Chopin. Tcbaïkovskl. Rach-
manlnov, Mngini.

Jacr. finit*, rock, folk

Palais de la découverte, 19 h. 30,
20 h. 45. 22 h. : Laflerlum, rock.

Théâtre Mouffetard, 22 h. 30 :

Groupe Abracadabra.
Centre cultnrel canadien, 20 b. 45 ;
Robert Paquette.

Musée d'art moderne. ARC 2.
20 b. 30 : D. Oabbl. C. Gullbot,
M. Fosset. p. CaratIn, Jazx.

Stadlum. 21 h. : Arable Shepp
Quarte t.

La danse

Palais des sports. 20 b. 15 : Roméo
et Juliette.

Cité Internationale. 21 h. : Ballets
contemporaine Karln Waehner.

DROUOT
Rive Gauche

Ge des Commissaires Priseurs de Paris

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906

LUNDI 30 JANVIER
S. 2. - instruments scientifi-

ques. M B Oger. M. Bernard.
S. 4. - Tableaux modernes Jean

Julien. Roland Dura]. M* Robert.
S. 9. - BIJx. b. Four. le Blanc.
S. 12. - Tableaux modernes.M" Loudmer. poulain.

(Exposition samedi 26)
5. 15. - Gravures. Tablx. BlbeL

Bs meubles et sièges. M" Godeau.
Solanet, Audap.

S. 17. - Mobil. ObJ. de vitrine.
M*» Pescheteau. Peseheteau-Badin.

S. M. -
. BlbeL Mbles. M® Deur-

bezuue.

MARDI 31 JANVIER

bugue.

(Exposrtk
S. S. - Objets d’art et d'ameu-

blement principal- du XVm*.

(Exposition lundi 30)
M®» Ader, Picard, Tajau. MM. J.
<& J. Lacoste.

MERCREDI l" FÉVRIER (Exposition mardi 37)
S. L - Dessins. Tableaux moder- S 10. - Bons meubles. M*» Lan-

.
Mer, Picard, Tajan. rin. GuiUanx. Buffetand, Tailleur.M

«
L

•»
P^Clt1U' ph

'JSïïS
ctan^. ,

S - 12- " Bons anciens et de style
S. 3. - Tableaux. BlbelL. moblL et mod_ Ader, Picard. Talon.

s < ' m,, ___ _ ®- £8- - Ameublement. M®» Bols-
s. 4. - Mblm. M® Chambelland. girard, da Beeckereo.

JEUDI 2 FÉVRIER
S. 3. - Tableaux Lltbos. M® Chambellana.

VENDREDI 3 FÉVRIER (Exposition jeudi ' 2}
Art Neuve». Art Déco. S. 3. - Ameublement. 5P» Bols-

M®> Ader. Picard. Tajan. J.-p. girard, de Heeckeren.
Camard. S. 8. - Art d'Asie. Bon mobilier.

e > - . „ . , ^ M®» Laurin, Guilloux, Bottetaud.
s - * - Très belle réunion de Tailleur. MM. Beurdeley DUlâe.

gravurea du XVU1® des Ecoles S. 19. - Blb. Mob. M° le Blanc.
et Italienne S. 20. - MbIsa ane. et de Btyle.

H*» Ader, Picard. Tajan. Mlle D. Objets d'art. Petits Blx. M®» Con-
turier. de Nicolay.

SAMEDI 4 FÉVRIER à 15 h. (Exposition do 11 h. à 14 h.)
S. 8. - Tapis d’Orlenv anc. et mod. M» Loudmer, Poulain.

HOTEL GEORGE-V, 31, avenue George-

V

JEUDI 2 et VENDREDI 3 FÉVRIER (Exposition jusqu'au 26,
7, n» Drouot, «» le 1" de 14 h. à 18 h„ Hôtel George V)
Succession de Mrs. Squler et provenant d’une autre collectionMonnaies d’or du monde entier du XVH* siècle A noa Jours.

KF* Ader. Picard, Tajan. MM. E. Boargey, B. Page.

Etudes annonçant les ventes de la semaine
“ TAJAN- 12- Paraît (75002), 742-95-77.— L® avenuo «4® l’Opéra (75002). 073-99-78.—

52 J?E heeckeren, 2, t. de Provence (7S0D9). 770-81-39— CHAMBELLAN», 1, rue SoSslni (7S009). 770-16-18.“ 2*2- W Saint-Germain (75007). 556-13-43.— SOLANET. AUDAP. 32. rue Drouot (75009), 770-15-53.
770-67-68. 523-17-33.— Laurin. Guilloux buffetaud. TAILLEUR (anciennement
RHEEtfS-LAoaEV). l, rue de Lille (75004), 280-34-H.~ LOUDAlKR, POULAIN, 30, place de la Madeleine (75008). 073-90-40.— OGER. 22, rue Drouot (7S009), 523-39-66.— PESCHETEAU-PESCHETEAU BADIN. 16. rue Grange-Batelière
75009), 770-88-38.— ROBERT , 3. avenue d'Eylau (75016). 737-95-34.— COUTURIER, NICOLAY. 51, rus de Bellecbasse (75007), 355-83-44.
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CMfflot, 25 11;' Regards sur la Poly-
Jétj^-Moana, O» K. Flaharty;
Ombra bianoha#, de w. s. Van

. Djt»; 18 h. 20, I* ftt JQ
fantastique l ies Hortsons perdus;
de P. Cspxa .* 30 iu 30. Hommage &
I- Oui - les Vertes •

.
dX Osai ; 22 h. 30 : joies et Jim!

. a# F. Truffant.

Les exclusivités

1H0 ÂlMtICAIN (AIL. va) (•*) :
BtodlojCujas. 5* (033-89-22).

. DAMOÜR VIOLS (Fr.) (•)? imut>-
ri*L 2* {742-72-52), rannla

, a*
- 83®î Q^Sïetta*

.
« (033-35-40)

,

Quartier-Latin. S* (33S-M-S5)
'--jfrMIln Panaaaaa o* (328-58-00)

J* (350-30-14),
Monte-Carlo. 8* (225-09-83). saint-
Idssre-Fssquier, 8» (381-35-43). Cl-
.niTOfc «•. (S74-77-M). 14-JnUm

; Biittns. -II* (357-90-81), P r.u .

Salût- Jacques, 14- (58* - 68 - 43).
CSmtaoÜHB, 15* (734-43-00). Cllcbv-
Eathé, 18* (522-37-41). .

ANGEEÀ DAVIS. "L’ENCHAINEMENT
- (PtJ.; Z ^Quintette, S* (033-35-40).
IVç&æ, (337-80-90).
UOfttsWA (A_ 7Æ.) : Qrantu-
AnEuaapa.^ (833-33-13).. Marbenf.

L’ARGENT DE' LA VIEILLB (U.
.VA) : De Mars!*, 4* (218-47-38),
Hawtrfimüle. 6* (833-79-38); Elyaéu-

1

Lincoln. 8* (359-38-14). Olympe.
• '14* (543-07-42).

ABUSE TON CBâ&- r BIPASSE
(FIJ î U.Q.C.-Opéra, 2* (281-
5>îâ), Capri. 2- (508-11-09), Erml-UM 8* (359-15-71). Blenveutle-
ïfontpàriiaaae. 15* (544-25-02).

LB8 AVENTURES DS BERNARD ET
- BlâNCA (A^ va) : Normandie. 8*
(2&M2.-1B),' en ' soirée ; -vX :.Rex,
2*i(M«-83-93>. O.a.O-Odton. fl*

(«571-86). Normandie; 8*. en »»-
t£®‘ .

U.a.a-Oobtslliia. 13* (331-
- «4»). Mistral. 14* (539-32-43), Ml-

renjfcr, 14* (325-41-02). Conventlon-
flÂSt-Cbaries. 15* (579-33-00). Na-
pScou, 17» (380-41-40). Tourelles,
àK(B3«l-fl8).

8KWEHOOS8E (Jtp, va) : Hau-
. 8* (033-79-38), 14-JuUlet
«SSSÜBt 0* (320-58-00). Eljsées-
ixnooht, 8* (359-30-14). 14-JcTüal
3pîjSte 11*- <557-90-81).
I**®ASKETSSE DECHAINENT (JL,

(**) v Harlgnin. 8- (359-
3ÿ£-S2) ; vX î Montparnasse 83. fl*

<dT54*-1*-2T), Gaumont-Opéra, -9*
(073-95-48), Qwmont-Sud , 14*

. “*(331-31-18); Cltehy-Pathi. 18* (522-

’.'.SWM; Gambetta, 20* (797-02-74).

KG GENERATION (A., va) : VI-
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. BOMBE PEEHF1ELP (A-, va) : Msr-
. bsuf. »• (225-47-19).
BRANCALBONE S’EN VA- T- AUX
CROISADES <IL.-vÀ:> : Le ManJa,
4* (273-47-80) O.G.G Odôon, fl»

(325-71-08); Btarrlts; 8* (723-09-23).
COUSE APRES MOI SHERIF (A;
va) ; . Elysée» Point Nwv. 8*

'
*(225-07^29):' .

‘

-LE; CRABE-TAMBOUR (Ffc.) j - Bos-
quet, 7* (551-44-11). ElysOw-Potat-

.• SHOW,- = 8* <225-07-38),’ Ternis. ‘ 17*'

(380-10-41). • -- • v- •

CROIX DE FER (Am *-0-> (**) :

Qulntettte, 5* (033-8540) ; Ovorge-
V. «• (œ-41-46) ; ri! Ï Mont-
parnasse 83, 0* (544-14-27) ; ABC,

.. 2* (236-55*54) ; R16 Opéra. 2* (742-

. 82-54); «Misée. 8*. (359-29-40);
Nattons, 12*’ (343-04-07) : Oaomont-

. :
Sud, 14* <331-51-16): Cambronne.
15* (734-42-60)

BEUX SUPER FLICS (A_ VJT.) :

Cstal, 2* (508-11-09) ; Mercury, 8»

(20-75-90) ; Psrsmount-Opéra. 9*

(07534-37) ; Psramoimt-Oalaxie, 13*

(580-18-03) ;• Panmoant-Montpsr-
' nuse, 14* (328-22-17).
BE L'AUTRE COTE DS MINUIT (A;

•
. .va) ï dimy-Palsce. 5* (033-07-70) ;

v Biarritz, 8* a23-C9-23) î (vX) z
TI.CLC. Opéra. » (281-50-32) î: Er-
mitage, (F (339-15-71) : U.G.C.

' Gare de Lyon. 13* (343-01-89);
: Ganmont-Conventacm,’ - U* (828-42-
37).; CUchy-Patné, .38* (822-37-41).

DIABOLO MENTHE (Fr ) ; Rlcne-
.•lien, ' 2*- (233-55-70) ; Bt-Gennsta-

. . Studio. 5*.. (033-42-72) ; Colisée. 8*

(359r29-48) : Galerie Point Show. 8*

(225-67-28) ; Salut - Lazare Paa-
qulor, 8* (38T-S5-43) ; Nations. 13*

- (343-04-67) ; . Fauvette. 13* (331-58-

85); Mantparcame-Patlié, 14* (356-
' 8513) ; Oaumont-Conventloû. 15*
" <828-42-27) : CUohy-Pathé. 18* (322-

37-41).
L'EMPIRE DES GENS (Jap^ VA)

r*) : Baisse, 8* (339-52-71».

. .L’ESPION QUI M'AIMAIT (A, vX) :

Studio d0 l’Etal)A 17* (389-19-93).;
Paramount - Mulvauz, 2* (286-

55-

33).

. ETNA (Pr.).. : Palais des Arts, >
' (272-52-98).

.. FAUX MOUVEMENT (AIL VA) («) ;

Studio Glt-Le-Cœur, 8* (326-80-%).
LE FOND DE L’AIR EST ROUGE

(Fr.) : Batat-André-dos-Aris, 0*

(326-48-18).
FORTÏNl-CANï (Fr, vit.) s ï*
Seine. 5 (325-05-99). H. Bp.

LA GUERRE DBS ETOILES (A,.
va) : Luxembourg. B* (633-97-77) ;
Marlgnan. 8* (359-92-82); (vX) :
Hausamann. 9* (770-47-55)

HARLAN COUNTV UB-A. (a, va) ;
Studio G&Iande. 3* (033-72-71).

HOTEL DE LA PLAGE (Pr.). Riche-
lieu. 2* (233-58-70): Saint-Ger-
main Village. E* (633-87-59) : Lord
Byron. 8* (359-53-99) ; Français, 9*
(770-33-38) ; Paurecte, 13- (331-
550-80) ; Montpam&SSe-PathÈ, »•
(338-00-13) : Gaumont-Convention.
15* (828-42-27) ; Vlctor-Rngo. 10*
(727-49-75) ; Wepler. X8* (387-
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20*
(7B7-G2-74).

4E8U8 DE NAZARETH (première
partie) (It^-Angi.), v. angl + v. f. :
Arlequin. 6* (548-62-25) ; t. angL ;

• Panthéon, 5* (033-16-04) ; Pritnee-
Elysées. S* (723-72-11) (sam. en
v. 10: v.L : Madeleine. 8* (073-

56-

03).
MAC ARTHUR LE GENERAL RE-
BELLE (A-, va) : CJnoy-Paiace. -5*

(033-07-76) ; vX: Ratonde. 6* (833-
08-22) : Heider. 9* (770-11-34) ;

U.G.C. Gobellna, 13* (331-oo-iû) ;

Mistnu, 14* (539-52-43; ; Convea-
.ttonSalnt-Charles, 15* (579-38-00).
LE MIROIR (Sov-, v.O.) ; Qanmont-
Rlve Gauche, 6* (548-26-30) ; Han-
tefeoUZe, fl* (633-79-301 : Gaumont
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ;

vX : Impérial, 2* (742-72-62).
MON BEAU LEGIONNAIRE (A*
va) : Luxembourg. 6* (633-97-77) :

Balzac, 8* (359-61-70) -, vj.i U.G.C.
Opéra. 2* (261-50-33).

MORT D’UN POURRI (Pr.), Bexltt*.
2* (742-60-33) : Salnt-Ulch.eL 5*
(320-79-17) : Ambassade, 8* (359-
19-08) ; Montpamaeae-Pathé. 14*
(320-65-03) : CsmbransA 35* (734-
42-96) ; Wepler. la* r367-ao-70) ;

Secrétant, 19* (200-71-33).
'

NEUF MOIS (Hong, va) : Saint-
André-des-Arts. 6* (328-48-16).

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS
(Pr.). Richelieu. 2* (233-60-10) ;

Parla, 8* (359-53-99) ; Montpar-
nosae-Pathé. 14* (326-05-13).

NEW-YORK, NEW-YORK (A-, v.oj ;

Paramount-Odéon, 6* (325-59-83) :

Publiais Champs-Elysées, g* (720-
76-33) ; Paramount-Montparnosoe.
14* (326-22-17) t v.f. : Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37)

L’ŒUF DU SERPENT (A-, VA) <••) ;

Hautereuille, 6* (033-79-38) ;- Ma-
rignan, 8* (359-93-82) ; Oiympic.

' 14* (542-07-42) ; vX : Madeleine. 8*
(073-36-03) : Athéna. 12* (343-
07-48).

ON PEUT LE DIRE SANS SB
FACBBB (Fr.)': Baisai, 8* (359-
52-70) ; Paramount-Galaxie. 13*
(580-18-03).

LA PART DU FEU (Fr.) : U.G<X-
Dan ton. 6* (339-43-53) : BLazrttx,
8* (723-00-23) ; Camée, 9- (770-20-
89) ; U.O.Cv-Gobeltn». 13* (331-

' 06-19) ; Mlramar. 14* (326-41-02) ;

Mistral. 14*- (539-52-43); Magic-'
Convention. 15* (838-20-84).

POURQUOI PAS t (Fr.) : OB.C.-
Opéra, 2* (281-50-32) ; Bonaparte,
8* (328-12-12) : Biarritz. 8* (723-
09-23).

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.)
<•) ; Bex 2* (230-83-93): D.GX.-
Opéra. 2* (261-50-32) ; Boul-Mteh,
5* (033-48-39) ; U.G.C.-Dantou. e*
(3=9-42-62); Biarritz. 8* (723-60-23);
jPttramoLmt-EJyaées, 8* (350-49-34) ;

' Parûmount-Opéra. 9* (073-34-37) ;

U.G.C.-Gare de Lyon, 12* <343-
01-39)-; U.Q.C.-Gobellns. 13* (331-
06-19) ; Mistral. 14* (539-52-43) ;

Paramount - Montparnasse, 14*
(326-22-17) ; Magie-Conventlan. 15* •

(826-20-64) ; Murat, 16* (288-09-75);
Paramount-Mfllllot, 17* (758-24-24).

LA 7* COMPAGNIE AU CLAIR DS
LUNE (Fr.) : Richelieu, 2* (283-
56-70) ; Marlgnan, 8* (359-82-82) ;

Athéna, 12* (343-07-48) : Fauvette.
13* (331-56-86).

TENDRE POULET (Fr.) : Rex, 2*
(236-83-93) ; U.G.C.-Opéra. 2* (281-
50-32) ; U.G.C.-Odôon. 8* (325-
71-08) ; Bretagne. 6* (222-51-97) ;

Normandie. 6* (359-41-18) : Para-
mount - Opéra, 9" (073-34-37) ; .

Les films nouveaux
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JE SUIS UN AUTARCIQUE, Hlm..
Italien de Nanai Monta. V.o. :

Studio -des Uranime» (5*) <033-
39-19).

LES PETITS CALINS, film fran-
çais de Jean-Marie Poiré ;

Quintette (S*) (033-35-40) ;

Montparnasse - 83 (W <344-
14-27) ; Concorde 18U. (359-
92-04) ; Ganmonp-Lumtére (9*)

(770-84-04); Gaumont-Conven-
tion- (15*) (828-42-27) ; Cltchy-
Pftthé fie*) (522-37-41) ; Gau-
mont - Gambetta (20*) (797-

• 02-74 J.
-

PERSPECTIVES DU CINEMA
CHINOIS. V.O.J

LES FLEURS ROUGES DE TIEN
chAN (J. J airs) ; LES PION-
NIERS. (j: impaire) : Studio
de ta Harpe (SU (033-34-88) ;

LE DETACHEMENT FEMININ
ROUGE (J. Palm) ; US TOR-
RENT DE LA REVOLUTION
(J. Impairs) .* St-Sévarin (59
(033-50-91) ;

-

L’ORIENT ROUGE (J. pairs) ;
' LA BATAILLE NAVALE fj.

. Impairs) : Olympia (14*) <542-,

07-42).
A BIENTOT LA CHINE,. IUm
-Chinois- de Shu-Shusn. V.o.:
Styx (S*) (633-08-40).

M E M O IB E COMMUNE, Xlm
français de Patrick Poitevin :

palais daa Arts (3*) (272-

62-98) : La Clef (S*ï (337-

90-90).-
PAULINE BT' L’ORDINATEUR,

• -rnm fronçais de Francia Fehr :

La Clef (5») (337-90-90) : Jean-
Renoir (91 <874-40-75).

LES niBRAITS DE NUIT, film
français de Lue Barnier 'et

Alain .
Laafargues : Actkm-

ChrisOna (fl») (325- 85-78) :

OlymplC (14*) (542^67-«î.

L’HERETIQUE. Hlm -américain
'

de John Boorman (*;. v^. :

U.G.C.-Odëon (IN) (325-71-i») :

U.G.C. - Marbenf (8*) 1225-

47-19). VJ : Eta (2*) (236-

83-93) : Ermitage (8*) (359-

15-71) ; Paramomit-Opéra (9«)

(072-34-37) ; U.G.Ç. - Gare de
Lyon (12*) (343-01-59) ; Para-

mount - Galaxie. (13*) (580-

18-03) ; Mistral (14*) (328-

41-02) ; paramount - Montpar-
nasse (14*) (326-22-17) ; Con-

vention - Saint-Charles (15*)
(579-33-0(0) ; Murat (16*) (288-
99-75) ; Paramount - Maillot
(17*) (758-24-24) ; Paramount-
Montmartre (18*) (006-34-25) ;

Seerétan (19*) (200-71-33).

JUUA, film américain da Pred
ZUnnemann. V.O. ï Salnt-Oer-
mata - Hachette (5*) (633-

67-59): Colisée (8*) (359-
29-46) : Msyf&lr (10*) (525-

27-00). VJ. : Impérial (2*)

(742-72-52) ; Saint -Laaam-
Pasquler (8*1 (387 - 35 - 43) ;

Nation (12*) (343-04-07):
Montparnasse - Pat h ô (14*)
(320-65-13) ; Gaumont - Bad
(14*) (331-31-10).

SECRETE ENFANCE, film fran-
çais de Guy Sellgman :

- 14 Juillet-Parnasse (6*) (326-
58-00) ; 14 Juillet - Bastille
(U*) (357-90-81).

LE RETOUR DE L'ENFANT
PRODIGUE, film algéro-égyp-
tlen de Y o usa et Chshlne.
V.O. : Palais des Arts (3*)

(272-02-98); Studio Logos (5*)
(033-26-42).

EMMANUELLE 2, film français
de Frands Giacobettl : Para-
mount - Marivaux (2*9 (268-
55-33) ; Studio Jean-Cocteau

' (5*1 (033 - 47 - 62) : Studio
. MédlCiS (5*) (633-25-97) ;

Publiais - Salut - Germain (S*)
(222-72-80); PubUcia-CbampS-
Elysées <8*> (720-76-23) : Pu-
hÜcia-Matlgnon (8*) (359-
31-97) ; Max-Llnder (9*)
(770-40-04) ; Paramount-Bas-
tnie (12*) (343-69-17) ; Para-
mount - Galaxie (13*) (580-

18-03) : Paramount-Montpar-
sasse (14*) (326-22-17) ;

Paramonztv-Orlé&DS (14*) (540-

45-91) ; Convention - Saint -

Charles (15*) (579-33-00) ;

Passy (16*) (288-62-») : para-
mount - Maillot (17*) (738 -

24-24) ; Parflmoant-Gaité. 14*

(328-99-34).
PERDITION, film brésilien de
Zalita .V3*n«. v.o. : Le Seine
(5*) (SS5-95-99), h. sp.

FEMININ PLURIEL, film brési-

lien de Vers de Flguelredo.

V.O. : Le seine (5*) (325-

95-99). JL BP

ü.G-CL-Gare de lyon, 12* (343-01-
59) Paramount - Gobeltas, 13*
(707-12-28) ; Magie-Convemjoa, 15*
(828-20-04) : Paramount -• Orléans

' M* (540-45-S() • Murat, 16* (288-
99-75) ; Paramount - Maillot, 17*
(753-34-24) ; Moulin - Rouge, 18*
(000-34-33).

LES TZIGANES MONTENT AÜ CIEL
(Sov» . 7.0.) : Ktaopanorama. 15*
(300-50-50).

UNE JOURNEE PARTICULIERE Ht
VJI.) : U.G.C.-Danton, 6* (329-42-
82) : Marbeuf. b* (225-47-19).

UNE SALE HISTOIRE (Pr.) : Saint-
André-des-Arts. 6* (320-48-18)
Olympia 14* (542-87-42), H; 8p.

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) :

Richelieu, 2* (233-56-70); Qatn-
.tatte. 5» (033-35-40); MoatparnsoM-
38. 6* (544-14-27)

; Marlgnan. 8>
(359-82-82) ; Diderot, 12* (343-13-
29) : Gaumont-Sud. 14* (33-51-18) :

Cllchy-Pathé. ia* (522-37-41)..
LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Pafa-
mount-Marivaux. 3* (742-S3-S0) ;
Paramount-Blyséfio, 8* (359-49-34) ;

. Saint-Ambroise, U* (700-89-18) ;

Studio Raspau, 14* (320-38-98) :

Seerétan, 19* (208-71-33),
VOYAGE EN CAPITAL (Pr.) ;
Olympia 14* (542-07-42). a 10 h.
(8f. S- st SJ.

Les grandes reprises

AGU1RRE. LA COLERE DE DIEU
(Ail- TA) : Lu cernaire. 0* (544-
57-34).

L'AIGLE A DEUX TETES (Pr.) : La
Pagode, 7* (705-12-15).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A., vj.) : Denfert. 14* (033-
dO-Ili.

LA CARAVANE HEROÏQUE (A..
v.O.) : Studio Bertrand, 7* (783-
64-60). fl. sp.

chronique d*akna magdalena
BACH (AIL, va) : Le Sains. 5*
(325-00-09). JEL sp.

LE DERNIER TRAIN DE GUN BILL
(1) v.f. : Bergère. 9* (770-77-58).

2001, ODYSSEE DE L'ESPACE (A,
v. o.) : Broadway. 10* (527-41-10).

LE DICTATEUR (A- r.o.) : BacUe.
6* (633-43-71).

EASY RIDER (A* va) : Marbeuf.
8* (225-47-19).

ENTRONS DANS LA DANSE (A-,
va) : Mac-Mahon, 17* (380-24-81)

PACB A FACE (SuéCL, v.o.) : André-
Bazin, 13* (337-74-38).UTTLE BIG MAN (A-, v«.) : Noc-
tambules, 6* (033-42-34)

MACADAM COW-BOY (A* vJJ ;

Actua-Chsmpo, 5* (003-51-80).
LA MORT AUX TROUSSES (A-.
vX) : Grand Pavots, 15* (631-
44-58).

MON ONCLE (Prj ; Studio Alpha.
5* (033-30-47).

PANIQUE A L’HOTEL (A., vn.) : Le
Seine. 5* (325-95-99). H. sp.

POUR QUI SONNE LE GLAS IA-
vX) : Grand Favoia. 15* (531-
44-58).

Les festivals

BOITE A FILMS (v.o.). 17* (754-
51-60) ; I : 13 h. : Jeremlah John-
son ; 14 h. 45 : Funay Qlrl :

17 h. 30 : le Désert des Tartans;
20 b : Pranknuteta Junior ; 22 h. :

les Damnée; V. st 8. à 0 h. 30 :

Un après-midi de chleu : H : 13 h. :

.

Flva Easy Places ; 14 h. M -, Yel-
low Submarinet 10 h. ; le Lau-
réat ; 18 h. ; un tramway nommé
Désir ; 20 h. 13 : Mort k Venise ;

22 h. 30 ; Phantom oi tire Para-
dlae ; V. et S. A 34 h. 15 : Déli-
vrance.

CINEMA FRANÇAIS. UN REGARD
DIFFERENT, Action République;
11* (805-51-33) : Anatomie d'un
rapport ; les Contrebandiers.

LES ROIS DU THRILLER : Olympia
14*. (542-67-42) : Tuex Charles
Ymrrlck-

BILBOQUST, 0* (223-87-33) ; 14 h. :

Tarzoon, la honte de ta. Jungle ;

16 h. : Franhensceln junior ;
18 h. : le Frère le pins fftté de
Sherlock Holmes; 20 h. : ta Der-
nière Folle de Mal Brooks ; 21 h. 45 :

MalriUe état de aiége; Nuclèalza
danger Immédiat.

CHATELET -VICTORIA (V.O.). 1-
(508-94-14) Z l : 13 h. 50 : le Cré-

S
uscule des dieux ; 16 h. 30 : V. à
h. 15 ï Taxi Driver ; 18 h. 30 ; le

Dernier Tango 'à
-
Paria ; 20 lü^O, S-

à 0 h. 15 : Cabaret ; 22 b. 40 : A
bout- de souffle. — IX. 14 h. :

l'Honneur perdu de Kathsrins
Blum ;10 h. ; la Ballade de Bruno :

18 h. : la Dentellière; 20 h. : lés1

DueDlatsa; 22 h. : la Fiancée du
pirate : V. à 24 h. : l'Epouvantail ;

S. A 24 h. ; A l'ast URden.
C. CHAPLIN (VA) Nickel Ecoles, A*

(325-73-07) ; les Temps modernes.
RAOUL WALSH- (v. o.), - Action-
La Fayette. S* (370-80-50). : les
Aventures du capitaine Wyatt.

A roccasîOT du passage à Paris

tfAndraj WAJDA, tes filins

.

Moh'ère invitent les lecteurs du

« Monde » à une projection

exceptionnelle en avant-première,

en présence du réalisateur de

«LE BOIS

DE BOULEAUX >

un film tfAndrzej WAJDA I

avec Daniel 0LBRYCHSK1

OlgienJ LUKASEZWICZ.

6RAND PRIX

dn Festival de MOSBOD

Le mardi 31 janvier 1978

à 21 heures

au cinéma EJysées iincohr

Les invitations devront
être retirées'le 26 janvier

de 14 h. à 19 h, au guichet

du cinéma Elysée-Lin-
coln -• 14, rue Lincoln,

7S00S PARIS.

GAMBETTA - MARIGNAN - GAUMONT OPÉRA - MONTPARNASSE 83
CLICHY PATNé - GAUMONT SUD - .A4A1SONS-ALFORT •- GAUMONT

ÉVRY . AYIAT1C U Bourget - ARGENTEUIL
CHAMPiGNY - ÉPINAY CENTRE - C2 L VERSAILLES .

<?ès7-&t&&eRe
&ASKETS/

v-

US8ASHCTS9

SEDECHAINENTl
Interdit aux moins de 18 ans

ri
studio théâtre montreuil

L ASSOMMOIR
d'après Zola

Théâtre à Coulisse
Tél. 858.65.33

STUDIO SAflff-SÉVERIN, 12, rue Saint-Séverin - TéL 03Î-50-91

™g Lt DÉTACHEMENT FEMININ ROUGE HuX^
LE TORRENT DE LA REVOLUTION {«SSuBS'

STUDIO OE U HÀ»E, 13/^ Saint-Séverin - Tél. 033-34-33

1“ LES -FLEURS ROUGES WjtlENCHAN
.
LES PIONNIERS Jhpmrs

OLYMPIC EMIDEPOT, 7-9, r. Francis-de-Pressensé - Tél. 542-67-42

MuS L'ORIENT ROUGE LÀ BATAILLE NAVALE DE 1894 {gKus

PLBVEL — Dimanche 3 février, 14 h. 30 — Mardi ï' février, 18 IL -30 et ZL h.

CANADA SAUVAGE
Récit' e» rnm
du Canad ien

NdHANNl. . VALLEE DBS HOMMES SANS TETE

Jean POIREL
Parachutage
au* soiuces

Progression - Survie - Chutes Victoria - Portas de l’enfer - Vallée tropicale
Grande routa do Maekfnrio • Grands canyons - Exploration .des cavernes.

CHOPDr-PLBXXL - Cinq séances : samedi 28, mardi 31 Janvier à 21 heures,
dimanche 29..mardi 31 Janvier, mercredi 1** février, à 18 h. 30

Récit et film ^
eouleucs de LU

1 la vu) Biblique

.JEt;|A_ GRÈCE;ORTHODOXE
nim a ||» n ai a es ié • i

fÜTflOS, LES héf80RB8
de IOUI5 PANA55le . xmos,j™os
UBLSQUE DE TA DERNIERE ILE - LES CYCLADES VUES DU CIEL

GAUMONT COLISEE vo •SAINT-GERMAIN HOCHETTE vo • MAYFAIR vo • IMPERIAL PATRE vf

MONTPARNASSE PATHÉ vf -• SAINT-LAZARE PASQÔ1ER vf • GAUMONT SUD vf • 3 NATION vf

PARLY 2 • TRICYCLE Asnières • GAUMONT Evry

tkapMiaaMŒfflDBOlSsadtai.ÎKEDZS^NEMSNN
JANEKM^-VaNESSAimSÎAVE J

JHtt /

clfiSCNKCBAKDS*HHLECSBRpCK ROSSWAR7MORHÏY• MAÎCMIUANSCHELLSïSi!*
ir»iiiimipj^‘ttHP7TNNhiMftNTJ rintij»

•

• *..
•

Ttun-nrt. ffnfrgiprtPOT-n ^TrijaNHETJMAN**—^nerwnFsnKTERTff! im
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radio-télévision . J*
i Viir

JE3STEjmü
V»ï*n

de pages
Commerça ou littérature ?

BastsaHar ou avant-gardisme ?
Toutes ma oppositions semblent
avoir 6t6 battues en brèche
mecredl soir sur Fmnce-Cuttum
pour /s premier numéro de
• Bruits de pages » .•le maga-
zine des livrea gui ne font pas
de bruit». NI critères commer-
ciaux ni lamentations sur l'éro-

sion dès lecteurs oe suffisent A -

expliquer les mécanismes de
rédltlon. Car, A chaque affir-

mation, on peut opposer son
contraire. Le littérature se porte -

mal? Uala n y a rarement eu
tant de •fureur d’écrire», une
telle prolifération de revues, de
maJaooa d'éditions. • Expansion
due avant tout A raxMance de
Tel quel », commentait, pince

-

sans-rire, Philippe Soient. Las
bons textes essuient le relus ~

des éditeurs, pour cause de
mévente ? liais Gallimard, Le
Seuil, Flarqmarion, Hachette,

Plon, Minait, ont tous leur col-

lection de recherches, où le

critère commercial loue peu ; et

les • bons » textes, ou plutôt

«les livres que l'on a envie de
détendre», comme dit Jérôme
Lindon, sont rares.

Interrogés per Alain Velnsteln, .

.

les directeurs de ces collections

de •littérature en mouvement»
— qui ont publié Barthes,

Beckett, ' Butor, Robbe-Grlllet,

Perros et PMdal — ont tous une
mentalité d'artisan. « Un très

petit nombre de gens s'intéres-

sent A ce qui m'intéresse ». dit

Christian Bourgois, le seul i

mentionner les /aunes éditeurs.

Mais, pour beaucoup, — signe

d’une génération ? — la cotteo-

tion est aussi un • rassemble-

ment » : autour d’une revue

douane Dfcrâphe, Change, Tel
.quel au TXT, autour d’une
Image comme le Chemin ou Fic-

tion et Cia. Rassemblement d’au-
teurs, monde clos de la produc-
tion littéraire. •* Les Illisibles se
Osent entré eux, notait Philippe

Stdleis, et cela finit par faire du
inonde. • De tous, Bernard Noël
tient les propos les plus ouverts :

• Ma fonction n’est pas- d’écarter
des textes, mais d’en susciter.

Je veux faire de la collection

«Textes» un IJèü de travaux
pratiques. »

En crise, la vrais littérature ?

Sûrement pas. Mata François
Coupry, commentant las diverses
Interventions, 'tfk~pas sort de
souligner la place confortable de
ces directeurs- de - Jardins
secrets ». - couvés sous l’aile

de greases entreprises commer-
ciales ». Le risqué, pour eux, ,

demeure Inexistant. On peut dou-
ter .que le- renouveau du livre,

aujourd'hui, s’épuisa dans ces
aéraBs respectables et respectés

qui, s'ils né font guère- de- bruit,

sont consacrée par toutes les

revues lütéralres. L'édition y
trouve sa bonne conscience,

récriture ses cénacles. Plus

révélatrice peut-être, serait rap-
proche des publications • sau-

vages»,, souvent éphémères,
branchées sur des groupes-
axtra - littéraires : expériences

cfédition artisanale, brochures
locales, librairies » différentes »,

fsxtes-fracte— Une autre face

plus fugitive sans doute, mais
aussi plus riche en fermenta, du
devenir du livre. • Bruits de
pages» : un magazine 6 suivre,

le quatrième mercredi de cha-

que mois, A 22 h. 35.

XAVIER DELCOURT.

D'une chaîne

à l'autre
LES PERSONNELS
DE TJ)JF.
ONT OBTENU
SATISFACTION
• Le préavis de grève qui avait

été déposé, poux le Jeudi 28 Jan-
vier par les personnels CJFJ)-T.
de Télédiffusion de France a été
levé. Les négociations menées
entre le -syndicat et te rittracMao

i

- sur la base des avantages acquis :

par les personnes des sociétés de
programmé à Ffefiue de tel
« réactualisât!on s des conven-
tions collectives ont ex effet
abouti et les revendications de
1a CJFJD.T. - ont été reaannues.
Seal le texte de la convention col-
lective de FR a zeste en coms de
négociation:

. • M. Michel Pértcàrd, qui co-
J

produit avec Lorzis Bêrtot le
maprinA de la première chaîne

|

« La Fiance défigurée » (pro-
grammé, tous les quinze Jours, le

samedi, à 13 h, 60). quitte te res-
ponsabilité de émission.
Maire actuel de Saint-Germain-
en-Laye, membre du bureau poli-

tise du RFA, M. Féricard sera
en effet candidat aux élections
législatives dans la deuxifeme cdr-

.conscription des TveHœs.-- D
estime donc ne plus devoir béné-
ficier de cette tribune à la télé-
vision et souhaite éviter toutes
les confusions nmarfhi»» entre te
nature des sujets traités dans
a La France défigurée » et l'Idéo-

logie des écologistes, qui présen-
tent également leurs candidats le

12 mars. M. Féricard zeste ins-
pecteur général de Radio-France.

TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI 28 JANVIER— M. Boutros-ChaH, ministre

d’Etat égyptien aux affaires
étrangères, répond aux questions
des auditeurs sur France-Inter A
19 h. 15.

— L'arabareadénr. Un Pakistan et
Begnin OiSUbetfi . mer-
credl.

, au réception , dus Unir

- Naissances

— M. i»bC t
MXzib, Oéé.yiqmy
sont hfflueox d’Uuuttfitt
nnc9 de

Pwtitire.. -

Ze 19 Jarmerm
7. me Sente. 79BH Paris.

Réception,
|
«tÆ tS^ÊÏÏ,,S5?-^S£S
honoraire fln Oosantl général desmm,X et Mme Bertimud Sdmeld
et latu* «nfenta,
ML et MmaArnand Seboelder et

la£m entante, il- <-

B*. Vnntob Sehwriitoqwo ,*r-
sebneldér^ -

ont te douleur dé fatwHmftéVttt
décès. la 80 Janvier.
. lHUne Georges SCHNEIDER,

nie Henriette Dnjfoi.
- TWpTtnw»M«n a. en lien dans la
pin* stricte intimité.
La famine s'excusa de na pas

recevoir.

Fiançailles

— ML et Ume Roland DixCOUK.
VL et Mme Jacques GDUHXR.I

ont la Joie de- ZUre port des tian-
calUas lune «niant*.

Thierry et Catherfaxe.

Décès

— Mme Ffilx Anblstv
Ses enZenta et la îmUlTle.

ont la douteur Oe faire part du
décès de

Félix AUBLET,
le 24 Jarmer IB7&.
Ses amis se wm<wint L u

le samedi 28 10 h. 15, A I

rendes cimetière de Nenlliy. ne
des Graviers, 82200 NeaUly.
Campagne Olive, chemin -de la

Qulramandiy pont do l'Arc;

13100 Afr-en-Frovanm.
38, rue Dauphine, 77004 Parla.

— Le docteur et MXne Henri
Danon-BailBan, ‘

M. dt Mme Laurent Danon-Bolleaix,
VL et Mhn» Michel André,
ar «c Um» Tain— Lutter.

'

Ml et et lemal
enfanta,
Mmes OabrloUe et AUeta Oroa-I

gnr^n.
M. Alfredo H» Otgax,
M. Berner Hestees,
Le docteur Roger Levy,
Mme Jean Camp et sa famille,

ont la douleur de Caire part du I

dicte de
Mme Berthe BOILEAU,

nie Weinberg,
leur mire, grand-mire, saur. tante
et parente, survenu dans aa quatre-
vingt - huitième année, le 23 Jan-
vier 1978.
Les obsèques ont eu lien à Aulnay-

Ia-Rivière, dans la pins strlete
I

intimité.

Damas, née

— ML et Mme Guy Stttxm et tenm
enfanta,
ML et Mm» mwiirt Muer et leur

fBa.
.

M. et Mme Albert site,
Mhu veuve Maurfoe Had/lad.
ML et MPae Roger ftTea.

Mine MTqa Attal.
.M ; et Mhne Franklin

fi. Mare Haddart, .
M, “et Mme ftubort Tubtaaa,
Mma vmvâ VÜctokL Attal,
Mite Cboriotte Bonrtt,
Lee familles parsqtea et

.

pTlMea.
ont la profonde douleur d*annoneer
la mort subite de leur père, grand-
père; frère, oncle, nndre et allié,

M. Edmond.SFEZ.
Les <Rnèq;nes anranA Ueu le ven-

dredi 37 Janvier, à ,14 heure» prt-
chaL an dmeUszs parisien de
Pantin.
Cat avis tient Rexr ds fhiw-part

— Mme Alice Toumatidue.
- Mlle Monique Tomnarldnc.
M. et Mme Patricflc Touxnatictne,
TKIVmi VurnwilimIMllIlJlWBMjtilW.
Alexandre 'TdamSttUne, Barbara

TTem-h TrmmniVinn.
U, nauaMn TOumarUna, .

Mine Nathalie Magnnova.
M. et Mou Jacques SUpandfE,
Et tonte la famille,

ont la douleur dé faire part dn
déods de

VL Tltalle TOUMABKXNE,
leur époux, père, grand-père, frère
et beau-frère, survenu le 18 Jan-
vier 1978 an son domicile, dans sa
soixante-dix-septième année.

'

L'Inhumation a en Usa dans
plus stricte intimité au cimetière
intercommunal de CUunart (92).

8, me Albert-Bayet, 75013 Paris.

JEUDI 26 JANVIER

CHAINE I : TF 1

18 h. 30, L*ïle aux enfants ; 18 h. 55, Feuillle-

ton : L’accusée t 19 h. 15, Une minute pour les

femmes t 19 h_ 45, Eh bien™ raconte ! ; 19 h. 50,

Tirage du Loto.

20 b. 30, Magazine L’événement : ML François
Mitterrand, premier secrétaire du P.S. ; 21 h. 45,
Feuilleton : La filière ; 22 h. 45, Basket-ball :

Coupe d’Europe (C.U.C. - Belgrade! ; 23 h. 15.

Allons au cinéma.
23 h. 45. JoumaL

CHAINE II : A 2
18 h. 40. C’est la vies 18 h. 55. Des chiffres

et des lettres « 19 h. 45, Spécial partis politiques :

L’opposition t 20 fau Journal.

20 h. 30, Le grand échiquier : Le violoniste

de {azz Stéphane Grappelü, par J. ChanceL
Aoeo le Golden Gâte Qnartct, Pierre Dvdan,

Nicolas Pcyrae, Yves Dictai. François Dncha-
bte. Pierre Æmoaat, cto.

23 h. 30. Journal

CHAINE III : FR 3
18 h. 35. Pour les teunes; 19 h. 5. Emissions

régionales; 19 h. 40. Tribune libre : La confé-
dération générale des cadres ; 20 b-, Les Jeux.

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : AIMEZ-
VOUS BRAHMS ?. d’A. Litvak (198U. avec

L Bergman, T. Montand. A. Perklns. J. Royce
Landis. P. Dux. U. Taeger.

Une femme de quarante ans, qui soit son
amant se détacher d'elle après cinq ans del
liaison, ss faite dans les bras dm homme
beaucoup plus faune.

Des personnages de Prançotse Sagan réduits
j

à des mannequins de luxe dans un Paris vu
selon les cttehés d’HoUgmood.

. 22 h. 25. Journal.

22 h. 40. Magazine - Un événement.

FRANCE -CULTURE
18 h. 30, Feulllstaa r «la Mÿstérleur Docteur

|

Coméllua » ; 19 h. 23. Biologie et médecine : la réani-
mation de* adultes;

20 zl. Nouveau répertoire dramatique de L. Actonn :

« Km hallage perdu de V. Raytfer; 22 h. 30. Nuits i

magnétique*; à 22 h. 39, Arthur Rimbaud (rediffu-
sion) ; & 23 h. 35. Musique et lecture».

FRANCE-MUSIQUE
18 lu Jaza ttme ; 19 b. 45, Itinéraire musical de

;

Clara Hnskü ;

23 ti„ En direct de la salle Pleyel™ Nouvel Orchestre
phUharmonlque de Radlo-Praace, dlr. EL Watkert. avec
% Lear et t Stewart r « Daa Koaben Wunderbom »
(Mahler), Symphonie n°. 8 en si mineur, « Inachevée »
(Schubert). « Mort et Transfiguration » (Strauss) ;

23 h^ France-Musique la nuit— Actualité de la musi-
que traditionnelle : 0 h. 5, Croisements ; 1 lu Dhlven
fantaxtlquea.

VENDREDI 27 JANVIER

— Mme Maxletta
Campos. son épouse,
IL et Mme Marceau Blbas. sa

sœur et ion beau-frère,
ses neveux.
Le docteur et Mme Marcel Blbas. I

M. le secrétaire général de la i

Ctetue et Ume Georges Pousse.
MIL Hector. Henri et Fernand

|

Blbas,
Les familles Damas. Blbas. Lévéqoe.

ont la grande douleur d’annoncer I

la mort de
M- Léon-Gontran DAMAS,
ancien député de la Guyane,

Écrivain, poète, homme de lettres,
délégué à la Société africaine
de culture de ITJNESCO,

professeur A l’université de Howard.
Washington (tTAAJ.

décédé le 22 Janvier à l*flge dé
soixante-cinq ans.
Us obsèques auront Ueu le ven-

dredi 27 Janvier A Washington.
Dln hommage lui sera rendu le

i

même jour à l’université de Howard,
j

103 G Street, s. W. Washington.
DC MOM (USA.)
Cet avis tient Ueu de faire-part.
(Le Mande du 24 janvier.)

—- La Société africaine de culture
(Présence africaine ) a la douleur

|d’annoncer le décès, survenu le
|

21 Janvier 1078 h Washington, de
Léon-Gontam DAMAS,

poète négro - africain (Guyane),
l'un dea promoteurs, avec Léopold
Bedor Sengbor et Aimé Césalra, 'du
mouvement Uttéralre de la négri-
tude. ...

— M. et Mme Ernest Imbert,
M. et Mma Jacques Clanvel,
VL Paul Imbert,

ont la douleur de faire part du
décès de - • •

M Marcel IMBERT,
avocat et homme de lettres.

L'Inhumation aura Ueu le 27 jan- I

vler 1978.
Cet avis tient lieu de faire-part.

I

— On nous prie d’annoncer le

décès de .

Christine VALLETTE,
fiUe de Claude et Elisabeth- Vallatte,

survenu la 18 Janvier,. A l'Age de
vlngt-neur ans.
Les obsèques ont eu lieu dans une

stricte Intimité familiale.
28, avenue Charleo-Floquet.
73007 Parla.

Remerciements

~ Mme Eric BerlteL ms enfante,
M, et Mme Jean Berilet,
M. et Mme Alain Raynaud et leurs

enfants,
remercient bien vivement tontes les

personnes qui -m sont associées
leur peine lots du décte de

M. Eric BBKLDBT.

— Dana l'impossibilité de répondre
personnellement A tous les témoi-
gnages de sympathie dont Ils ont
été entourés A l'occasion du décès
de

l'ambassadeur
André FRANÇOÏS-PONCET,

Mme André François-Poncet et ses
enfanta remercient très sincèrement
tous leurs amis communs ou mécon
nus qui, par leur prière, leur pré-
sence. l’envol de messages, se sont
associés A leur peine.

— Mme Jacques KAGBNDOSF,
Mme

.
Jean-Jacques - Hagendorf.

Et toute la famille,
profondément *inna« car tous

1

1

témoignages d'amitié qui leur ont
été prodiguée lors de la dhgarition
brutale de

Jean-Jacques,
remercient très vivement tous les
amis oui les ont assistées.

240, boulevard Voltaire, 73011 Paris.
W é, rue H.-Baigne,
23000 Besançon.

Le discours de M. Valéry Giscard d’Es-

taime. en direct de Verdun-sur-le-Doubs,
est retransmis é partir de 19 h simultané-
ment sur TF 1. A 2 et sur les principales
antennes de radio.

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout : 12 h- 30. Midi
première 1 13 lu Journal : 14 h. 5, Emission péda-
gogique i

17 h. 55, A la bonne heure -, 18 h. 25,

Four les petits ; 18 h. 30, Llle aux enfants ;

18 h. 55, Feuilleton : L'accusée ; 20 11, Journal
20 h. 30, Au théâtre ce soir : La fessée, de

J. de Letraz, avec J. Dynam, Amarande. O. Va-
léry. A. Feydeau. S. Briquet

Dite aristocrate « mésalliée * d un entre-
preneur. et photographiée quand son mari
lui administrait une fessée, cherche désespé-
rément A récupérer le offehé.

22 h. 15, Les champions teotteors 1978. par
L. Zitrône.

23 h. 15. JoumaL

CHAINE II : A 2
13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50. Feuil-

leton Des lauriers pour Lila t 14 h. 5, Atxfour-
d'hui madame : à 15 h_ Série française s Le
chirur^en de Saint-Chau (rediffus.) ; 15 h. 55,

Aulourd’hui magazine ; 17 h. 55. Fenêtre sur :

Peintres de notre temps (Alfred Courmes) t

18 h. 25. Dorothée et ses amis : 18 h 40. C’est
la vie j 18 h. 55, Des chiffras et des lettres :

19 h. 45. Les six fours d’A 2; 20 h, JoumaL
20 h. 30. Feuilleton : Les Eygletières. d'après

K Troyat, adapt. J- Chatenet. rôaL R. Lucot,
avec A. LualdL P. Guers. B. Brunoy.

21 h. 35, Emission littéraire > Apostrophes
(Pourquoi écrivez-vous des livres politiques 71.

Avec MM. René Andrteu (Lattre ouverte
A eaux qui se réclament du aodallame),
Jean-Marte Benatst (Du singulier programme
et les Nouveaux Primaires), Atbta Cfia-
landou (les Joueurs de flûte), Claude Botter
(la Plume ou poing), et Jean Moutalda (la
France communiât*).

22 h. 45, JoumaL
22 h. 50, Télôclub : Oncle Vania, d’A. Tché-

khov. réal. S. Lorenzi, avec M. Vitold. J. Topart, -

M. Mauban (rediffus.)

Une réussite théâtrale et têUvtsueUe saluée,

a la première diffusion, en 1382, comme un
événement.

CHAINE 111 : FR 3

18 h. 35. Pour Les leunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : la ligue
communiste révolutionnaire i 20 II, Les feux.

20 h. 30, Série documentaire : La qualité de
l'avenir (vivre aux champs), d’E. Léguy et
F. Williaume. rôaL P. Chabartier ; 21 h. 30,
Enquête : Les maStres-d’œuvre, « La France, ton
métier font le camp », de J. Lanier et M. Tosello.

22 h. 20. Journal.

FRANCE -CULTURE
7 n. 2, Poésie : GuUlevto (ss A 14 h, ia h. 55.

23 h. 50) ; 7 h. 5L Matlnalos : 8 11, La eùwmlns de la
pnnnitiwatnpf,,, BRfdflOlia dêB mahu%n< dflS OhVUpA!
A 8 h. 32, L’Europe commence en Crète ; 8 h. 50, Echec
au hasard; 8 U. 7. Matinée dm arts du spectacle;
10 b. 45, Le texte et la marge ; U h. 2, Compositeurs
tchèques contemporaine : J. Feld ; 12 h. 5, Parti pris ;

13 h. 45, Panorama : avec C. Zimmer ;

13 b. 30, Musique dans son contexte ; 14 h- 5. Dn
livre dea voix : « les Enfants pillarde a ; 14 h. 45, Les
après-midi de France-Culture— Les Pmnçsls s’inter-
rogent : la beau est- 11 indispensable A notre équilibre ?;

10 h— Pouvoirs de la musique ; 18 h. 30. Feuilleton :

« le Mystérieux Docteur Cornélius s ; U h. 25, Les
grandes venus* de la science moderne ;

20 h_ Médicale en liaison avec TF 1 : le cerveau ;

21 h. 30. Musique de chambre : le pianiste j. Mlcauit
Interprète J Hubesu. G. Dsngatn, clarinette. F. Boury,
piano (J. Hubeao. EL Gollola-Montbrun) ; 22 h. 30.

Nuits magnétlqusa.

FRANCE-MUSIQUE
1 II 1 Quotidien musique ; 8 b. 30. Noire et blan-

che ; 8 h 2, Le matin des musiciens ; A 10 h. 30.
j

Musique en vie ; 12 h-. Chansons : Sortilèges du
flamenco ; 12 h. 30, Sélection concerte ; 12 h. 40. Jazz

|

dfluiquB p

13 h. 19, Stéréo service ; 14 h-. Radio aoolalre ;

14 h. 19. Dlvertimento : JOsef Strauss. B. Stoits.
|

J. SIrowosSy. Johann Strauss: 14 h. 30. Triptyque.—
préluda ; U h_ 32. Musiques d'ailleurs— Catalogne :

chants snctens et musiques traditionnelles, œuvres de
|

Benguerel, Mautaudo, G. de Borne il. P. Cadenal.
F. d’Onmfo, G de Blgnler: 17 h^ Postlads: 18 h. 2.

Musiques magasine ; 18 h, Jbzb ttme ; 19 h. 45. Itiné-
raire musical de Clara HftafcU :

20 b. 30, Cycle d'échanges franco-allemands en :

direct du Palais de la maskiua de Strasbourg. Aca-
démie de 8amt-Martin-dea-Champs, dlr. NevlDe Ma»
rlner, avec J. Norman, soprano, A. Braudel, piano :

c Zdomsneo », ouverture. « Scène et rondo pour
soprano ». « Symphonie en sol mineur ». « Scène et
rondo pour soprano ». « Concerta pour piano en ut I

majeur » (Moeart) ; 22 h. 30, Prance-Muslqna la nuit— ,

Alberto Magnord ; 0 h. 5. Croisements ; l El, Univers
|

fontutlqau.

Pierre Letourmy et

— Mine Roger Letourmy, son
épouse.
Le docteur

Mme, -

Mlle Jacqueline Letourmy,
ses enfants,
Et toute la famine,

font part du décte de -

VL Roger LETOURMY,
docteur en médecine,

officier. de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1329-1945

avec palmes,
combattant volontaire

de la Résistance,
. .

déporté résistant
au camp • de Mauthausen,

membre du conseil d’administration
de l'Amicale de Mauthausen,
membre du comité watinnni
de la Fédération nationale

des déportés Internée, résistants
et patriotes,

président de la section de Salnt-USur
et vice-président

de l’association départementale
de la F.NJLLRJ,

président
de l'association départementale

de l'éJtACR,
survenu subitement le 24 Janvier
1978 dans sa soixante - huitième
année.
La levée de corps A son domicile.

34. avenue Jean -Jaurès A Salnt-
Maur. aura Ueu 1s vendredi 27 Jan-
vier 1978. A 15 h. 30.
Le service 'religieux en l’église

Salnt-Prançols-de-salsg, place Adam-
ville é Salnt-Haur, sera célébré à
13 b. 45, suivi de l’Inhumation au
cimetière de Baint-Maur-Rabelais.
Ost avis tient Ueu de faire-part.
Le Manoir, 50070 Saint-Pois,
j, allée de la Haute-Place,
93190 Nolsy-lo-Grand.

.
— On nous prie d’annoncer la I

disparition, hmm aa 'quatre-vlngt-
Mnqpléme année, de

Mme Jean NATHAN,
née Odette Lion.

Les Obc&quag ont eu Ueu dans
l'intimité a u.cimetière de Gamey (28)
le mardi 24 Janvier.

— Mme Jean Marat et ses enfants,
profondément touchés par les nom-
breuses marques de sympathie qui
leur onV été ~ témoignées Uns des
obsèques ds

M. Jean' HAKET, .

rameraient très sincèrement, toutes
les personnes qui, par leur présence,
leurs messages et envols de Heurs,
ee sont associées A leur pains.

Messes anniversaires

— Pour le dixiéme anniversaire
du décès de

Jean CAMP,
ceux qui l’ont Connu et aimé auront
un» pieuse pensée pour IuL :

— Leurs amis auront uns pensée
Adèle A la mémoire de

Pascal-Pépin LEHAIJJEUR,
pour le deuxième anniversaire de
sa mort, et

Françoise DüC&SSE,
sa femme, disparue le 13 Juin 1975.

— En ce mois anniversaire de
leur disparition. Claudine Sellier
rappelle A tous ceux qui les ont
connus et aimés, La souvenir de
Claude-Henri et Renée SELLIER,

Avis 4e .messe

— Uns ‘ messe sua ofiétuée en
l’église Saint-Louis das Invalides le
mardi 31 Janvier, A 38 h; 30, A la
mémoire d»

.. OeetfH DODEUSB,
décédé accidentellement le 18 Jan-
vier 1978..

Communications Æverses

— Le syndicat de la presse artis-
tique' française, qui groupe A la fols

.des critiques et des historiens d'art,
vient d’appeler M. René Huygha, ds
l'Académie française. A la présidence
d’honneur et d'élire Mme Gisèle
Polalllon A la présidence, en rem-
placement de Charles Karenla r,

récemment décédé.

— L'Ecole supérieure ds commerce
de Relus organise une soirée dan-
sant* (orchestre sono) vendredi
27 Janvier 1978, A 23 heures, bétel
Méridien, porte Maillot. Entrée ;
35 F,

.

Visites et conférence*

VENDREDI 27 JANVIER
VISITES GCnDH3M ET PROME-

NADES. — 14 b. 43, 42, avenue des
OobeUres. Mme Oswald : * Les ate-
liers dea Gobéllns a.

15 11, devant l’égUss. pL Lofayetsq,
Mme (tanner-Ahlberg . 1 « Saint-
Vlncent-de-Fanl et son quartier ».

35 h, métro Halles, Mme Legre-
goois : c Les Halles s.

15 h, métro Vavin, Mme Fennec :

« La Coupole » (Calas» nationale des
monuments historiques).

15 11, 3. rue de Sévlgné : « La
place des Vosges » (A travers Parta).

35 h, 70. rua de Vaugir&rd : « Cou-
vent et maasacree des Carmae a
(Mme Camus).
. 14 h. 30. 107, rue de Rivoli : « Les
faïences fines >.

15 h* musée du Louvre. pavQlon
de Flore : « La XVII* flamand »
(Paris et son histoire).
CONFERENCES. — 19 h. 30. 28, rus

Bergère, M. Jean Ecslle : « Les Inter-
ventions ds Dieu dans l’histoire et
la notion hindoue de dharma sthfi-

paaa » (L’Homme et la Connais-
sance).

20 h. 30, 11 bis, rue Keppler : < Ce
qui survit A la . mort a (Loge unie
des théosophes). entrée libre.

20 h. 30. Centre Pompidou.
MM. RuefT. Salin. Claascn. Delors,
Grasse, Aglletta : « L'Occident on
désarroi ».

20 b. 45. Musée des monuments
fronçais du palais do CbnUlot. place
du Trocadfrro. U. Paul Barba Nagra :

* Le mont Saint-Michel et l’archange
lumière » (Loge ualo du théoso-
phes).
20 h. 45. centre Saint-Yves, 15, rue

Oay-Lussac. M. le comte de Rouge :

« L'avion d'hln- A aujourd'hui et la
situation des inventeurs » (Associa-
tion protestante de liaison inter-
unlvetsitaire). . .

Pour savourer une bouteille

de SCHWEPFSS Bltter Lcmon
(au citron)

Ayez le beau zeste : retournez-la.

INSTITUT

Académie des inscriptions

ef belles-lettres

LE TROUlM PROCÈS

DE JEANNE D'ARC

M. Pierre Duparc a fiait m
drecü d rAcadémie des inscrii
tiens it belles-lettres une commt
nicatton du plus haut Intérêt

« Le. troisième procès, de Jeanne1

céAtc », celui de 1458, appelé com-
munément « procès de réhabili-
tation s, dont 11 est' chargé d’édi-
ter le texte Intégral Oe.premier
tome d’un ouvrage de quatre
volumes est sorti). Une rigou-
reuse argumentation, d’ordre Ju-
ridique autant qu’historique, lui
a permis de s'élever en faux
contre ce terme de a réhabili-
tation 2, utilisé depuis Quicherat
et qui ne figure nullement dans
les trois procès.
Ml Duparc a démontré qu’il

ne peut s’agir que d’un procès
en rmWté, qui a constaté la nul-
lité des deux procès de 143L H
a rntminé ensuite les conditions
dans lesquelles s’est déroulé celui
de 1456, dont l'action fut Intentée
par les parents de Jeanne. Procé-
dure spéciale, difficile. Ce faisant,
U a lavé Chartes VU de l’accu-
sation d'indifférence dont il a
été l’objet.

I - -•>
S v • •

U MONDE
met choque Jour à la dfsposîHon
de ses lecteurs des nÆnfques
cfAnnoncesbnmobOAroa
Vous y trouverez peut-être

UES BUREAUX
que vous recherchez.

Nor abonnés, bénrficumt d’une té-
'• ductioa set la insertions du « Carnet-
'• du Mande », sent priés de joindre d
;
leur envoi de texte une dns dernières

• cette qnaüti.

A DATER D’AUJOURD’HUI

7,Av VICTOR HUGO
42,FgSfHONORE
52,AvGcd.deGAULLE

Paris 16°

Paris 8°

Neuilly
89,Rue REAUMUR(Tëtcige) Ptmsf

C
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OFFRES ETEMPLOI
- Lï ItQDÈ

43,00
\A Usne T.C.

49,19

DEMANDES O'ËMPLOT 10,00 11.44
IMMOBILIER.. 30,00 ;

.34,32

automobiles 30,00- 34^2 .

- AGENDA •
30,00. 34.32

i PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91,52

Annonces cmsscci

o offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi

emploi/ régionaux

- Nos missions d» prospection minière sont hnplantées

dans te cinq continents : leur activité se développe

et iw 'zones de recherche se mattiplreat

Pour améliorer l'étude des questions sou/nées par

la céadudan de nombreux accords d’association avec

ot». partenaires, étrangers.

nous cherchons un jeune

JURISTE D'AFFAIRES
INTERNATIONAL .

ah&jgâ <to suivre l'ensemble des problèmes Jurl-
digua relatif» & notre développement Interna-
tional r* joint ventuifes ». fiscalité, droit minier}.

D -bot. par- conséquent, on Interlocuteur pri-
vilégié pour les responsables de dos diverses

.. rtttalBB. Um camtalllanii dans la préparation des
négociations.

Ttoo première expérience de la gestion d'entreprise
et des questions fiscales sera Indispensable a -ce

Juriste y- bMé à Marseille, il se déplacera a
l'étranger, ou n pourra éventuellement poursuivre
A'rânttxe-

Sa rémunération anaueUe. tenant compte de son
expérience, _» situera autour de 90.000 francs.
U ^bénéficiera en - outre d'importants avantages
sodaox.

Mx. lettre manmer. et C.V. an Journal, sons la
»0 tMX « le Mende » Publicité, s. r. des Italiens.

75427 PARIS <9«>.
^

LANCASTER 5.A. MONACO
recherche

; UN CHEF DES VENTES
. PROVINCE (secteur Sud)

35 ans minimum, solide expérience de la vente
dans le secteur de la c Distribution Sélective »
(branche produits de beauté- de préférence).

' Animation des représentants.
UH salaire Intéressant sera proposé en fonction

"do l'expérience du candidat.

Adr. C.V. clôt. -à M. ^hltébouse. Lancaster SJL.
JLP. - 162, .

Monte-Carlo. Principauté de Monaco.

INGÉNIEUR D'ÉTUDES
Usines de Pneumatiques

En collabora taon avec des entreprises renommées fabriquant du
matériel destiné à la production de pneumatiques, nous étudions
des projeta d'usines de pneumatiques clé en .main, essentiellement
pour des pays en vole de développement et des pays de l'Est.

A cet égard, nous recherchons un Ingénieur de haut niveau
expérimenté dans la planification et la réalisation d’installations
d’usines.

Lé candidat aura une expérience confirmée de plusieurs années
dans la technique d'installations, p. ex. de centrales db. force
motrice. Préférence serai c évidemment donnée & un candidat
du département d'études dîme grande usine de pneumatiques.

Le candidat retenu parlera couramment l'allemand et aura une
. bonne connaissance de l'anglais.

XI sera apte & vivre sous les tropiques lors de déplacements
de courte durée.

Veuillez adresser C.V. et références & :

AN2QGEN ERVICE SACHTELEBEN
43 Essai 1 - Beckmarrabusch 68

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE
) BAWUEUE SUD-OUESTPARIS

recherche

infirmatioen tfebairtniw.au
(position III)

- H devra s’intégrer dans un petit groupe d’informaticiens de haut
niveau, chargé de Vorïentarion et de la coordination des activités de
développement de logiciel d'tm Departement (1X000 personnes)

réalisant des-systèmes de Télécommunications.

>11 seca pins particulièrement responsable des problèmes touchant à
la méthodologie et aux ontüs de développement de lopdd. .

- Ce poste conviendrait à un informaticien de formation supérieure de

Anglais indispensable.

Envoyer C.V. et prétentions (avec photo) â No 46147, CONTESSE
PUBLICITE, 20, avenue de répéta. 75040 Paris Cedex 01 qui transm.

Pour mission LIBYE

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL

-renforce son implantationdans

L'INDUSTRIE ALIMENTAIRE
et recherche

. poursonsiègeâ REIMS

l'homme

quf, en ôfudîânt ces différents

. marchés contribuera
â Pélaboration d’une stratégie

de développement cohérente.

*28 ans minimum
dptômëderenseignementsupérieur
(écoles supérieures de commerce.
Sciences Eco, agricoles ou ENSIAA.-)

ayant acquis pendantau moins deux
ansdu sein d'ungrand groupe alimen-
taire:

• laconnaissance des produits,

• laconnaissance des techniques
d'études économiques.

Envoyer C.V. + lettre manuscrite
sôusref.LB2â:

M.FÔÜTWER
COMPETENCES NORD-EST

JOUAIGNES -02220 BRAINE

qui traitera confidentiellement
ces dossiers.

Entrepriss Bâtiment'
rechercha

INfiDllEBR
.r tant d’études et d’exécuth».

.
Expérience apprécié®,

iwover C.V. + Photo à J. C.
- 4VOIE, rue A.-Frft5nel, BP TT3

;

7130 CHAMBRAY-LE5-T0UR5
URGENT

Centre socto-emtiirel.

ville Charente
recriito-

- 1) UN ANIMATEUR
x 11 sera responsablB

ORGANISME PUBLIC
recherche

pour exploitation et dévelop-
pement applications médicales

sur mini-ordinateurs
(PDP - SOLAR . MITRA)

UN ANALYSTE
NIVEAU INGENIEUR

partant anglais

4 PROGRAMMEURS
NIVEAU 1UT

Bonnes connaissances
mini-ordinateurs

Adresser C.V., lettre manuscrite,
photo et prétentions, à H 8121,

AGCE HAVAS BORDEAUX 33

, .,-y np POUR JEUNES
Jj LA RECHERCHE D'UN PREMIER EMPLi

Aeés de moins de 25 ans

ï

i\

A LA RECHERCHE D'UN PREMIER EMPLOI

Agés de moins de .
25 ans

Désirant se préparer & :

• LA VENTE.

• L'ADMINISTRATION COMMERCIALE.

• LA DISTRIBUTION.

Noua proposons un stage de formation de 6 mois,

rémunéré k 90 % du SMIC.

Niveau minimum Bac + 2 ou Bao + exp. proies.

Téléphoné APKOF 893-31-50, M. ADHERA.

DAF FRANCE
recherche

chefs d'entreprises

de haut niveau

Age minimum : 35 ans

qui, après stage et prise de responsabilités

au siège se verront confier

UN POSTE DE DIRECTION
EN FRANCE

Expérience de véhicules industriels exigée

Adresser C.V. manuscrit, photo et
prétentionsà :

• •

DAF FRANCE
Service du Personnel

95470 SURVILUERS

jinnniHHiiik
5 HEWLETT-PACKARD ^m jyÿ FRANCE H
B DIVISION INSTRUMENTATION B

DEPARTEMENT TRAITEMENT DU SIGNAL
2 ET METROLOGIE LASER B
| rechercha pour sa naturelle gamme de systèmes =

I ingénieurs |
I de vente I

CONFIRMES S
— Les candidats seront titulaires d'un diplôme B

d'ingénieur Electromcion Grande Ecole

(option Masures) ou d'une formation Unnrer-

àtme équivalente, (connaissances en Infor- B

I

matique appréciées). S
- Les postas sont à pourvoir à ORSAY et B

nécessitent des déplacements dans toute la

France pour lesquels une voiture est fournie. M
U - La connaissance de la langue Anglaise est

B impérative. K8 — Réelles possibilités d'avenir pour candidats S

B
à
fort potentiel.

Ecrira avec CV détaillé, photo et prétentions à ïiB
(a Direction du Personnel •ZA de Courtabœuf B

BP B -91401 Orsay Cedex

Jeune INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
OU NIVEAU ÉQUIVALENT

Voua recherches une activité commerciale au sein
d'une grande entreprise, qui vous formera à la

vente de ses matériels professionnels et vous
permettra d’épanouir vos qualités humaines :

• esprit d’entreprise :

goût de la négociation ;

• disponibilité totale aux déplacements.

Adresser votre C.V. manuscrit, photo et prêtent.
& n* 46-328. CONTESSE Publicité. 20, avenue de

l’Opéra. Parts Cl«). qui transmettra.

<S
ANGLAIS - ARABE

Expér. dans le domaine des T.P.
Pratique de la DACTYLO

Envoyer C.V. détaillé h :

A r 29, av. de Friedland,
A» I. 75008 PARIS

1MPT COMPLEXE SUCRIER

Ef UNION
recherche pour emploi

INGENIEUR AGRI ou AGRO
confirmé

Apte eu commandement et
expérience de la gestion.
Ecrire hAVAS CONTACT,

156, bd Haussmann, 75009 PARIS
sous référ. n» 60.719, qui trans.

Heurteyindustries
ingénieriechimie-pétrole

RECHERCHE

pour son Service Planning :

Ingénieurs de planning
• Expérience ingénierie indispensable.
• Pratique méthode PERT.
• Connaissance de ranglais-

• Déplacements possibles France et étranger.

Envoyer CV. détaillé précisant rémunération actuelle, photo, accompa- J
gnès d’une courte lettre manuscrite, sous réf. 765 Mau: Jr

SERVICE DUPERSONNEL /
30,32, me Gtrersant 7501 7- Etais-

POSITION II, POUR

SYSTÈME TEMPS RÉEL
Solides connaissances bgïdel
et matériel T 1600 - SOLAR

PROGRAMMEUR
EXPÉRIMENTÉ

Connaissances SOLAR appréciées

Contact téléphonique pour reodea-voua 630-SM5

ÉTABLISSEMENT F ÜBLIC

IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE

recherche

JEUNE CADRE
ESCP, LICENCE SCIENCES ECO ou équivalent

Le candidat, chargé d'installer des sociétés dans
leurs nouveaux locaux, devra posséder un tempé-
rament commercial bien affirmé.

U devra, et possible, bénéficier d'une expérience
probante dans le domaine de la vente. Due ardeur
toute particulière au travail est Indispensable
pour aimer cette profession et y réuselr.

Le champ d'activité est Paris et la banlieue parla.
Bonne rémunération et large évolution possible.

Envoyer currlc. vitae. photo, n* 16 064. PJL SVP.
.

37, rue du Géneral-Foy, 75008 Paris.

SOCIÉTÉ LEASING MATERIEL
recherche pour PARIS

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
chargé de visiter les différentes implantations
eu province.

— animation da réseau :— études des dossiers de crédit-bail ;— formation enseignement supérieur ;

— expérience du droit sur la plan a ris-

quas » et s commercial ».

TR. FREQUENTS DEPLACEMENTS EN PROVINCE

Possibilité d’évolution. Poste fixe en province.

Air. C-V. manuscrit, photo et prêtent. & u° 3.418

COPAP. 40, rua te Chabrol. 75ÉU0 PARIS, qui tr.

hommes
de personnel

Nous sommes une très grande entreprise
française et développons nas activités tant
en France qu’ù l'étranger.

Notre croissance dair être managée avec
grand soin et nécessite une gestion très at-

tentive de ms Ressources Humaines.

Si «vus êtes intéressé par les problèmes de
management des hommes :

• formation.

• communication,

• gestion prévisionnelle.

si vous avec uneformation supérieure f In-

génieur, ESSEC, Sciences JPo...) et une
expérience de lafonction Personnel,

si vans êtes bilingue (anglais) et prêt à
effectuer des missions à l'étranger

.

nous pouvons tous offrir im poste à la me-
sure de vas aspirations.

Ecrivez sous Téf. J0.J4-M aux Conseils du
Département Recrutement d'EUJREQUiP
que nous avons chargés de l'examen des

candidatures.

EUREQUIP
BfPAATEHÏNr KEOLUntUNT

B.P. 30 - 92420 Vaucresson

H. H.E.C.-E.S.S.E.C.

S.U.P.-C.0.M.
46 ans environ

Connaissance do la distribution moderne et
traditionnelle des produite frais.

Maîtrise promotion et actions à" la consom-
mation.

Ecrire à REGLE-PRESSE, n» T 002.642 M
85 bis. rue Réaumur - PARIS (2”)

qui transmettra.

— GRAND SERVICE PUBLIC _
gy recherche un

| économisteE
{Diplômé RËC7, È&S.E.C, ou titulaire d'un mm
doctorat ou d'un D.E.S. de Sciences Econo- HH
mîques) pour anhnar une cellule d'études RB
économiques. BB
Le candidat recherché devra justifier d'une Bi
expérience de plusieurs années au sein d'un anM sovîce d’étudss économiquBS dans une ad-

ministratîori ou un service public et notem- W
IR ment une pratique des méthodes d'analyses h|

81 dévaluation (coût-avantages, coût-effica- iBm cité,analyse muhfcritères, etc») mm
Adresser réponse manuscrite avec C.V. et M

55 rémunération souhaitée sous réf 6373 à— jéffc 31,Bd BONNENOUILLE H— 75002 nains qui trni uiiiwm» R|

lÏHHi
m*

IlSSal tliiOTilBi
DAF FRANCE

recherche pour l'encadrement .

des Inspecteur Commerciaux implantés

sur le territoire National :

un chefde réseau
qui aura également pour mission
d'être i'înterfôcuteur commercial
du réseau de concessionnaires

Age minimum : 30 ans
Formation et expérience commerciale

de véhicules industriels exigées

Adresser C.V. manuscrit, photo

et prétentions à :

DAF FRANCE-
Service du

1

Personnel

95470 SURVILUERS
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OFFRES D'EMPLOI
La ligne

43,00
La ligne T.

49,18
DEMANDES D'EMPLOI 10,00 ' 11,44
IMMOBILIER 30,00 34,32
AUTOMOBILES 30,00 34,32
AGENDA -30,00 34,32
PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91,52

annoncer CUUKE5
ANNONCES ENCADREES Le m/m col. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24.00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 5.72

IMMOBILIER 20,00 22,83

AUTOMOBILES - 20.00 22.88

AGENDA 20.00 22,88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d 'emploi

Grande Entreprise Industrielle

située à Paris 16e recherche

Ingénieur Grande Ecole

2 ans d’expérience informatique

Après une formation complé-
mentaire il se verra confier la

responsabilité technique des
projets.

Evolution possible vers la Di-
rection des Etudes.

Envoyer CV détaillé H- photo
à Madame Jamet.

84', rue, de Grenelk
75007 Paris

.

IMPORTANT GROUPE
PHARMACEUTIQUE
FRANÇAIS recherche

1} POUR LABORATOIRE
>DE CONTROLES :

AIDE-CHIMISTE

V DEGRÉ

2) POUR LABORATOIRE
DE RECHERCHES :

BIOCHIMISTE
(CONTRAT 1 AN)

Ejiv. C.V. et prit., à n» 46.650,
CONTESSE Publicité

20, av. de l’Opéra - Parls-lo-.

ENTREPRISE DE PRESSE
M° Dupleix recherche

ÉTUDIANÏÏE)
LICENCIE (El SCIENCES ECO

ou DUT GESTION
Format. IAE de préférence

pour sfaqe uralique

6 mois
(Loi du 5-7-1977)

S'adresser ADDIM, 6. r. Saint-
Charles (15*). 577-03-76 peste J

SOCIETE MULTINATIONALE
PONTH1ËRRY (Seine-et-Marne)

recherche

COMPTABLE

EXPERIMENTE

DE HAUT NIVEAU
pour prendre en charge comp-
tabilité générale informatisée
rapports comptables mensuels

et annuels, déclarations fiscales
courantes.

Très bannes coma fssances
anglais nécessaires.

Expérience comptabilité anglo-
saxonne appréciée.

Adr. CV. + photo à rr» 1289
Emplois et Entreprises

18, rue Volney, 75002 PARIS

r
M6&HBIR TÉLÉCOM!.

pr tonCL DIRECTEUR TEOL
VITECI SJL - 203-10-73

CLINIQUE DES JOCKEYS
CHANTILLY cherche URGENT

MANIPULATEUR
radio

INHRMIÉRE D.E.
jour

*inE-WI6H*NTE
NUIT. TEL. 457-31-40

STÉ INFORMAIS
recherche pour département
SYSTEMES TEMPS REEL

INGWlfURS
NOVA. MITRA P.D.P. Il

Réelles possibilités de promet.
Pour ELEMENTS DE VALEUR
26, rue Daubenton, 5*. 337-99-72.

EXPERT COMPTABLE
Commissaire aux comptes

recherche

CnLUWlRATWW H.
D.E.C.S. expér. cabinet souhait.
Ecr. S A. CODEX. 12, rue de

’ Milan, 75009 PARIS

INGENIEUR développement
matériel petite électronique
logique/analogique - Aulnay
Tél. pour R.-V. ; 293-35-87

Jnes INGENIEURS EM-S.E.A.-
en.5.erb-insa-eni pour étu-
des fiabilité et qualité sur
-système électronique digital.
Tél. pour rend.-vous 39345-87.

Industrie 1 rechercha Jeune H.
étudiant pour enquête Paris/
province auprès boulangers,
urée 1 mois, envoyer C.V. 6
Groupe 4/Marahs, ai, rue des
Francs- Bourgeois. 75004 PARIS.

Pour postes A responsabilité

ANALYSTES-

PROGRAMMEURS
confirmés maiér. Cil-H.B.

et I.N.

I» Respons. PROGRAMMATION
avec évolution chef de ser-
vice ;

2° Cher de projets COBOL, for-

mation mini-ordinateur assu-
rée.

Libres rapidement
Lieu de travail : paris.

TéféphL 845-39-39, poste Î69.

pour rendez-vous.

ATESMA _
BS, rue Michel-Ange. PARIS-16*.

Tétéptl. 743-1 2-24 et +

INGÉNIEURS
SUP. AERO

POSITION I ou II

Connalïs. génér. mathématlq-,
mécanique des fluides,

expériences de systèmes.
Instrumenta lions et mesures.

INGÉNIEURS
SUP. AERO

POSITION I OD II

Mécanique, pneumatique,
mécanique des fluides,

échanges tftermiq. et électron ta.

Connaissances de l’anglais
ou de l'allemand.

INGÉNIEURS
aAM. ou E.N^MJL Poitiers

POSITION I oo II

— Expérience de l'exploitation

d'essais ;— Exploitation el préparation

des essais sur fusées.

Déplacements longue durée.
Salaire élevé.

ELECTROLUX
SBtUS

recherche d'urgence
pour sa DIRECTION
INFORMATIQUE

PROGRAMMEURS
QUALIFIES

ANALYSTES
Libérés des O.M.

Sur matériel IBM 370/138

DISQUES ET BANDES

Transport assuré depuis les

Portes Nord de Parts.

Convention collective de la
région parisienne.

Tél. 453-38-66 [15-4)

tous les fours sauf samedi
de 9 h. a n h. et 14 h. A 17 h.
OU se présent. M. BURGAUD

face 43. av. Féllx-Louat
60304 SENUS

Sté de conseil jurldiq- de l'Oise
recherche collaborateur (trtee)

expérimenté (e).

Ecrire avec CV., prêt, et photo
à fi° 8.426, « le Mande » Puw.,
5, r. des italiens, 75427 Paris- 9*.

S.F.I.M.
— STE DE FABRICATION

D'INSTRUMENTS
DE MESURE

recherche

INGÉNIEUR

ANALYSTE

PROGRAMMEUR
— Quelques années d*exper.
— Très bonnes connaissances

théorie de l'Information pour
application temps réel sur
biprocesseur.

Ecr. av. C.V. al prétentions
Service du Personnel
B.P. 74 - 91301 MASSY

CHERCHE

PROFESSEUR

ANGLAIS
B heures par semaine : seconde,

première et terminale.
Téléphone : 607-60-74

(le matin de préférence)

auto s -vente

( 5 è 7C.V, )

R 5 T. 5» 1977, blanche, toit

ouvrant, 3.000 kilom., ZZ.000 F.
Téléph. 734-43-78.

C 8à11C.V~

)

FIAT 132-5
197B, 6.000 km., bleu métallisé.
PRIX NEUF 38-000 F* vendue
33-000 AV. GARANTIE. 474-«W)7.

C 12 à 16 C.V. )

Particulier, |e vends ma

MERCEDES 280 S (W116)
année 1973. très bon état, bleu
méiall., glaces électrlq- «ntér.

cuir 4- en option radio FM.,
cassette enrégisu. Px 43.000 F.
Téléph. heures bureau 246-16-71,

le soir 935-98-33.

C + de 16 CM )

CHRYSLER 21 1977
1" main, 15.900 km., brun métal.
Garantie- Crédit poss. 747-48-TO

BMW 633 CSI remise
exception. 161. r. La Fayette.
7500 PARIS. Téléph. 208-83-70

divers

reprisent.
offre

ÉDITIONS

JACQUES USAT
~

recherche
REPRESENTANT .

EXCLUSIF «t MU LT1CARTE
PARIS ET PROVINCE.
Envoyer C.V. 4- photo :

6, r. Chanaron. 38000 Grenoble
OU TêL PARIS 278-24-91 pr R.-V.

sccrctnifcs

de direction

Société allemande cherche pour
bureau Levallois SECRETAIRE
DIRECTION expér., sens resp„
bil. fr.-allem, anglais apprécié.
Voyages excepfïom. Libre fin

févr. Ecr. CV. photo, prêtent,
no 8,442, * le Monde * Publicité,

5, r. des Italiens, 75427 Paris-»*.

Secrétaires

demandes
d'emploi

Jeune F. AIDÉ COMPTABLE,
3» échelon, CAP, 4 a. d'oxpér,
pratiq. dactylo» mécanographie.
Cherche «emploi secteurs garas
Est ou Nord. Mlle DUVAS 73, r.
F.-Coppée 77360 Vaires-S/Mame.

J. H. 27 a, ne. lettres (MsL de
l'art), S a. exp. édtt. (rédacL,
doc.), ch- situât, stable rédaci,
sec. d*êcL lecL-corr., «xam. Iles

prop. Marchon 6, r. Mt-Thabor.

SECRETAIRE hlltn
BIUNGUE KUMC

confirmée - 770-81-33

PuMfcatwn intentattonale

recherche Immédiatement

SECRÉTAIRE

parfaitement b IIInguo anglais,
notions économie,
excellent poste,

responsabilités, bon salaire.

Téléphona : 747-0207.

Société proche NATION
recherche

SECRÉTAIRE

STÉNODACTYLO
EXPERIMENTEE pour service

technico-commercial.
Env. CV., photo et prétentions
SS rat. 7.684 a P. LICHAU SJL,

B.P. 220 - 75063 PARIS
Cédex 02. qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
INTERNATIONALE, rech.

peur PARIS-B*

UNE SECRÉTAIRE

BIL ANGLAIS
Bon niveau el confirmée.

Nombreux avantages sociaux.

Ecr. avec C.V. el prêtent, a
n* 46J59 CONTE55E Publicité

20, av. de l'Opéra, Parls-1**

Impie STE INTERNATIONALE
Me PONT-DE-NEUILLY

recherche pour
SERVICE MARKETING

UNE SECRÉTAIRE
Bon niveau et confirmée.

Nombreux avantage* sociaux.
r- •

Ecr. avec C.V. et prêtent 8
n> 46S67 CONTESSE Publicité

20. av. de l'Opéra. Paris»!*'

capitaux ou
proposît. com.

Sté française d'appareils de me-
sure ayant développé un antivol
électron, pour voiture, souhaiter,
entrer en relaL av. firme bitér.

a la product et a la dSt. de ce
produit. Ecr. B.44B «le Monde*
Pub., S. r. des italiens, 75427.

Sté SUISSE cherche apport fi-

nancier de FF 4 militais pour
réalisation ciob

.
sportif privé

(équitation, tennis, piscine, etcj
Aux portes de GENEVE

EN FRANCE
Implanté sur 50 hectares.

Renselgn. : Institut de Service
financier 5.A., 15. r. de la Cité,
1204 GENEVE. Tel. : 21-40-68.

Cherche partenaire pour créa-
tion club de vacances. Etudié
ttes propositions. - MOINARD
Jean, 8, rue Moulln-de-Quenfin,
176170 LA COUARDE, Ile de Ré.

Tél. : 16 (46) 0M0-15.

cours
et leçons

Mathématiques modernes, leçons
particulières tous niveaux par
jeune proless. Tél. m. 633-77-49.

représent.
demande

J.H.. 28 ans, REPRESENTANT
ch. place stable. Ecr. 80.016 M,

REGIE-PRESSE
85 bis, r. Rèaumur. 75002 Parts.

EN SOLDE, moquette et revê-
tements muraux 1 er et 2* choix,
50.000 m ! sur Stock. Téléphone ;

589- BV 75-

MECANICIEN PJ- c». empL
statue. Tél. après T9 h : 7BS-2547
ou écrira : AIL COUDRE.

K, r. Sartnris, 92250 Le Garenne:

Jeune Femme, 25 nrts. cherche
emploi bureau, stable, dactylo,
petit secrétariat, standard, préf.

quart. Montparnasse. St-Lazare,
libre de suite. — Ecrire A :
no 6 638, • le Monde » Publicité,

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

ou téléphoner au - : 731-20-74.

tng. AM. E5TAE, form. juricL,

12 a. expér. bidustrL chef de
serv. peL et moyen, mécanlq-,
étucL, essais, hydreu[!q_ pneu-
matta-, automaL, régula rédacL
spécifie, mise en conc. fournis.,

rech. fond- tectu-adm. ds Sté

impie. Paris proche banlieue.
TEL. : 747-24-62.

F. 46 anSjf. grande cüspcxnibîllUi,

bonne présentation. Ml anglais,

espagnol, bonnes bases alletn.

Expér. conf. rf'asfi&anat de di-

recL gale edaie, reL humaines
rechercha

poste D'ATTACHEE DE DIR-,
axé de préf- vers la RELATION
CLIENT. Disp. rap. poss. Eva
JORRY, 26, rue Cénire-Ttobert.

9400 Vbiceraies. 374-26-19. m., S.

J.H. 23 a, bac philo, bil. angL,
Lib. OAL, ch. emploi stable. T.
887-44-70 AIL Armstrong ap. 10 II

J.H. 26 a., dég. OJVL, diplflmé

INGENIEUR CHIMISTE
cherche emploi. Etudie ttes

propositions. Téléph. : 666-1369.

H. 34 ans, expér^ réf., ch. place

GUIDE ds COUPS tSSZ»
ou privé France ou étranger.
Ecr. n° 80.019 M. Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, Paris <2*1

CHEF COMPTABLE
Femme, 48. ans. responsable

comptabilité, bilan compris, ch.

emploi stable dans P.M.E.
Paris ou 93.

Ecr. n0 6.643, s le Monde > Pub.,

5, r. des Italiens, 75427 Parts-9'

ARCHITECTE
D.EJSJL 63, 40 ans, reSid. boni.
Ouest, 13 ans expér. concept.,

persp., coord, gros chantiers, eh,
collaboration A haut niveau dons
Agences moyennes Paris Ouest

ou banlieue Ouest.
Ecr. no USA. c le Monde * Pub.,
5, r. des Italiens, 7U27 Paris-?*.

FISCALISTE
H. 35 ans, Dcd- en droit, IDA
IAE + 10 ans exp. cab. intern.
Anglais, italien, nat. esaagnoi.

étudierait ttes propositions.
Ecr. n* 2-199, < le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9-

TECHNICIEN SUPÉRIEUR
Fabrication mécantoue, 30 ans,
12 a. d'exoérlence. Atelier. Lan-
cement. Méthodes. Commercial.
Etud. ttes aropasit. de poste A
responsabilité en Fabrication,

Techniques, Commercial.
Paris banlieue Est.

Ecr. : M. BLANDIN Guy
73. allée Albert-Thomas
93320 PavfHonsriouS-Bo’.S

SECRÉTAIRE BIUNGUE

FRANÇAIS * ALLEMAND
34 a., tonnes réf™ ch. poste stab.

DIRECTION
TECHNIQUE ou COMMERC.

Paris ou proche banlieue Ouest.
Ecr. n» T Q2-&SQ AA, Régleur*
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris

INGÉNIEUR
DOCTORAT en sciences, 35 ans.
Haut niveau, forte expérience
Electronique - Mécanique - Opti-

que, rech. Paris ou province.
Peut être disponible rapidement
Ecr. n“ T CZ639 M, Régie-Presse.
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*.

ATTACHÉ COMMERCIAL
3 ans expérience service

IMPORT-EXPORT
Sér. réf., anal v allern. courant

cflpl. H.E.C.-J.F. • SC PO.
recherche

POSTE é RESPONSABILITES
LIBRE de SUITE

Ecrire Patricia HILDEBRAND,
44, r. OusereL 92150 SURE5NE5

PUBLICITAIRE
32 ans, très solide expérience,
chef de publicité annonceur
[niveau européen l budgets Ima
firmes muihnoL, parient anglais
el aliem., habit ^étranger, rach

emploi A Paris.
Ecr n« î_213 • le Monde » Pub
5. r. des italiens, 75427 Paris-?'

Sulle décentralisai Ion

SECRETAIRE 49 a., sténodac-
tylo, rapide IBM direction ch.
pl. stable. 4 200 F X 13. Ecrire
n* T 02685 M REGIE-PRESSE.
85 bis, rue Rèaumur, Parls-Z*.

Vimmobilier
appartements vente appartements vente

Parts
Rive droite 3

AV. JUNOT, 6* étg., asc. vue
S/parc, a tel. art. en 3 P~ tt en.
soleil. Exceptionnel : 878-41-65.

DAUMESNIL. PrfX : 255.000 F.
Hôpital Rothschild, ImrhaubieP.
de splendide 2 Plécas, hall

d'entrée, cuisine, wc, S. de B,
chauff. cerrtr^ ascens. 34540-72.

IB» - RUE DES MARTYRS
4 APPARTEMENTS, état neuf,

STUDIOS ET 2 PIECES :
*05.000 a 155JU) francs.

Reftsetanemeots et rendu-vous :

607-64-15.

83, RUE LA FAYETTE
Propr. vd ds tenu, «a réuovaL
appt 90 m2, 3 Peu, entr„ cuH.,
S. de Bh w.-Cv débarras, chaut,
central. S/placa, vamfran 27 et

samedi 28, de 10 i 11 heures.

11, RUE FENELON
Dans la Verdure

S/SQU. 5T-VINCENT-DE-PAUL
bel limn. rénové, asc, STUDIOS
PEF.. NEUF, A partir 1T5JMQ F.

504-22-56 ou 5224S-38.

CHAMPS-ELYSEES. - Directem.
propriétaire : BEAU STUDIO,
tt cfl. «o- élevé, téL, prix rai-

sonnable. K. de B. : 73499-75.

Av. Ledru-Rodbi, bel Irrm. P.
le T^ veste 4 P., Han, galerie,

c. w.-c., s. de bs, aat. centr^
480 000 F Téléphone : 346-63-85.

gds BDS, 4 Pièces, tout çooft,

270-43-08, avant 13 heures.

AAICHEL-ANGE - MOUTOR -

Uv + 2 chbr., 80 m2. r.-de-ch. :

«25.000 F. Téléphone : 747-15-00.

MONCEAU, 4 P- cuisine, bains.
T20 m2 -r cfibre service, Imm.
P. de T. : 800.000 F. 292-20-34.

Gare Lyon, prop. vd nf, 100 m2.
gd séj. + 3 chb., culs., 2 fans,

**c, baie» cave, parie. 345-16-72.

IDEAL POUR PLACEMENT
RUE BROCHANT, imm. 1972 ;

STUDIO, tt CJL 135X00 francs;
2 PIECES, tt Cft 240.000 francs.

Téléphme : 2294*41.

CHPS-ELYSEES. 7 P.. 210 AA2,

4« ASCL BALCON, GARAGE :

t m. 3 F. A rn«ternis. 742-02-44,

PALAIS-ROYAL beau S Pièces,

160 rrJf, idéal protess. libérale.

Pariait état : 740.000 francs.

PROMOTIC s 322-10-74.

TERNES. Plein Sud. étg. élevé,

6 p . en. 2 c fibres service,
profession tfbérale. — MARTIN,
codeur en droit. — 742-994)9.

BUTTES-CHAUMONT, pr. parc,
P. oe T., beau 3 p„ cnnfL Qd
Séiaur, 320.000 F. - 282-87-09.

TRINITE 5 p .. £^40 m2.
Tout cft Poss- Prof, libérale

MICHEL ET REYL - 265-9045

AftGBHINf ÏÏLMÏÏÏ?!
5* asc. ORIGINAL - 522-05-96

19*. VOIE PRIVEE

MAISON 200 M2
confi. 8.9 pces. Tél. 2060001

TCnUCÇ Pierre de tftillB

luulU imm. stand.

Appt 7 pces. 3 bains, 3 chbres
de sera. 260 mZ 331-*9ri*

URGENT. Cause départ
O 3 PIECES, TT CONFT
TEL r. de Ch. 52222-60

RUE DE LA TOUR • 16°
PROPRIETAIRE VEND

sur RUE et JARDIN

APPT 76 m2 ÎÜM
refait gd luxe, culs, et s. de bns
équipées, très calme. 575.000 F.

TEL 924-57-48, H. B.

Aveu» TERNES
TRES BEAU STUDIO 43
entièrement refait neuf, cuisine
équipée, bains, wc, 198JX» F.
770-71-77 le matin. - 522-95-2D.

Métro LAMARCK
2 P., cuis., wc, bains, refait
neuf dans Immeuble ravalé. •

PX 170.000 F - 522-95-20.

17\ RÉSIDENTIEL

8, RUE DE CHEROY
Dans 1mm. neuf de standing,
splendide 3 pièces, B5« + 43itF

ferrasse. 5* et dernier étage.
Tél. Mme ESTIENNE

6EfIC - 723-78-78

Avenue MONTAIGNE
DIRECT PROPRIETAIRE

Ltvtng -I- 2 chambres balcon,
920.000 F. H.B. 734-9806.

BUUBOIRG
Ds Immeuble rénové, osc^ v. o.
duplex A partir de 305.000 F.
770-7277 le matin. 5329220.

RUE DE PROHY
Bel imm. P. de T., Gd 5 Pièces,
tout confi, 4 étg., asc., soleil.

O. BOURGEOIS - 522-62-14.

AVENUE FOCH
Bois Vbicemos, très grand stc

5-6 pc*% P. de T. + gd h
raln, 840.000. C.T.I.M. 371>-»1-

VRAI MARAIS
27-9, rua du Tanruelles

Rénovation de grande qualité
DU STUDIO au 2-246 PIECES
en DUPLEX. Visite ts les jours
de 14 h é 17 h, même dimanche,

AeuS&rau 359-30-85

f Paris ^{Rive Ravene J

ECOLE MILITAIRE
140 1712, 5* étage. asc„ Imm. tt
confort, plein soleil. 6500 le no.

TEL : 567-2208.

PARIS-15*
« LA VILLA POIRIER *

Immeuble de grand standing
ds voie privée. Studios et appts
de 3 et 4 p. Renselgn. et vente
« ARMON 1AL 1, 32. rue AUolIlS,

ts les Jours 14/19 h. sauf mardi.
Samedi, dimanche de 10 A 19 h.
TEL M. RAYNAUD, 567-2500

OU GEFIC 72278-78.

DEHFERT-ROCHEREAU
8, rue du Saint-Gothard. neuf

grand 3 Pièces 4- loggia.
Sur place, tous les (ours, de

n heures a 18 h. 30.

157, BD SAINT-GERMAIN
proche église 113 m2 sur cour
agréable, entresol de charme, tt

ett, 860.000 F neL Sur place ce
Jour de 15 heures A 18 h. 30.

VAL-DE-GRACE, au 2-, 3 p. C„
w.-c., poss. bains. 60 ml. pierre
de (aille, 310 000 F. T. 727-10-44.

153, rne de l'Université
magnifique 3 P. TERRASSE
106 m2 + terrasse 24 m2. Etage
élevé. Imm. neuf, TéL parking.

GEFIC 555419-96.

Ou sur place ce jour el demain.

Dans immeubles rénovés par
SPECIALISTE travaux réalisés

par ARCHITECTE
STUDIOS entièrement refaits
neufs, entrée, cuisine, w.-c.,
salie de bains, tissus. Location
assurée 6 partir de *3 000 F.

Tous les malins : 504-22-5*.

PL PANTHEON ODE. 95-10.

Vue Imprenable, balcon, 17Qm2 r

étage élevé, ascenseur, standing.

PORTE-D'ITALIE 1962 gd Cft.
Uv. n m! + : chbres, sole»,
parking, 280 000 F. T. 535-56-92.

107, rue de Rennes, gd Iivlng
4- 3 chbres. 4" étaqe sans asc.
530 000 F. Samedi ÎS h. A 17 h.

P. VAUBAN
r n MO MI SUPER CFT,

g f. dans très BEL IMM.w * PIERRE OE TAILLE
entièrement rénové. — 734-93-36.

DENFBIT-ROCNERAU
8, rue du Saint-Gothard, neuf
grand 4 Pièces + terrasse.

Sur place, tous les jours, de
11 heures à 18 h. 30.

Rue OUEHNOT
3 P., tout confort. ANJ. 32-50.

CHOIX DE Z PIÈCES
38 m2, Montparnasse. 2S64500 F,
33 m2. Cambrant», 150.000 F,
24 m2. Volontaires, 120.000 F,
39 HZ, PM H-ClMKf, 92.000 F.
Joait FEUILLAGE : 566-00-75.

MONT. STE-GENEVIÉVE
TRES GD STUDIO, refait neuf,
poutres, culs. équiiL wc, bains,
dans imm. rénové : 250.000 F.

770-73-77, le matin, 522-95-20.

ODÉON
RUE HAUTEFEUILLE

HOTEL XVI* siècle, restaure :

2 15 Pièces, de 92 é 170 m2.
Parkings possibles.

755-98-57 ou 227-91-45.

BERTHOiLET
imm. P. de T„ agréable 4 P.,
tout confi. Impeccable. - MAR-
TIN. docteur en drolL 743-99-09.

PORE D'ORLÉANS
Imm. récL 2* étg- s/rue. calme
et lard., liv. + 3 ch., cuis. équ„
ogala, baie, parie., cave, chbr.
ndTv'djeile. Prix : 470.000 F.
Téléphone, après 18 h. 735-17-19.

PANTHÉON
PROPRIETAIRE VD dans
Imm. 17* entièrement rénové

9 urrn •out c°n,°rt-

L FIlLCj COUR-JARDIN
Très calme. - S/PLACE

14-17 H, JEUDI-SAMEDI :
15, RUE TOURNEFORT

723-38-58

DaffERT-RfifPTOEAU

il heures é 18 h. 30.

Vds csa décès voiture électrique
|

vte citadine 1976. 2 places, bon
état, permis A. — Tel. 631-23-17 I

W3333SB3SMÈ

ODEON
RUE CASIMIR-DELAVIGNE
PARKINGS EN SOUS-SOL

A VENDRE
755-98-37 Ou 227-91-45.

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée avant 15 heures peu! paraître dés le lendemain.

6* STUDIO “cÆÎ
TèL Cft. - 355-24-05

MONTSOURIS vn’swpîris
<1 P. 95 m2 + 30 mï baie.

Iss- r**
CENSI®

culs, bains, 33 ntt, ti confort
cave, soleil. Orpi - 331-81-1

L

PUCE du PANTHEON
Imm. catégorie excaptlmmella
?4A U2 triple réception.
4 lu Fi bureau. 4 chbres,

2 BAINS. CUISINE EQUIPEE.
ZANNETTACCI - 727-21-27

CARDflUL-LEMQffiE
DS IMMEUBLE RESTAURE
7 Dfft H m ENVIRON
L rUJ culs,, bains, placard.

ENTIEREMENT AMENAGE
755-98-57 et 2X7-91-45

PORTE D'ITALIE
Particulier vend 4 vraies pièces
ni U2 Standing. 20* étage,
r3 FT cave, parking-

Prix mooo F + 30.000 F C. F.
Téléphone : 58331-33

f Région ^
^ parisienne J

VILLEJUIF - PRES MAIRIE :
non 3 P, B cft, balcon, box,
calme, est-ouest. TêL 331-81-11.

VINCENNES. 200 m. bols. 188, r.

Diderot, ee jour, 10 A 19 h., je
vends, dans très bel Immeuble
briques en finition restauration,
oeaux et luxeux studios et gds
2 Pces, somptueusement êoulp.
Chauffage central. Interphone.

Ascenseur.

Particulier vend a :

NEUILLY-PLAISANCE
3 minutes R.E.R.. beau a Pièces
(tt cil, gd salon), dans petit

l*nm. rect Cann. 73), au 4* etg-,

av ascens. ; 250.000 F. Tél..

H. B.. 246-16-71, le SOlr 935-98-33.

M» GENTILLY. Immeuble ré et,
>*r 6tg_ beau 2 P, U c<t. lard,
prive, gar„ 220.000 F. 387-27-60.

DK AV G l L. Vue Impren^ 3/4 P,
B8 mî + loggia. 4* asc., sel.,

27 m2. 2 chb , culs, equ., nmont
rangem.. gd OL téL, parking,
possibil. garage, proxlm. écoles,
commère., duc sport- transp-
foret. Seine. 280.000 F. • Tel..
soir 942-484)8, H. B. 904-41-30.

BOULOGNE
17, RUE BERANGER

Quartier calme cl résidentiel.
Superbe 4 p., 85 « + gd balcon,
dernier étage. Exposition plein
Sud. Téléph. Mme ESTIENNE,

GEFIC. 722-78-78.

BOULOGNE
Bel immeuble 1935 :

2 P. tt cft 40 m2, 140.000 F.
S/pl.. 66. R. BELLEVUE, ldi 26,
venar. 27, de 15 à 17 heures.

AF DFfft wrL vend w*rLU mu w pliCM . „ mz
pitK. écoles, commerces, plsc

250.000 F + Ci.
Téléphone : 645-11-62

23 min. MONTPARNASSE

LES ÜÀYES-S0US-B0I5
tau 3-t p-, part, état, charges
Inlmes, soleil, parkg. cave, pr.

ro, 169.000 fi. UfSt 46081-22.

25 nia. MONTPARNASSE

rage. Prix, vue urgence,
204.000 F - Tél. 045-29-09.

mm
Très gd stdg pierre de taille.

1-6 nièces, 116 -« + 23 m= sud.
90.000 F - C.T.I./VU 370-91-60.

( pfwiJice )

TOULOUSE, prés Fac Rangueil,
fds appt F5, odes pet», vue dèg.
tamt-Trrt. M. Cavev (62) 05-4346.

I,
part, vd 2 P. + ter-

iis rèsld. gd luxe 1977,

appartements
occupés

PLACEMENT
PLACE P IGALLE

roprfétalrc vend 2 PIECES,
salle de bains, tout confort.

LOUE BAIL 6 ANS
Lever : 1 250 F par mois.
RAPPORT INTERESSANT

Inmo-Rostand, 4, av Opéra.
5001 PARIS. Tél. : 296-01-25.

appar.tem.i4/
achat v

/

ROLAND-GARROS (près)

Face au BOIS de BOULOGNE
Restauration d'un hOtei parti-

culier, prestations de luxe.

3. 4. 5 PIECES. 2 bs, création
d'un garage en sous-sol.

SUR PLACE mercredi, ven-
dredi. samedi, 14 h. A 17 h.,

7, boulevard Anatole-France a
BOULOGNE, ou 256-13-72.

PIERRE BATON
luxueux apport quartiers

16s Br. Uidisoens. vaste recept.,
décorât. rai*.. b chbre% e on»,
dépend. + 3 parkg* nécessaire;.

PRIX IHDIFFÉRBiT
TEL. : 704-55-55, poste 203.

FRANK ARTHUR. 766-01-69
L bOUL Haussmann. Parts-6*.

recherche, URGENT,
pièces, 4 pièces. 5 pièce
ns les quartiers désigne
Hivernent : P. 6*. 7*. fl*

16*, ir1 NEU1LLY,

a

URGENT - RECHERCHE .

4 o 7 Pièces, tout confort. 16.

B*. Riva Gauche ou Naulliv. .
MICHEL el REYL : 265-W.Ç"

RECHERCHONS

:

conditions. PROMOTIC, i33. *i
du Montparnasse 7500e Par

Téiépbone s 122-11-68.

Rocherehe 4 a 6 Pièces. Par.;
préférence Rive Gaucho, pi-'

Facultés. avec ou sans travau.-,
Téléphoné : 873-23-55.

Piur PERSONNEL SOCIETE^
rech. petits et grands appan~

dans PARIS-NEUILLY.
LAGRANGE : 256-53-94

constructions neuves

à Fontainebleau
la Résidence du Carmel

*

/ -Oanj 4 petits immeubles
bien construits et bleu situes

(à 500 m du Château cl de la Forêt), [’

il reste quelques studios
et appartements fl à 5 pièces)

PRIX FERMES CT DEFINITIFS

Venez visiter l'appartement témoin :

de 14 h 30 à 18 h 30 (sauf mercredi I. Le samedi et
dimanche de 10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 30 à 18h30.

8 Bd Gén- Leclerc 77300 Fontainebleau .-Tél : 422.02.36

Bon A envoyer A FINERCO
19 rue de la Mkhodière 75002 PARIS. Ta 742.45.69.

Je désire recevoir votre documentation gratuite.

NOM

ADRESSE

Nombre de pièces souhaitées

SAINT-MANDÉ
RESIDENCE JEANNE-DIMjÆ

25-22, du Jeanne-d'Are,
a zoo m. du Bals de Vlncermes.

Un luxueux Immeuble
PIERRE DE TAILLE

STUDIOS, 4 et 5 PIECES
vastes loggias, terrasses,

I arcOn.
Livrables 2* trimestre 1978.

PRIX FERME ET DEFINITIF.
Sur pl. tous les (ours, n A IB hv
Sf mardi, ou GECOM, 747-59-50.

V* SAINT-MICHEL
Idéal pour profession libérale.
1» étage. Iivlng + c fibre. 61 m.

PRIX 517.500 F.
Habitable février 1978.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. de Friedland, 3S9-Z7-H.

YAVtN
16, rue Delambre

Studios el 2 pièces.
Sur place de 11 n à H h.

sauf mercredi et dimanche.
CIME : 538 - 52 - 52.

Voir la suite

de notre immobilier

en page 31



OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
.AGENDA -

La ligne La ligne t.c.

43,00
v

49,19

10,00 11^44

30,00 34.32

30,00 34,32

30.00 34.32

80.X 81.52

annonce; classcc;
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS .

DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m col. T.C.

24.00 27,45

5,00 • 5,72

20.00 22*8
20,00 22*8
2000 22*8

ppartem
l'immobilier

REPRODUCTION INTERDITS

^ y* Immobilier (information)

Vous cherchez un appartement?

immeubles terrains propriétés propriétés

ynm nous savons
où le trouver

Information Logement

Centre Etoile 49, avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25

,
Centre Nation 45, cours de Vincennes, 75020 Paris 371.11.74

*•
! Centre Marne 270, avenue du Maine, 75074 Paris 53922.17

*T On choix de 40.000 appartements et pavillons neufs h Fâchât.

MntfnhiBI^mringi^BrU^bDaB{im>ilB8a{^UaBpElb8NP.lBCrfiiB ljonnais.fcO«BitaNirtlaCBfese
OeAAïSnpBl^^mbF^uru&alKiBRiredeiiKibBliii^bFMtraüiinlbliPflafetoUdiKKilEFsaESniBires
et /tgaCOTEIat.h MGEN, b Uotafe Générale6a PTLfAsttoân prarb PBrtJrijHUm tes Eaptopaï 4 rotort de CoB&mtiu,
q^ututnascascovs.

13* RUE BOB1LLDT, bal Imm. P. 4 P., terrain 070 Ml, s km.
pierre ne taille et brique. Rex- Epemon, a km. Paris, bunga-
de chaussée + t -étages avec k»w avec ôlectr., eau us terrain.

APPTS et commerce. RAP* VBJÜ0 F é dttatt. Téléphone :

PORT sa 000 F. T. : 522-9540. «CMO-19 (préférence le soir».

roxlmrtè Bols de Vincennes,
société propriétaire vd très bel
Imm. briques R. + 6. Asc, ch.
central et eau chaude Imm. En
finition de restauration. Equi-
pements et matériaux

1

premier
choix. Divisé en STUDIOS et
2 p. Placement de haute qua-
lité et sfir. IBS, rue Diderot,
de to tires à 19 hres. ce jour.

7 km. R.E.R. St-Gerau-en-Lay*.
neuve, stand., 7 p., dtp.. Jardin

CIOS. 680400 F tic. 02747-40.

LE PECO, limite VèsIneL Très
belle MAISON ancienne pierre
de taille, vaste' salon, salle à
manger, cuisine, é chbres, salle

de bains + appt Z p. Indépend.

Sous-sol total, garage. Jardin
560 -1

. prix 890X00 P. Agence
AVENIR,' 9764741, 958-0947,

bureaux bureaux

à vendre
152, Bd HAUSSMANN

PAFUS8*

Uneadressede bureauxdeprestige

cervî 20rue Chapchat Paris 9e

247.13.22

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. la MJctwdlére. M* Opéra.

Frais abonnent. 310 F. 2664244.

EHGHIEH El UMITES

RECH. PROPRIÉTÉ OU

MRA1N. 417-02-91

A DOUZE MINUTES A PIED
DE LA STATION R.EJL

VÉSINET CENTRE

TERRAINS
VIABILISES

DEH0M2A 1JU0 M2
pour villas ntsldanllellas

A CROISSY

Pour tous renseignements :

ROUTE DE SAINT-GERMAIN,

Part, a Part, vd PROPRIETE
Nolrmoailers Ctre, 700 m. mer,
4 chbres, s«Jv culs., S. bains,
ne, par., communs. Px 400X00.

TéL le soir : 931-0546.

RAMBOUIUIT
Centre. Mabon bourg., entrée,
séjour dble +7 p, culs., bains,
cab. toil„ grenier amén.. ss-sot,

gar., dépendances. 2X25 m2 torr.
Prix 685X00 F av, 137JMC F cpL
IVK H. nie' Raymond-Poincaré,

RAMBOUILLET. 48345-27

MtTC 150 km da Paris, sortie
rflC bourg, bail, s*J„ satan,

cuis, office, bains, w<c. 4 en.,

dés. gar., cave, verg. 5.100 m.
CM. CfelL UNIQUE : 235X00 F
av. Crtd. » %i tkyrault
89170 SbFargnU. 16 (86) 7448-12.

ÜUMHUTE
B km Paris. Belle propriété p.

de tailla, vaste sé]„ cheminée,
chbre, ads- bains, w.-c^ ss-soi

total, chsuff. central. gar., pare
1J7Q0 ma clos. Gare, ts cumin.
Prix 320X00 avec aux» F g*,
iro 25, rue Nationale, BEAU-
ALD MONT - 470-20-94/29-10.

110 ton SUD-OUEST
Pour tous renseignements : ROUET IE boa état, 2 grandes

ROUTE DE SAINT-GERMAIN, rtKP1 pce* +4 pesS;, dépend^,

samedi, dimanche, 12 à 19 h„ f?*’ ***?’ £?
ou Bran- Rostand, 4, av. Opéra, 11>XOO F F. Crtd. 80 %A834635.
7580] PARIS. Téfépft. 29641-25.

eoMtrucboos

fonds de
commerce

^vTjTTcy

, ,
__ .ES2S23SSIS _ ,

.

jwjSfüiJf-

M*X:

* :
» y: "

r * -. ^ »

locations
non meublées

Offre

Boutiques

locaux
commerciaux

A. céder magasin commercial,
actuellement succursale agence
- de voyages; QUARTIER

CHAUSSEE D'ANTIN
fBsfalfeflon. téléphonique 4 H&i.,
peut être utilisé tout commerce,
éventuellement agence - fmmobl-
... gara - Reprise du bail : -

150X00 FRANCS
Téléphone : 38743-10.

MARAIS standing grand studio

neuf, cuis, équipée, s. de bains,

2000 F + charges. T. 626-16-98.

PA RIS-13®
SANS INTERMEDIAIRE

Immeuble -neuf tout confort.
- Face- au métro Porte-d'lvry.
Studio 34 iti2 : 690 F a 750 F.
Charges 222F, parking 134 F.
3 p„ W m2, loy. 1 120 à 1 215 F,

Charges 437 F, parking 134 F.
S'adresser au régisseur :

82-84, boulevard MASSENA.
TEL- : 583-62-85.

RCTiMi

SUR PLACE DES VOSGES
1 Irving + 2 chbres, 2 bains
LUXUEUSEMENT DECORE

7X00 F - 887-6346.

. PARIS-19"
Métro Place-des- Fêtes
SANS COMMISSION
Immeuble tout confort

2 P„ 45 nP, loy. 933 6 1X57 F.
charges 229 F, parking 127 F.

S P, 1 « loyer 1X44 F,
charges 815 F, parking 127 F.

1 P. Il id>, loyer 1.741 F,

charges 443 F, parking 127 F.
- S'adresser au Régisseur,

25-29, me des Lilas, Parts.

50, AVENUE FOCH
IMMEUBLE GRAND LUXE
Loyer mensuel + charges,
2 P. Sur AVENUE FOCH,

3 P. 4X00 F - 4 P. BJ00 F -

Sur place. 14 h 18 heures,
entrée, 122 AV. MALAKOFF.

OPÉRA
CHAUSSÉE -D'ANTIN

4Ofl n2 PROFESSIONNEL
loU Si POSSIBILITE MIXTE
BEL.IMMEUBLE, ASCENS.
Idéal pour Cabinet médlcaL
C.G.T.I. - TéL r 26I-5M4.

4 ce B. 4 P. TT CFT, 2 peinesU s. de bains, chff. cl indlv.

gaz. 2X00 F. - 754-39-10.

rrrrrrr
Gd 4 p„ cft, refait NEUF.

S/pl. ce Jour et demain 14-18 h.

,
PARMENTIER,

Propriétaire loue boutique, W-
rirre sur deux rues, 4 pièces,

i5 «*, moquette, chauffage Inefl-

riduel gaz, trois téléphones,
>arklng. Libre 5 mars 197B.

Bail 3, 6, 9 (reste 6 ans).
-Prix 4.000 F/mois + charg. min.

Téléph. 35006X9.

locations
non meublées
Demande

PARTICULIER
eeheitte 4 fa, ancien, Paris.

TEL- : 522-23-06.

s
( Région '

(jgftgBieJ
itudo cherché pour CADRES :

JHas, pavüJa» «es banL, toy.

arantl 4 000 F mari. 283-57-02^

« Le Seigneurie Versailles s
74-78,: avenue de Paris
studio 900 F + charges
2 p. 1200 F + Charges
4 p. 1 200 F 4* charges.
CERVI. T. : 247-13-22.

CRETE! L-Préfecture

LES PHILIPPINES
Immeuble neuf de standing.

Jamais habité, du studio au
5 pièces. S/place tous les Jours
da 14 h. à 19 h. sauf mardi
et mercredi. TéMph. : 207-OWH

ou NOVIM : 720-14-15.

APPARTEMENT A LOUER
SANS INTERMEDIAIRE
MASSY (ESSONNE)

4 pièces » ml loyer 1304 F,

charges 313 F.

5 pièces WS m2* loyer 1 514 F
charges 375 F,

S'adresser au gardien

1, avenue Nationale MASSY,
Téléphone : 920^90X2048-92

ou 92048-91. le matin.

ENGHIEN. SèJ double, 30*0, 3
chbres, s. de bns, gar„ tt cft.
Prix 425.000 F. Téléph. 417-03-10.

C«OISSlf^£
E
ïïL.

BEAU TERRAIN 800 M2
façade 26 m, toute viabilité.

PRIX T.T.C. : 320.000 F.

AGENCE de la TERRASSE
LE VESINET - 976X5-90

I fermettes
Vallée du MORIN. 100 km. Paris
fermette CHAMPENOISE eutlér.
restaurée, poutr., dwm., source,
tt cft téi^ 5.000 «s terrain.
Prix 380.000 F - TéL 929X8-64.

pres mm
40 MIN. ETOILE. Jolie maison
rurale aménagée^ Llvtog, 5 CtL,
bains, maison annexe. 4X00**
clos. 530X00 F, exclusivité. —
G. BOURGU ET, 522-19-41 +.

tel PROPRIÉTÉS
De U fermette au château.

Auteur de Paris : 0 6 120 km.

L'ordinateur de la a.

MAISON Ætb
DE L'IMMOfilUER

sélectionne gratullement
l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par
.tel., questionnaire sur envoi
de votre carte da visite.

Chambre Syndicale des Agents
Immobiliers F.NAJJU.

27 bis. avenue de VinTers,
75017 PARIS. T. : 757-62-02.

(
manoirs

AUTHENTIQUE MANOIR
SEIGNEURIAL, site protégé

AFFAIRE TRES GDE CLASSE

L O VERNON, 72, av. Paris
IJ TéL 16 (32J 51-19-19

LOUE ALPE-DHUEZ
3 pièces + cuis., 84 personnes.

PAQUES 3 300 F.
TéL ï (76), 88-75-66.

OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES H ADJUDICATION

Vente an Palais de Justice de Paria
le Jeudi 9 février 1978, à 14 heures

EN UN LOT

TROIS TERRAINS

VITRY-SÜK-SEINE (94)
Tôle des Monte sans a* et vole Ballet
sans nB - Llendlt L’Oxmltteau. Super-
ficie : 3.735 m! - 276 xn2 - 289 m2.

MISE A PROC : 50.008 FRANCS
S'adresser : 1) Cabinet de Maîtres
Roger ENN EQUIN et J.-F.MA8SKLEV,
avocats au Barreau de Parle, 16, ave-
nue Pierre-l^-dc-Serblç. TéL : 720-
84-GS; 2) A tous avocats près Ira tri-
bunaux de Paris, Bobigny. Nanterre
et Créteil.

VENTE a/aalaJe lnunob. au Palais do
Justice ü’KVR.Y, rua des Madères,
le MARDI 7 FEVRIER 1978, & 14 h. ;

UN STUDIO
(Mezzanine - Cheminée ornementale)

à CHfNNEVIÈRES-SUR-MARHE

(94) - L route de Rry
Immeuble CM rez-de-ch. droite, cave.

Mise A PRIX r 20.900 F
Consignation préalable pour enchérir.
Bwuilpuww r» ; |jf« TRUXIIXO et
AKOUN, avec. asa. A CorbeU-Essoanea.
51, rue CbamploDls (téL : 496-30-28
et 496-14-18). - Visite sur place.

Vente sur surenchère du dixième au Palais de Justice 0 NANTERRE.
LE MERCREDI 8 FEVRIER 1978, à 13 h. 30

UNE PROPRIÉTÉ à CLAMART (92)
210, avenue Marguerlte-Renaudln

Compr. PAVILLON D'HABITATION d'un res-da-clL, de 2 p, eula, et de
3 étages de chacun un logement de 3 p« culs. - COUR devant et derrière

SUPERFICIE TOTALE DE 631 «2

LIBRE DE LOCATION - Mise à prix : 319.000 F
3’adr. à S.C-P.A. Michel LA340TTB et J. BEADX-LAMOTTE, avocat»
associés A FA52S (7*), 100, rue Saint-Dominique, téléphone 555-71-44.

VENTE au Palais de Justice à PARIS, Jeudi 16 février X97B. & X4 bennes
EN UN LOT

BOUTIQUE PARIS 16
e - 8, av. de NEW-YORK

à l'angle de l’avenue de New-York, n* 8, et de la rue Debrousse. nD L
composée de : rex-de-cb. : 2 p„ 1 dégage 1 débarr.. w,-c, sous-sel sous
la boutique avec accès par l’escalier intérieur ; G" étage : chambra.

Et la Jouissance d’une bande de terrain sur la rue. Debrousse.

M. à P. : 200.000 F - S'adr. M" Guy DANET, avoc., Paris (17
e
)

L rue Georges-Berger (téL : 786-21-03 et 766-46-60) : Greffe des Criées
du Tribunal de Grande Instance de Paris ; sur lieux pour visiter.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES SUR SAISIS IMMOBILLEKE
le mercredi 22 février 1978, L 10 b. du matin, A l’audience des criées du
Tribunal de Première Instance de la Principauté de MONACO, séant au
Palais de Justice, rue du Colonel-BeUondo-de -Castro, 11 sera procédé L
l’adj. sur saisie Immobilière, au plus offrant et dernier enchérisseur, d'une

PORTION D’IMMEUBLE Oocal-miirs)
à us. commercial, professionnel et de S qrean, d’une superficie de 210 nt2

sise an -2
e

- étage de Fînmieiible « LE PANORAMA »

51, me Grimaldi, à MONACO (Principanté)
correspondant au lot n° 106

. MSE A PRIX: 500.000 FRANCS
Outre lu charges, clauses et condlt. mentlona. dans le cahier des charges.
Pr u rens. s'adr. M* J.-C. MARQUET, avoc. ûéfenju. 2. bd dra Moulins, ou
consulter le cahier des charges au Greffe du Tribunal de MONACO;

M“ anSBCADXER et JUZJA, avocats A CAHOB3 (65), téL 35-06-03;
Mo PAUGESE, MESERSCHMITT, HACTEFEUILLE. avoc. h CAHOB5 (65).
téL 35-07-56 - Vente au Palais de Justice à CAHORS. le 9 février 1978

CHATEAU à DURAVEL (Lot)

Mise à prix : 388.300 francs
TERRE - Mise à Prix : 111.100 francs

Vente sur folle enchère au Tribunal de Grande Instance & Versailles
(YveUnea). le MERCREDI 8 FEVRIER 1978, & 10 heures

d'une PROPRIÉTÉ sise à MONTFORT-L’AMAURY
(Yveline»)

Route Lambin - Contenance totale ; 1 ba 02 a 85 ca
Comprenant :

MAISON D'HABITATION - ECURIES - TERRAIN .

MISE A PRIX : 360.000 FRANCS
Pour tous renseignements s'adresser & M° GUE1LHERS, avocat, 21, rue des
EtAts-GéQéranx A VERSAILLES, téL 859-02-62 ; M" RAVIART, avocat,

U bis, av. de Sb-Cloud & Versailles, téL 959-03-12 ; U* MANCEL, avocat.
89. bd de la Reine. Versailles, 950-02-31 ; et tous autres avoc. h Versailles.

VENTS Pal. de Justice NANTERRE, mercredi 8 février 1078. 14 h. EN 2 LOTS,

1) APPART. - BOULOGNE (92) routé dML»* Reine.
*• étage. 1 cave (Lots 400 et 401).

2) BOX - BOULOGNE (92) et 71-72, qui du Polnt-du-Jour.
LOT n» 104 : USAGE GARAGE.

MISES A PRIX : 1) 100.000 F - 2) 10.000 F
S’ad. S.CJP. V. BODIN, PH. LUCBT. A. GENTY, avoc., 15. pl. de la Madeleine.
285-37-48 et 073-33-10 ; M- R. MARIN, avoc. Patle-8*, 14, r. Portails. 50-02-74.

Vente au Palais de Justice. A Parla, le lundi 6 février 1978, A 14- heures
EH UN LOT 1

DIVERS LOCAUX
dépendant d'un Immeuble

• _ «a • ne
sis a Paris-5sis a

11 et 13, me Graciease
et lois part. comm. correspona. cadast. no. (L502 AL n° 5 pr 18 a 30 ca

MISE A PRIX: 2.000.000 de FRANCS
S’adresser A M» LYONNET DU MOUTDOt, avocat, 182, rue de Rivoli,
Pari» (l“ï: M* Rémy BOISSKL. avocat, 36. rue des Petite-Uhampe.
Parts; au greffe des criées du Tribunal de Grande Instance de Perte,
bd du Palais, où le cahier dos charges est déposé ; et sur lieux pour vis.

Cabinet M« Marcel RJBON, avocat prie la Cour d’Appel kTAIX-EN-PROVENCE.
13. rue Aude. Ais-en-Provence (13100), téL 26-02-10 : VENTE aux ench. pubL

comme biens dépendance de la liquidation de blenaRAFIB.
ADJUDICATION fixée au vendredi 10 février 1978. & 11 heures du matin

, & la
barre du Tri b. de Gde Inst. d’Aix-en-Provence, au F&L de Justice de ladite

ville, l*r étage, porte n* 5. EN UN SEUL LOT, dTJN

TÈHB4ENT IMMOBILIER à USAGE INDUSTRIH. et COMMERCIAL
ZONE INDUSTRIELLE DE ROT7SSET-PEYNZER

Commune de R0USSET, Rendit « VILLEVIEILLE »
consistant en un terrain Industriel de 46.650 mü. sur lequel se trouvent
édifiée. 6 bAtimenCs avoc le fonds de commerce exploité dans 1rs lieux et

le matériel dépendant dudit fonds.

MISE A PRIX : 1.000.000 DE FRANCS
avec faculté de baisse de mise 8 prix du quart et de moitié

au cas de carence d’enchère.
Mise à Prix : Lee Immeubles et le fonds de commerce seront exposés aux
enchères pubL en UN SEUL LOT. sur la ml» é prix de LOQ0.00O de francs,
s'appliquant s k concurrence de 90 % aux immeubles ; A concurrence de 10 %
au fonds de commerce, étant précisé que. fauta d'enchère, la mtee A prix

pourra être baissée Immédiatement du quart puis de moitié.
CONDITIONS D’ADJUDICATION : L'adjudication aura lieu aux clauses et
conditions du cahier des charges dressé par M* Marcel REBON, avocat postul.
prés le Trlb. de Gde Inst. d'Alx-en-Provance et par lui déposé an Greffe -dudit
trlb.. où toute personne peut en prendre connaissance. Il est précisé qué les
enchères ne peuvent avoir lieu que par ministère d'avocat postul. prés le Trlb.
de Gde Inst. d’Aix-en-Provence et que les frais exposés pour parvenir à la
vente sont payables en sus du prix d'adjudication. — RENSEIGNEMENTS ;
i) M* Marcel RIBON. avoc. poetuL pr. le Trlb. de Gde Inst d’Aix-en-Provence,
dont le cab. est sis 13: r. Aude, t£L 28-09-10 ; 3) M*. Claude FERAUD-FRAX,
syntL, dont l’étude est si» k Alx-en -Provence. 3, cours Sertius, téL 26-18-86 ;
3) au GrefTe du Trlb. de Gde Znati d'Aix-en-Provence, où est déposé le «th- des
chargea, au Pal, de Jnst. de ladite ville, et pr vis. b

/

lieux, signé, M* SŒON.

Vente au Psiale de Justice A Veresiilee, le mercredi 2ar février 1978, A 10 h.

7 BOXES, LOCAL A USAGE DE PARKINGS
. . LOCAL COMMERCIAL

Local commercial à usage de STATION-SERVICE
situés bâtiment 14 dans un ensemble Immobilier sla &

La GeQe-Saint-Clond (78) et I^Sïtert
MISE A PRIX : 500.000 FRANCS

S'adresser pour renseignements et visites & M* RUELLE, avocat, 7, rue
des Prés-aux-Bols A VERSAILLES. téL 650-02-60.

VtB su saisie bumob. au Palais de Justice de Pontoise, Jeudi 16 févr. 78, 14 h.

Propriété à ERAGNY-SUR-OtSE (Val-d'Oise)
171, route Nations! c, MAISON, MAGASIN, GARAGE, 4AROIN. Cent. U47 mZ.

MiseàPx s 200.000F ““^ M0 BUISSONTTf'JwSS1™
Maître CALLANDREAU. avocat â PONTOISE - Téléphone: 464-55-50.

Adjudlc. au Tribunal de Commerce à Paris, le 6 février 1978, à 13 b. 45

Droit au Bail, 85/ bd St-Michel, PARIS (5
e
)

D*CN IM3XEUBLE sous-Ioué à usage COMMERCIAL et d'HABITATION
Mise à prix 100.000 P (pour, être balsa.I. Contigu. 50.000 P. - S’adresser

M* Popelin. ru 164, Pg-St-Honorê ; M« Baumgartner, s» 4, T. Coutellerie.

Vente s. folle ench. au Palais Justice Nanterre, mère. 15 février 78, 14 h.

UN IMMEUBLE COLLECTIF INACHEVÉ
SURFACE TERRAIN : 1205 m2

à Asnières (92)
64, BOULEVARD VOLTAIRE

OCCUPÉ PARTIELLEMENT - MISE A PRIX .- 1.000.000 DE FRANCS
S’adresser A H( ïfts TOCRAILLE, ancien avoué, avocat A Parte. 18. rue
de Clichy : M* Patrick MXZON, syndic A Paria, 60, bd de SébastopaL
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LE DÉVELOPPEMENT DES NOUVELLES SOURCES D'ÉNERGIE

SOLAIRE

160 millions de crédits publics et privés

pour lu recherche en 1978
« 1978 sera Vannée du décollage

de la recherche solaire française a

a déclaré, mardi 24 janvier,M Jacques Sourdille, secrétaire

d'Etat à la recherche. Entouré de
MM. François Essig. délégué à
l’aménagement du territoire. Jean
Claude Colli. délégué aux énergies
nouvelles et Michel Rodât, direc-
teur du programme interdiscipli-
naire de recherche et de dévelop-
pement sur l’énergie solaire
(PERDES) du CJM.RJS. il a sou-
ligné que la part de l’enveloppe
recherche consacrée à l’énergie

solaire, qui était de 10 millions
de francs en 1974 et de S3 mil-
lions en 1977. passerait à 110 mil-
lions en 1978. Cette année, les

crédits globaux de recherche, pu-
blics et privés, seront de l’ordre
d® 160 millions de francs. En 1975.

trente chercheurs consacraient
l’essentiel de leur temps à des
travaux en ce domaine ; Ils seront
deux cents en 1978. et devraient
être cinq cents en 1980.
Cet effort Important sera par-

ticulièrement concentré dans
trois réglons :

• Les Pyrénées-Orientales, où
sera construite la centrale électro-
solaire à tour Thémis, Implantée.

par le C-N-Rià. et EJ3.R, à Tar-
gassonne. D’une puissance de
2 MW. elle coûtera environ
100 millions de francs et devrait
être achevée en 1980. Les équipes
universitaires de Perpignan et les

Industries solaires locales seront
d’autre part encouragées.
• La Corse, où sera installée

une centrale à collecteurs distri-
buées de 300 kW construite par
la société Berlin et dont le coût
dépassera 20 millions de francs.
L’université corse sera dotée d’un
laboratoire de recherches du
C-N-RjS. consacré à la clialeur
solaire.

• VaUxmne fAlpes-Maritimes).
dans la zone d’activité Sophia-
Antipolis, où le C.N.R.S. cons-
truira un centre de recherches
sur l’énergie photo-voltaïque
(conversion directe de la lumière-
en électricité), en collaboration
avec l’Ecole nationale supérieure
des mines de Paris, qui ~sra
l’amorce d’on centre de rencontres
ouvert & l’industrie et à l’univer-
sité.

k Au mieux, Vénergie solaire
couvrira 5 % des besoins énergè-
tiqv.es de la Fronce à la fin du
siècle s, a souligné M. Sourdine.

Le projet d’un commissariat annoncé

par le président de la République

inquiète les scientifiques et les

industriels

A PROPOS DE...

Le conseil économique ef les primes régionales

Des aides plus souples et plus cohérentes

La recherche sur l’énergie
solaire a besoin d'être encouragée
et l’évolution prévue des budgets
(voir cl-dessu3 semble bien aller

dans ce sens. Faut-il pour autant,
comme le prévoit le président de
la République, créer un Commis -

sariat à l'énergie solaire « qui
regroupera les efforts à Vin&tar
de ce gui a été fait en 1945 » avec
le Commissariat & l’énergie ato-
mique?

M. Jacques SourdUle, secrétaire
d’Etat à la recherche, affirmait,
mardi 24 janvier, qu'une des
caractéristiques de la recherche
solaire en France était qu’a elle

fait travailler de nombreux orga-
nismes : Centre national de la

recherche scientifique. Commissa-
riat à Vénergie atomique. Centre
national d'études spatiales. Centre
national d'études des télécommu-
nications, EJ)S., Institut national

NUCLÉAIRE :

• E.D.F. n’engagera qu’nne centrale de 1300 HW en 1978
Un comité interministériel, présidé

par M. Barre et consacré au déve-

loppement du programme nucléaire,

a créé une commission chargée de
suivre et d'accélérer les procédures

relatives aux sites et- surtout aux
lignes de transport à haute tension.

Cette commission sera diligentée par

la délégation générale à l'énergie.

Les récents textes d'application de
la loi de juillet 1S76 sur la protection

de la nature, qui prévoient désormais
pour les lignes à haute tension la

nécessité d'études d'impact et l'ob-

tention de permis de construire, fai-

saient craindre aux responsables du
programme un retard important dans
la construction de ces lignes indis-

pensables au transport de l'électricité

générée par les centrales nucléaires.

Sous llmpulslon de cette commis-’
slon et sans déroger au droit

commun, les différents ministères

concernés devront donc accélérer la

délivrance des autorisations.

Cette même volonté de réduire les

délais a amené les pouvoirs publics

à engager, en 1978 et en 1979. moins
de réacteurs de 1 300 mégawatts
(dont le retard aurait pu s'accroître

en raison d'hésitations sur certaines

dispositions réclamées par la sûreté)

et donc plus de réacteurs de
900 mégawatts, dont la construction

est maintenant mieux maîtrisée. Une

seule centrale de 1 300 MW (Paluel 3)

sera donc commandée en 1978, qui

verra aussi engager quatre réacteurs

de 900 MW (deux à Cruas, un à

Blayals et un à Chinon). En revan-

che, en 1979, il est prévu de com-
mander trois réacteurs de 1 300 MW
(à Paluel, Salnt-MauriceMes-Villes et

Flemanville) et deux de 900 MW à

Cruas.

La Grande-Bretagne va constrnire

deux noaveanx réacteurs A.G.B.

L'industrie nucléaire de Grande-
Bretagne va recevoir commande
de deux réacteurs de 1300 Méga-
watts du type A.G.R. (Advanced
gas cooled reactor, soit à refroi-

dissement à gaz), qui est la filière

britannique. En annonçant cette
nouvelle le 25 janvier aux
Communes, M. Bonn, ministre de
l’énergie, a précise que la Grande-
Bretagne se réservait la faculté
de pouvoir opter pour le modèle
américain P.WJL. à eau pres-
surisée, au début des années 80.

Si avec ses trente-trois réacteurs
représentant une puissance ins-

tallée de 8 380 M.W. la Grande-
Bretagne est une des premières
puissances nucléaires civiles au
monde, son industrie n’avait pas
reçu de commandes depuis 1970.

Les industriels avaient préco-
nisé que la Grande - Bretagne
adopte la filière américaine
P.WJt» choisie par la plupart des
pays du monde (dont la France)

parce qu'elle offre de meilleures
perspectives d'exportation.
Mais M. Berm s'est déclaré

opposé à l’idée de faire dépendre
l'avenir nucléaire de la Grande-
Bretagne d'une seule technologie.
11 a ajouté qu’U était ridicule de
penser qu'un procédé sur laquelle
le pays travaille depuis vingt-
deux ans ne puisse pas bénéficier
d'un avenir mondial. Les cinq
réacteurs A. G. R. construits ou
achevés ont cependant tous con-
nus de graves problèmes tech-
niques.
M. Benn a précisé que l'Office

de l’électricité (Electriclty Board)
pourrait passer commande d’une
centrale & eau pressurisée
(P W. RJ si les études sur la
conception et la sécurité des ins-
tallations progressaient de ma-
nière satisfaisante. H a ajouté

3
D’il ne serait pas question
'ouvrir le chantier d'une telle

centrale avant 1982.

de la recherche agronomique, uni- .

venues, et de plus en plus d’en- !

treprises. Elle n'est pas le fait,
|

par conséquent, d’un seul orga- ,

nisme. mais d’un programme in-
;

terdisciplinaire (—). Des équipes
;

înterarganismes seforment actuel-
lement qui mêlent des spécialistes :

de tous horizons ». M. Sourdille
1

ajoutait : * Cette formule ne doit
!

pas être modifiée à mon avis, :>
;

Une contradiction

flagrante
i

La contradiction est flagrante.
j

A priori, la parole du président!
de la République l'emporte sur

\

celle d'un secrétaire d'Etat. En i

l’occurrence. il est cependant clair
’

que l’opinion exprimée par!
M. Sourdille n’est pas seulement

\

la sienne : tant du côté des
scientifiques que de celui des
industriels, on convient quH est
peut-être nécessaire d'avoir use ;

coordination plus soutenue des 1

recherches, mais on s'inquiète de
\

la création d'un organisme cen- !

tralisateur et fort qui aurait, dans 1

ce domaine, le même poids que !

le CEA. pour la recherche nu- I

cléaire. i

L'idée lancée par M. Giscard
j

d’Estaing, qui a une visée polltl-
|

que claire, et cherche à avoir un i

impact positif, peut être réalisée
j

sous deux formes : !

• Soit la création dfun nouvel
{

organisme de recherche, avec une
|

administration, des moyens maté- ,

riels et un corps de chercheurs : j

compte tenu de ce qui se fait !

déjà, comme l'a souligné IL Sour-
dine, en de nombreux endroits,
cela provoquerait «m doute une
levée de boucliers, et risquerait
d'amener à un gaspillage techni-
que et humain ; d’autant que la

recherche solaire n'exige pas la
même concentration de moyens
que le nucléaire ;

Soit la mise en place d’une
forte structure de coordination
qni travaillerait essentiellement
en passant des contrats avec des
équipes de recherche privées ou
publiques, à l'Image de ce qui
se fait couramment aux Etats-
Unis ; ce serait sans doute pré-
férable; c'est en tout cas ce que
réalise déjà, d'une certaine ma-
nière. la Délégation générale à la
recherche scientifique et techni-
que, et la comparaison avec le

CEA. serait alors fortement Ina-
déquate.

XAVIER WEEGER-

Le Conseil économique et

soda! a examiné, mercredi
25 janvier, le rapport préparé
par M. Bernard Maurize, au nom
de ta section des économies
régionales et de l'aménagement
du territoire, sur * l'efficacité du
système des aides au dévelop-
pement régional ».

Ce :spsar. se propose de
pcrter un jugemen: sur un des
sspec:s essentiels de la politique

c~aménagement du territoire —
la décentra Hzzrion gt Hndustra-
lisstipn Ces régions prioritaires— et de dire si, après quinze

srs d’activdés, la DATAR mérite

compliments ou récriminations.

1.1. Maunzs s relevé les délais

excessifs oui s'écoutant entre la

esta de présentation des dss-

s:e:s car Iss entreprises et carie

de "encaissement effectif des
aides. I! a noté aussi que, depuis

çiâ'c-es années, tes rr.cyer.s

Secrétaires mis à la disposition

de ."aménagement du territoire

avaient recuis, ce qui ne va pas
dars ta sens de la recherche
dui meilleur équilibre géogra-

phique. EnUn. si les primes

constituent à coup sûr un apport

da trésorerie que les banques
considérer.: co.71.739 des tonds

propres de "entreprise, elles ne
sont pas s eues seules efficaces.

Oacs ta hiérarchie des motifs

retenus par ies industriels pour
ur.B inslaüiiian d'usine, les

primes arrivent icujours après

d'auprès critères plus détermi-

nants : environnement industriel

et marché, grandes Infrastruc-

tures de transporta, main-
d'œuvre qualifiée, moyens de
formation.

Le Conseil économique criti-

que is caractère trop centralisé

du système d'aides et suggère

• une consultation systématique

des établissements publics
régionaux au moment de la

ccniecîion et de la modification

de la carie des aidas». Chaque
région devrait pouvoir appré-
cier avec souplesse» comment
;; convient de mettre en œuvra,

votre de corriger ce système,
•. en fonction des préoccupa-

is régionales de réorientation

industrielle ou pour mieux tenir

compte des disparités internes

dans les régions ».

Pour revenir au chapitre de
l'efficacité, il faut s'interroger

aussi sur la cohérence et te

continuité de la politique gou-
vernementale. A quoi servirait-il,

par exemple, d'augmenter le

taux des primes pour te Massif

centrai si — supposition — de
son côté ie ministère de la santé

ou de ragrîculture taisaient por-

ter leurs eftor.s sur la vallée

rhodanienne ou la plaine de
Beayce ? La cohérence s’im-

pose, de même, dans les arti-

culations entre la politique de
l’Etat et les initiatives locales.

C’est pourquoi le Conseil

demande en conclusion : - Des
dispositions devraient Sire pré-

vues pour éviter que les aides

régionales ou locales (qui repré-

sentant d'ailleurs souvent de
lourdes charges pour les collec-

tivités locales) ne viennent neu-
traliser les effets des aides
nationales. SI l'action des éta-

blissements publics régionaux

doit être élargie, il est néan-
moias Indispensable d'établir

des critères précis en harmo-
nie avec le régime générai des
aides, pour éviter que les ré-

gions les plus riches ne puis-

sent consentir les aides les

plus importantes. » — F. Gr.

CONJONCTURE

. Selon l'INSEE

L'ACTIVITÉ

DU COMMERCE DE DÉTAIL

A PROGRESSÉ EN 1977

DE 1,3 % EN VOLUME

L’activité commerciale a aug-
menté plus lentement qu’en 1978
et moins régulièrement : réces-
sion au premier semestre, pro-
gression du second d'abord rapide.'
puis plus modérée. La part de
marché du grand commerce aug-

ceBimente légèrement tandis que celle
du petit et moyen commerce de
détail baisse de 68 % à 67.6 %.

L’accroissement du nombre to-
tal d’établissements commerciaux
s’est poursuivi (environ 1 %). ce
qui traduit à la fols une très ra-
pide augmentation des créations
de points de vente et une aug-
mentation du nombre des défail-
lances d’entreprises, dont le taux
reste cependant globalement fai-
ble : o,77 % de l’ensemble du
nombre de commerces.

Le chiffre d’affaires du com-
merce de dêtaiL en 1977. a atteint
600 milliards de francs, contre
454 milliards en 1976; ce qui
représente une progression de
10,2 % en valeur et de L3 % en
volume. Tels sont les premiers
résultats dégagés par . lINSEE
pour la commission des comptes
commerciaux de la nation. Ce-
pendant, la forte hausse du prix

des produits alimentaires explique

que le chiffre d’affaires

.

; du
commerce alimentaire ait pro-
gressé de 12,6 % en valeur, et

seulement de 0,5 % en volume,

tandis que le commerce non ali-

mentaire enregistrait une hausse
de 8^ % seulement du chiffre
d’affaires pour une progression de
1,9 % en volume.

LE GRIGNOTAGE DE L'INFLATION
(Suite de la première page.)

On se trouve aujourd’hui dans
une de ces zones particulièrement

délicates, où l’impatience peut
compromettre des mois, voire des
années de rigueur. On comprend

LES INDICES DES PRIX

DE 1AKVIER ET FÉVRIER

SERONT MOINS FAVORABLES

QU'EN DÉCEMBRE
Le ministère de l'économie et des

finances n confirmé J en 01 JG Janvier,
en fin de matinée, le très bon indice
des prix de décembre, qui, en s’ins-
crivant k 189,4 but la base IN de
1970, marque une hausse de moJb-
ment 0,3

. % par rapport à novembre.
En un an (décembre 1977 comparé
& décembre 1976), la hausse est de
8 % contre 9.9 % en 1978.
En décembre, les prix des produits

alimentaires ont anementé de 0.1 %
{+ LL9 % sur nue année). Cette
stabilité d’ensemble cache des mou-
vements très contrastés : fortes
hausses sur le basât et les œufs,
fortes baisses sur les corps gras
(halle et beurre). Les prix des- pro-
duits manufacturés augmentent de
6,4 % en an mots {+ 7,4 % en on
an) et ceux des services de 0.2 %
(+8,6% en un an).

La question- qui se pose est de
savoir si l’accalmie actuelle va se
prolongez. Dans les milieux gouver-
nementaux, où l'on Insiste sur le

phénomène de ralentissement en
profoldeor de l'Inflation, on recon-
naît qne les Indices de Janvier et
lévrier seront nettement moine favo-
rables et qu'ils traduiront des
hatuses d'environ 8,6 % par mois.
Ds devront, en effet, prendre en
compte on certain nombre d'ang-
mentirions : -loyers de - Janvier,
essence, produits laitiers et tarifs

SJT.CLF. marchandises en février,

I tarifs publics en mais.

mieux pourquoi tes Allemands,
malgré les pressions américaines,
ne veulent pas faire repartir trop
fort la machine productive. En
1977, ils ont réussi un très beau
coup contre inflation. Pour la

première fois depuis 1970. la

hausse des prix de détail s'est

malntene en dessous de la barre
des 4%. selon l’Institut de Klel,

le taux d'augmentation des prix

gétaire et monétaire prudente,
réduction de la demande de
pétrole importé à hauts prix, sti-
mulants fiscaux aux investisse?
ments et & la productivité, pesant
ainsi sur l’augmentation des
soüts, allégement des contribu-
tions indirectes. Et d'inviter
hommes d'affaires et travailleurs
à « participer & un programme
volontaire visant à favoriser le

devrait atteindre 3,7 % (en taux- ralentissement de la hausse des
annuel) au premier trimestre 1978 prix et des salaires s.
et descendre à 3 % au quatrième
trimestre. Jusqu’où Ira cette décé-
lération ? Sans doute pas jus-
qu'aux Indices suisses, les plus
bas du monde (L5 %) car U
faudra bien «redonner du mou»
aux salaires dont la progression
ne pourra sans doute être infé-
rieure à 5 % en 1978, et ranimer
davantage la production indus-
trielle si l’on veut faire redescen-
dre le chiffre des chômeurs ;

4.8 % de La papulation active.

M. Carter a moins de chance
que M. Helmut Schmidt, a son
arrivée & la Maison Blanche, U
avait proposé de ramener l’Infla-

tion i 4%, & la tf& de 1978. De-
puis 1975, la hausse des prix s’est

maintenue & B-6.5 %. Cependant,
des indices meilleurs se font Jour :

en novembre, l’augmentation du
coût de la vie n'a été que de 0,4 %,
soit un taux annuel de 4.8 %.
En tout cas. M. Carter est bien

résolu & ne pas utiliser les armes
du ralentissement de la croissance
pour juguler l’inflation. L’expé-
rience de î975-1977 est là pour
montrer qu’avec un taux de chô-
mage qui a atteint jusqu’à 9 %
les prix sont restés dans la zone
de 6-7%.
Les armes proposées ? M. Carter

les a énumérées le 20 janvier
devant le Congrès : politique bud-

Que le président des Etats-Unis
tourne le dos aux blocages, ou «wr
politiques des revenus qui ont
montré leurs limites darne le passé,
an le comprend. Mais ü est per-
mis d’être sceptique sur l’effet de
la sagesse simplement demandée
aux « partenaires sociaux ». Et
l'on peut voir dans les Incitations
aux investissements et dans la
réduction de la charge fiscale un
germe d'inflation, compensé U est
vrai par un projet de budget plus
«serré» que l'année précédente
puisque le déficit de 1979 (60,6 mil-
liards de dollars) sera légèrement
inférieur à celui de 1978, malgré
la hausse des prix.

L’essentiel n’est pas d'accomplir
nhe performance extraordinaire
contre la hausse des prix en 1978,
dans les pays occidentaux, qui
serait peut-être payée d’une grave
dépression. Ce qu’il faut avant

' tout, c’est - grignoter l'inflation,

obtenir une lente mais constante
décélération, et persuader ainsi

les citoyens que le courant a été
redressé. C’est le seul moyen
d'éviter les comportements «d'an-
ticipation s, la tentation de se

prémunir contre la fatalité de
l’inflation par des moyens dont
le pins sûr effet est de la relancer
un peu plus fort.

PIERRE DROUIN.

Bretagne

LES ÉLUS VOTENT DES CRÉDITS

POUR TROIS C.E.S.

(De notre correspondant.)

Rennes- — Le budget 1978 du
conseil régional de Bretagne
adopté, mardi 24 janvier, s'élève
à 145 millions de francs de dé-
penses, dont 35 millions de francs
seront couverts par l'emprunt. La
part principale de ce budget est
consacrée aux routes (25 ), et
à l’alimentation de la Bretagne
en gaz nature! (12 Si). La cons-
truction de trois te régio-
naux u, deux publics et un privé,
absorbe un dixième de l’ensemble
du budget, tandis qu'un crédi
de 1 200 000 millions de francs a
été dégagé afin de favoriser le
renouvellement de la flotte de
pèche artisanale et alléger les
apports personnels des pêcheurs
lors de l'achat d'un bateau.
Les conseillers régionaux socia-

listes, communistes et UJXB. ont
voté contre ce budget primi-
tif 1978.

• Le patron du canot de sauce-
tape de Sein, chevalier de la
Légion d’honneur. — Par un dé*
cret paru au Journal officiel du
26 janvier. M. Edouard. NoëL
Marie Gui! cher, patron du canot
de sauvetage de l'ile de Sein, a
été nommé chevalier de la Légion
d'honneur. On se souvient de la
manière exemplaire par laquelle
le canot de sauvetage de nie de
Sein s'était porté au secours de
l’équipage de l'escorteur d'escadre
Duperrè. qui avait heurté une
roche dans la nuit du 12 au
13 Janvier .dans le ras de Sein.

Nord-
Pas-de-Calais

LE BUDGET RÉGIONAL

EST EN AUGMENTATION

DE 50 %
PAR RAPPORT A CELUI DE 1977

(De notre correspondant.)

Lille. — Le budget de la région
Nord - Pas-de-Calais, approuvé le
mardi 24 Janvier, s'élève à 220 mil-
lions de francs, soit plus de cinq
fois le volume du premier budget
voté il y a quatre ans. Cette aug-
mentation très forte cette année
(-h de 50 s’explique surtout
par la prise en compte d’un
emprunt de îoo millions de francs
dont 60 millions de francs pour la
réalisation du schéma des trans-
ports collectifs. Cette somme sera
remboursée à la région par la
S.N.C.F.
La question de la. pression fis-

cale régionale a été au centre des
débats. Tous les groupes politi-
ques sont Intervenus. Les socia-
listes et les communistes ont
cherché à dégager une position
commune au coins de longues
séances de commission, sans tou-
tefois y parvenir. Comme les an-
nées précédentes, le budget a été
approuvé par tous les groupes,
les communistes seuls s'abste-
nant

Corse

LA DESSERTE AÉRIENNE DE L'ILE

EST-ELLE DÉFECTUEUSE î

ME François Giacobbi, séna-
teur radical de gauche et prési-
dent du conseil régional de la
Corse, et Jean Lançon, président
de la chambre de commerce de
Bastia, viennent de dénoncer les

Insuffisances de la desserte
aérienne de nie. Tous deux s'en
sont notamment pris à Air Inter
qui, à leur avis, ne consent pas
sur les lignes insulaires certaines
réductions — groupes, personnes
âgées, étudiant» — qu’elle ac-
corde sur les lignes continentales.

u Contrairement à ce que l’on

prétend, cette compagnie n’est pas
déficitaire sur les lignes corses.
Nous avons des chiffres pour le

prouver, n s'agit, en fait, d’un
véritable chantage à la subven-
tion », a affirmé M. Giacobbi.

Les responsables d’Alr Inter
s’inscrivent en faux contre ces
déclarations. Us font notamment
valoir qu'un tarif excursion -est en
vigueur sur la Corse et que. d'une
manière générale, les barèmes
appliqués sur les lignes Corse-
Continent restent très inférieur»
au niveau du barème de base
applicable sur le continent. « L’été
dernier, nous avons assuré 11 %
de plus de vols supplémentaires
que l’été précédent, note M. Ro-
bert Vergnaud. président de la

compagnie intérieure. Notre effort
en faveur du développement du
tourisme insulaire ne peut être
sérieusement contesté. »

M. Vergnaud reconnaît qu'en
dehors de ces périodes de pointe,
il serait souhaitable d’accroître le

nombre de sièges offerts pendant
trois à quatre mois de l'année et
notamment de créer un aller-
retour Bastia-Nice cLim la jour-
née. Pour le président d'Air
Inter, l'exploitation des lignes
corses (spécialement les lignes de
bord à bord) est trop fortement
déficitaire — 15 millions de francs
en 1975. 17 millions en 1976 —
pour en alourdir encore tes
charges. Aussi est-il favorable au
versement par l'Etat d’« une sub-
vention spéciale qui permette
d'assurer un service public mieux
adapté aux exigences des insu-
laires ».

Ile-de-France
• Le bilan du médiateur. —

M. Michel Junot (CJTi), adjoint
au maire de Paris, médiateur
entre l’administration municipale
et les usapers. a rendu compte,
mercredi 25 Janvier, au cours
d’une réunion de presse, de son
activité, du 15 mal au 31 décem-
bre 1977. Il a été saisi de huit
cent quarante-sept questions écri-

tes, dont 33 portaient sur le

logement, 12 % sur les affaires

sociales, 7 % sur la sécurité et

5 % sur l'emploi. Sur ces huit cent
quarante-sept questions, cent qua-
rante-deux ont été rejetées
comme Irrecevables, six cent qua-
torze sont en cours d’examen, et

quatre-vingt-onze ont été réglées.

LJ* J
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ne grève des dockers paralyse

tîC Ie5 9rar*ds ports allemands
Les syndicats italiens proposent une «politique de sacrifices »

*

‘^32’*

r

De notre correspondant

:s— •.

'“' ï ;T?Boan. — Pour 3e prazalère mande, la grève n’anra pas de
depuis presque un siècle, conséquences immédiates. Les en-

'-t-is plug grands ports aile- tiepôts alimentaires sent assez
iaWand« sont, sur un mot bien remplis pour asstper tous
:;
-a- "todre de grève nationale. îf

5 ^ ménagère pen-
dant deux semaines au moins.

* .
- -- '-O&ku; aun htxbs ue travail ic_ —...

*-: . Tîctanenient déclenché le 5e seront touchés d’une

^ 18 s
/?He!Ldes

-’-sz,
* * Vjices pub et des trans- Brême, Biemenhaven, Brake. Em-

• . :s. *rts- Aa *5™* F™ ^ cfen. Iaibeck, Nordenham et Cux-
.‘ijodiim ala rin de la semaine haven {seuls ne sont pas touchés

capacité de ses ports à garantir
|

la ponctualité des livraisons pro-

-•= - ,-wfni ncœauic utaa pcenaons en „ y— *»”* °-maiiaiiuoi.

;
1 ; -T; .:.- 3’Sce. An départ les dockers -

de* .troubies dans ce“
5 \andafeni.0?& d’augmentation bornaine ont le pins souvent de

• "
....

3
salaires, ata* qu’il leur était “f*®

6 reperçassions. A Bonn, on
: = -;, - ^SësOTlement &5%. Au rao- ^ “o^ncu que les difficultés

- »5 at de la rupture, les employerns F? la Grande-Bretagne durant
f

ï ^ûçatent 5.7%'et les syndicats ^ dernière
,

déo®^?ie ont coin~

v.£.
' uSSfent un peu pins de 6%. “encé par les grèves des doc-

” :
a - .‘"ûis ces conditions, l’ahsence .°n estune aussi que le

=» —“• ^
‘ceffd relève plus de la œy- très long arrêt de travail qui a

~ti t>2ia une de l’économie* les dernier dans les
syndicaux paraissent Porte américains aurait fortement

. ...
; 1

^2 ajr besoin, dune grève pour contribue au déclin du dollar.
-- -n ;; -.Mitrer à leurs propres troupes M^J02Z^ement

' fe BPp£J?e
-- .ris ne reculent pas devant le ^nmon?rey

: lent, meme sTI n entend pas

IMF

.

wmi*. .*••

-tant données les pressions de
.

‘

="?«se. fi n’est d'ailleurs pas exclu
s ’5

les négociateurs du syndicat
- -.ennent maintenant h leur de-

- ide originelle d’une augmen-
- = .j jd de 9%. Le conflit dimi-

U ia en tout cas considérable-
•
'•t les réserves financières du

^ ‘Mcat.qut -dès le premier jour
= li-À-iouvement, verse & ses adhé-

Vi des indemnités aases géné-

• - Tir la population onest-aUe-

Co

T

enquête a été ouverte
b, Commission de la CJLB
suite (Tune - plainte de pro-
pre français de pièces de
e forge sur Jes conditions
jortation en Europe de ces

‘ ^"0” 17^-iiits Japonais de haute fcech-
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- Un confraf

:':1 miffiard de francs

•."= (SOUPE TAS ACHÈTE

- LA SOCIÉTÉ DASSAIS.T

-ÜIIE AVIONS D'AFFAIRES

FALCON

.i .groupe TAG, par rintermé-
- :de sa filiale suisse Falcon
r.i- Sast SA. et la société

’ “ lit International viennent
-

•. -dure un accord de coopê-
• aéronautique d’une valeur
-illlianl de francs, qui porte
-
: ment sur la vente de

. .- x avions d’affaires Falcon
• érents types.

. . -i M. Adnan Kaissy, parte-
du groupe TAG, « cet

. vise à donner â la techno-
ntnçttcbs sa place méritée
cèe-Orienf et à ouortr à

,
--rie aéronautique française

d’une coopération fruc-
stable et permanente avec
Ne des pops arabes ».

• --tccord porte sur l’acqulsi-
-••-r TAG Groupe de soixante

de différents types : 10.

0, et sur l’engagement de
j Chaque année au Proche-

’ en fonction des besoins,
J .. lue de construction aéro-
.-.iB chargée notamment

visionner en pièces déta-
s propriétaire des Falcon.

- îa, d’autre part, été prise

à Ryad, en Arabie Saou-
: -ec la partidpaticaa d*Eu-

Ican Service, une « station-
} qui assurera l’entretien

; les Falcon ainsi que la
. de certains appareils.

intervenir dans la itinpntff , Mer-
credi encore, le comte Lamb-
sdorff, ministre de l'économie,
s'est enorgueilli, au Bundestag,
que la République fédérale soit
le seul grand pays européen où
Il est possible de faire confiance
aux syndicats et d'attendre d’eux
une conduite raisonnable.
aucune contrainte des autorités.
Toutefois, ce même jour, le gou-
vernement a rendu publiques ses
prévisions économiques «Tinm>iipq

(+ 3JS % de croissance en 1978),
Indiquant notamment que les
hausses de salaires ne devraient
pas dépasser cette année 6 %. Le
danger est que, en renversant
cette barrière, les dockers ne
donnent le mauvais exemple à
toœ les antres syndicats, ce qui
ne manquerait pas de fausser les
calculs officiels.

JEAN WETZ»

En ÀRemagne fédérale

L'EXCÉDENT COMMERCIAL

A ÉTÉ EN 1977

LE PLUS &EVÉ DU MONDE
La République

. fédérale d’Al-
lemagne a réalisé au cours de 1977
un excédent commercial de
38,4 milliards de deutscheznarks
(85.8 milliards de francs), -le meil-
leur résultat depuis 1974 (50,8 mil-
liards de deutschemarte). Selon
l’Office fédéral de statistiques,
les exportations ont atteint
273,5 milliards, en augmentation
de 6,6 % par rapport à 1976). et
les importations 235,1 milliards,
en hausse de 5,8 %.
La balance des transactions

courantes a été excédentaire de
8ji milliards- . de deutschemarks
(+8,5 milliards en 1976). La
République fédérale a enregis-
tré un déficit de 12^ milliardsS les services et de 17,9 mll-

pour les transferts.
Le surplus du commerce .exté-

rieur de la RJ?A- apparaît ainsi
comme le plus fort du monde,
puisque l’excédent japonais s’est

élevé en 1977 à I’éqxüvalent de
82.7 milliards de francs (le Monde
du 25 janvier). En décembre, la
balance a même enregistré le
deuxième surplus de l’année :

4 3 milliards de deutschemarks
(4,8 milliards en octobre), contre
3,3 milliards en décembre 1976.
Jusqu’ici la réévaluation du
deutschemaxk a entraîné une
augmentation de l’excédent com-
mercial, en diminuant le coût des
importations, sans affecter les
exportations.

• La population mondiale comp-
tait 4,124 milliards de personnes
an milieu de 1977. contre 4.044
milliards un an auparavant. Indi-
que le bulletin mensuel de janvier
1978 de l’ONU publié à New-York.— fA-PJ

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU JOUR UN MOIS DEUX MOIS SIX MOIS

+ Bas + Haut Rep. + ou 06p. — Rap. 4 ou Dép. — Rap- + ou Dép. —

4.71M 4,7150 + 60 + 90 + 150 j 188 + 550 + 600
*

4JH50 4.2530 + «I + 90 + 150 - - 180 + 500 + 630
i m UKOS L3809 + 90 + 120 + 170 L su + 588 + «0

&Z340 2,2380 + 190 + 130 + 210 4- 850 + 750 + 830
2,0830 3,0890 + » + 90 + 150 t + 570 + 630

14.4390 14,4âM + 100 + 250 + 4M + 520 +1600 +1840
2,3810 2^868 + ISO + ISO + 340 + 370 +1850 + 1158

5,4150 5,4390 — 430 — 300 — 700 —- 550 —1609 —3430
9,1789 9,1850 + 160 + 230 + 290 + 460 +1400 +1530

TAUX DES EURO-MONNAIES
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31/4 33/4 3 31/2 3 31/2 31/8 3 5/8

2 1/2 8 7 71/2 7 71/2 7 8

5 51/2 41/2 5 41/2 5 41/4 51/4

61/2 71/2 71/2 - 8 71/2 8 7 3/4 81/4
0 1/4 1/4 3/4 3/8 7/8 11/4 13/4

V 9 11 15 17 15 17 16 18
:•

*

6 3/4 7 «1/4 63/4 61/4 6 63/4 71/4

ÏOI/Z 11 1/2 111/2 22 123/4 131/4 13 131/Z

aoaaoas d-deasoa iss «nus pratiqués sur te marebô interbancaire

tç0 tels qnua «talent tnâlquéB en On de matinée par une grande 1

le la plaça.

(Suite de la première pagej

Le président, du parti républicain,

M. Ugo La Maifa, qui réclame l'aus-

térité à grands cria, na cacha pas,

quant è lui, sa satisfaction. U
regretta néanmoins que les théories

du secrétaire général de la C.G.I.U
n'aient pas été appliquées au der-

nier conflit en data, oalul de TUnidal,

entreprise para-publique déficitaire

nés da la fusion de Motta et Alema-

gna. il est toutefois possible de pen-
ser qu’en ne récupérant que la moitié
des huit mille employés de ce géant
de ralknentatlon dans une nouvelle

société, la SJdalm, « l’excédent de
maln-dTcsuvre » ait été plus ou moins
rêsoiu-

Dans les milieux syndicaux, l’inter-

view de M. Lama provoqua une tem-
pêta. « Nous avions déjà du mal à
faire admettre i Je base notre pro-
gramme, a dit le secrétaire régional
de la CJ.S.L. turinolse. Ces déclara-
tions ne vont pas faciliter la tSdre. »

Plusleura responsables das trois

SUISSE.

• Les eamortations de la Suisse
ont, malgré le renchérissement de
la monnaie nationale, progressé
en décembre pour atteindre le
record mensuel de 4035 millions
de francs contre 3 932 mil-
lions en novembre et 3400 millions
en décembre 1976. En revanche, les
Importations ont diminué, s’éle-
vant à 8543 millions de francs
suisses contre 3780 millions en
novembre et 3 534 millions en
décembre 1976. L’excédent com-
mercial s’est nettement accru,
passant de 152 millions en no-
vembre à 492 millions en dé-
cembre. Pour l’ensemble de 1977,
la balance commerciale a été
déficitaire de 868 mimms de
francs suisses, alors qu’elle avait
été excédentaire de 174 mniinm:
en 1975. Les exportations se sont
élevées à 42,16 milliards de francs
(+ 13,8 % par rapport à 1976) et
les importations à 43,03 milliards
(+ 16,7 %).— (A-FJ>J

confédérations reprochent à M. Lama
d'avoir donné une Interprétation per-
sonnelle du document ai d'avoir ainsi

déformé son contenu.

Publié en pleine crise gouverne-

mentale, le programme des syndicats

italiens, qui comporte vingt-neuf feuil-

lets, ne contient pas de choses vrai-

ment nouvelles. La Fédération uni-

taire réaffirme que l'austérité est

indispensable et rappelle sa recette

pour combattre ia stagnation et le

chdmage : priorité au développement
du Midi. reJancs sélective des Inves-

tissements (bâtiment, agriculture,

transport télécommunications, éner-
gie) ; lutte rigoureuse contre l'évasion
fiscale.

En échange de ces mesures — et
tou|oura dans le but d'atteindre le

plein emploi, — les dirigeants syn-
dicaux reconnaissent plusieurs néces-
sites : permettre fa mobilité de la

main-d’œuvre â laquelle ils se sont
longtemps opposée ; hausser graduel-
lement certains tarifs pour • mettre
un treln au déficit alarmant » du sec-
teur public ; limiter les augmentations
salariales obtenues par contrat de
catégorie pendant trois ans.

Des «sacrifiées

mal acceptés»

Le document est déjà en discus-
sion dans Ira entreprises, il soulève
de vives critiques, notamment chez
les métallos du Nord. On peut se
demander dans quelle mesure la

base ouvrière a accepté le principe

môme des « sacrifices » pour donner
du travail aux chômeurs, il est vrai

que* le gouvernement ne l'a pas
encouragée dans ce sens, n'ayant

pas su tenir la plupart de ses enga-
gements. L’acceptation de I‘aualérit6

par Ira syndicats devrait 6Pb
compensée par des créations d'em-
plois et un début de reconversion

industrielle. Or rien n'a été IWt ou
presque; la situation pourrit lente-

ment.

La base ne protesta pas seulement

contre les vingt-neuf feuillets labo-

rieusement établis à Rome par des
états-majors syndicaux divisés. Beau-
coup d'ouvriers n'ont pas compris
que (a grève générale, prévue le

18 janvier, ait été annulée, in extre-

mis, en prévision da 1a chute du
gpuvemement Andrsotti. N'était-ce

pas, au contraire, le moment de
descendre dans ta rue pour exprimer

un grandiose basta ? Une grève,

ajoutera les contestataires, aurait pu
mettre la démocratie chrétienne au
pied du mur. appuyer la candidature

du parti communiste au gouverne-

ment ou, au contraire, le faire revenir

dans l’opposition.

Les dirigeante syndicaux sont, pour
leur part, liés Inquiets de la. crise

que traverse l'Italie. S’ils bravent

rimpopularrtô. ce n’est pas pour rien.

Une impopularité sensible dans ce
tract d'une cinquantaine de jeunes
ouvriers de fa fabrique d’armes
Baratta : « Les grèves sont continuel-

lement décidées contre le terrorisme

• rouge • et /smarâ contre fe vrai

terrorisme, celui des patrons et de
leur saie gouvernement de coalition

anti-ouvrière. »

ROBERT SOLE.

PARIS I

TOKYO
Via Copenhague-Choîsissez le vol transsibérien

du samedi, le plus agréable et le mieux conçu
pour traiter vos affaires au Japon,frais etdispos,

dès le lundi matin.

S4SParis samedi 8 h30

Copenhague samedi ]0 h 15

Tokyo dimanche 9 h 15. 74206.14

LACAISSE NATIONALE
DES MARCHES DE L’ETAT
UNE NOUVELLE INTERVENTION DE LA C.N.M.E. : LES PAIEMENTS A TITRE D'AVANCE
EN FAVEUR DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES TITULAIRES DE MARCHES DE
L'ETATOU D'ETABLISSEMENTS PUBLICS NATIONAUXA CARACTERE ADMINISTRATIF.

Depuis sa création, la Caisse Nationale des Marchés de l’Etat (C.NJJ.E)
aide les détenteurs da commandas et marchés publics à résoudre leurs
problèmes de trésorerie en leur ouvrant des facilités de crédit en liaison
avec les établissements bancaires.

Le Gouvernement. vient de décider de confier une nouvelle mission & la
C.N.M.E qui pourra désormais consentir des paiements a titre d’avance
aux petites et moyennes entreprises titulaires de marchés da l'Etat ou
d'établissements publics nationaux A caractère administratif et leur
gararitlr, de ce fait, le réglement à bonne date de leurs créances.

Costa nouvelle procédure ne se substitue pas aux opérations tradition-
nelles de la C.N.ALE. Elle les complèie et a été conçue pour pouvoir
leur être associée.
Aussi eat-il nécessaire de rappeler brièvement les caractéristiques, de
ces opération» traditionnelles avant de préciser les conditions dans
lesquelles seront désormais accordés les paiements A titre d'avance.

LE FINANCEMENT TRADITIONNEL
DES MARCHES PUBLICS PAR LA GJULE.
La C.N.MJE. a pour mission de fscüttsr le financement des entreprises qui
travaillent pour les administrations et les collectivités publiques, les socié-
tés d'économie mixte ou les sociétés concessionnaires da service public.

Elle remplit actuellement cette mission en avalisant des crédits bancaires
adaptés aux besoins particuliers de ees entreprises. En donnant son aval
au banquier, la Caisse prend directement A sa charge le risque de non-
remboursement du crédit ; sa signature permet, en outre, A la banque de
mobiliser ces crédits auprès de l’Institut d’émission. L’aval de le Caisse
rend ainsi plus aisé l'accès aux crédits bancaires et permet d'en modérer
fecout

CREDITS DE PREFINANCEMENT
Ils sont destinés à financer les dépenses initiales liées A l'exécution du
marché avant même que les approvisionnements et les travaux exécutés
n'ouvrent droit A paiement.

CREDITS DE MOBILISATION
Ils permettent A l’entreprise d’obtenir des crédite au fur et A mesure de
l'exécution des marchés ou commandes.

Marchés

La mobilisation de créances sur marchés est accordée t

m soit au vu d’un état récapitulatif des factures ou des situations de
travaux établi par l'entreprise (mobilisation à 75 %) ;

• a“,yu d’attestations administratives de droits constatés (mobilisation
é-noo %).

a Commandes sans marchés
Il s’agit d'une facilité accordée aux entreprises disposant d’un courant
permanent de commandes administratives, ne donnant pas lieu A passation
de marchés. Le montant de la mobilisation peut atteindre 75% du mon-
tant des factures ou mémoires présentés.

SOUS-TRAITANTS
Des dispositions récentes ont rendu obligatoire le paiement direct du
sous-traitant par le maître d’ouvrage. Les sous-lmitants ont, de ce Mi,
accès aux procédures de financement de la C.NJJ.E. qui ont été adaptées
é leur situation particulière.

Les sous-traftants peuvent ainsi obtenir la mobilisation de leurs attestations
ou factures dans les mêmes conditions qu'un titulaire direct de marchés.
Lorsque les factures ou situations de travaux sont approuvées par l'entre-
prise générale, la mobilisation est portée de 75 % A 90 %.

CAUTIONS VIS-A-VIS DE L’ADMINISTRATION

La C.N.M.E. peut enfin fournir aux titulaires de marchés les diverses

cautions qui leur sont demandées par l'administration à l'occasion de la
passation ou de {'exécution de marchés publics

UN NOUVEAU SERVICE EN FAVEUR DES PJLE. :

LES PAIEMENTS A TITRE D’AVANCE

Afin de protéger les titulaires de marchés publics centre les conséquences
d’éventuels retards de paiement, le Gouvernement vient de réviser et de
renforcer le régime des intérêts moratoires.

Cette réforme ne s’applique toutefois, dans un premier temps, qu'aux
marchés passés per l’Etat ou un établissement public national a caractère
administratif, & 1 exclusion, par conséquent, des marchés passés par les
établissements nationaux à caractère industriel et commercial,' las établis-
sements p caractère scientifique et culturel (universités, etc.), les collec-
tivités locales et leure établissements publics (hôpitaux, H.LM-, etc.).

aie donne des garanties de dédommagement aux entreprises qui ^obtien-
draient pas, dans las délais réglementaires, le mandatement de leurs
créances.

UNE ASSURANCE CONTRE LES RETARDS DE PAIEMENT

Le droit A intérêt moratoire ne résout cependant pas les difficultés de
trésorerie que peuvent éprouver les entreprises, et notamment celles dont la
surface est limitée, en cas de retard de paiement. Pour prévenir ces diffi-

cultés, il a été décidé que les entreprises dont te chiffre d'affaires annuel
hors taxe n’est pas supérieur A 100 millions de francs ou dont l'effectif

n'excède pas 5D0 salariés pourront désormais céder leurs créances A (a
Caisse des Marchés, en application d’une procédure simplifiée da cession
de créance organisée par la loi.

En contrepartie de cette cession de créance, le -Caisse s'engagera A
accorder é ces entreprises des paiements A titre d'avance, à concurrence
de 30 % des sommes dues. Ces paiements interviendront aussitôt que le
délai de mandatement au-delà duquel le Code ses Marchés ouvra droit à
intérêts moratoires sera écoulé, cest-à-dlre, en régie générale. 45 jours
après l'envol, par ('entreprise, de sa demandé de paiement A l'ordonnateur.
Lorsque la durée d'exécution des marchés est supérieure A six mois, ce
délai est porté A 75 jours pour le règlement des soldas de marchés
industriels ou à deux mois pour las soldes de marchés de travaux.

UNE PROCEDURE SIMPLE

Les paiements A titre d'avance sont consentis dans les conditions sui-
vantes :

e une ligne de paiements A Utre d’avance est accordée dans de brefs
délais, après un examen sommaire de fa situation juridique et financière
de l'entreprise ;

• la cession de créance est notifiée par la C.N.M.E. au comptable public ;

• l'intervention de la Caisse des Marchés est déclenchée par les décla-
rerions des entreprises, ia Caisse n'exigeant pas la reconnaissance
préalable par l’administration du montant de la créance ou du droit A
intérêts moratoires ;

• las bénéficiaires sont systématiquement tenue au courent des mouve-
ments de fonds sur Tes marchés cédés

• les entreprises n'ont aucune charge financière à régler à la C.N.M.E.
au coure de l'exécution du marche. La Caisse des Marchés couvre en
effet ses propres frais sur te montant des intérêts moratoires versés par
les comptables publics.

Dans certains cas cependant, en raison même de l'absence de contrôlas

préalables, le Caisse peut être amenée i consentir une avance sur une
créance qui n'ouvre pas droit pour tout ou partie, A des intérêts moratoires.
C’est le cas. notamment, lorsque l’ordonnateur réduit la demande de paie-
ments présentés par l’entreprise au-dessous du montant de l’avance
consentie par la Caisse. C’est le cas également lorsque l’administration,
bien qu’ayant mandaté la somme due dans le délai réglementaire, ne l’a

pas affectivement réglée avant que le Caisse ait mis en place son avance.

C'est pourquoi un décompte d'intérêts est tenu par te Caisse et arrêté lors
du dernier paiement reçu au titre de chaque marché.

Si tes Intérêts moratoires versés par tes comptables publics A te C.NJJ.E.
sont supérieure aux Intérêts débiteurs calculés au même taux par la Caisse
sur les avances qu'elle a consenties, cet excédent rat versé A l'entreprise.

Si, en revanche, les intérêts débiteurs s'avéraient supérieure au montant
des Intérêts moratoires reçus de ('administration, (e solda débiteur serait
prélevé sur la dernier paiement du marché ou réofamô A l'entreprise.

Tous rensefgnernonte supplémentaires peuvent être obtenus, par lettre ou
par téléphoné, auprès du siège de la Caisse A Paris.

Une notice décrivant te marche à suivre pour bénéficier d'une ligne de
paiements & titré d'avance sera adressée aux entreprises qui en forent
la demande A la Caisse Nationale des Marchés de l’Etat ;

(75084) PARIS Cedex 02

Délégations régionales ;

(33000) BORDEAUX
(59000) LILLE
(69005) LYON
(13006) MARSEILLE
(44037) NANTES

: 14, rue de Gramont - tôl. 261-85-75 (742-21 -50)

: 32, allées d’Orléans - tél. 44*1-45
:33, bd de la Liberté -tél.54-28-58 et 68

: 40, me du Pt’-E-Herriot-tél. 26-48-36 et28-76-65

: 24, avenue du Prado - tél. 37-69-54 à 56
: Place Royale - 5, me de Gorges - tél. 73-95-22

3114 24-25
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GERLANDRemise officielle da premier chéquier

délivré par les caisses d’épargne
La WRLjhmtatvm révision

r de ses méthodes d action revendicative
M. Robert ministre délé- seront assortie d’une garantie de

gué à l'économie et aux finances, paiement à hauteur de 500 P. Révision stratégique ou simple approfondissement des méthodes
a remis, mercredi 25 Janvier, a sot p^ntotlon d une carte de œaction & ^ revendications ? Le conseü national de la CFJ}.T.

de^ette cÆ,
P
de même oueTou- ««* ressemble les représentants de toutes les fédérations et régions i avec effet rétroactif. la première an fabriqués par la filiale synpo

REUNIE EN CONSEIL NATIONAL

Le chiffre d'alfalres hors taxes de En revanche, les ventes de n
l’exarcLee 1377 s'élève à 70Ô295816 P. menta de sols Gerfiex ont pou
toa^e 640 837 483 P en 1976 : si l'on leur progression : la hausse mo
fait abstraction des branches « Re- . de ce département est da 27 %,
vêlements de cylindres a et « Maté- nue avance particulièrement
riaux d’étanchéité r mises en filiales des vlnyls expansés relief G
avec effet rétroactif, la première au fabriqués par la filiale Synpo
le avril 1976 et la seconde au progressent de 40%, tandis

nés à une douzaine de clients par- ront sur la base d'une sélection 2S janvier, un rapport explosif de M. Jacques Moreau sur Fa action

mi les plus fidèles de la «rime tenant compte de critères élixnl- revendicative s dans les mois qui viennent.

locale. D’autres chéquiers doivent natoïres : incidents de paiements
être mis ces Jours-ci en circulation antérieurs inscrits au fichier de En affirmant qu’il ne faut pas Journées nationales d’action, la
hnn« dœ villes comme Lyon, Nam- la Banque de France, incapacité biaiser avec la vérité et la réalité. CFJD.T. constate qu’en fait ces
cy, Versailles. Compïègne. Saint- juridique.

Germain-en-Laye. A la fin de _

cette aimée, on pourra s’en procu- “OI

et qu’a faut a revoir la cohérence journées n’ont pas vraiment dè-
de notre démarclie d’ensemble et bouché sur un renforcement des

652 607 466 P. contre 586 176 891 F en Les exportations totales de 1

1976. soit une progression de 11,13 ïé. clété ont, par suite, atteint I0C

Les ventes des branches caout- lions (15 % du chllfxe d’affaire
chonc. lubrifiants et produire tensio- le chiffre d'affaires étrange

fournissent n'ont progressé que mo- pourcentage. 18 %.

T'.r^

cette armée, on pourra s’en procu- .. J-*?
°01

1 t & détaü de nos revendications ». luttes, et qu’en conséquence elles

rer pratiquement partout en peuvent eue alimentes soit P*- m. Jacques Moreau, qui est un sont a insuffisantes », voire a dan-
France. JÜ,.KrSL “lL£?f peu le « maJ-aimé » des dirigeants gereuses», car. finalement, elles

juLLLucça u uns pas vraiment us- dérément dans des marchés peu ac- Les premières semaines de
bouche sur un renforcement des ^fa La croissance des travaux rou- volent la mise en route de la -

luttes, et qu'en conséquence elles tiers a été. selon les secteurs, faible cation de revêtements Gerfb
sont b insuffisantes ». voire « dan- ou nulle en raison de la conjoncture 4 mètres de large dans le cat

» mr «7m de cette bronche d’activité. la nouvelle société Synflor,

La distribution de ca
de chèques par le ié6eau

carnets pensions, retraites et prestations ma„
au des familiales, soit par virements en -.—t ^de chèques par je reseau des Dans son rapport sur « la stiua-

caises d'épargne et deprevoyance ^^e dœwxnpt® de dépôts ^ générale a raction reven-
avait reçu l’accord des pouvoirs rémunérés Omets A et B). Pre- dicative , QUl est soumis à la
publics dès juin 1975, mais des œton importante : en ancuncas du œnsril^onaL
difficultés d’ordre tecbmlque S S-iKu dresse «premier Heu
avaient retardé sa mise en œuvre. ™ tirer doctement sur

constat à plusieurs reprises.

Rappelons que les comptes servir à compenser automatique- prei
¥?
^ forme d'une autocritique

chèques dœ caisses d'épargne, .ne ment un éveÆSécouvSt «ffl

M. Moreau dresse en premier heu
constat qui. & plusieurs reprises.

sont a insuffisantes », voire s dan-
gereuses». car. finalement, elles

ne favorisent pas une a mobilisa-
tion majoritaire des tmzaïCouTs ».

Autre constat des cédétistes :

après une forte poussée du
nombre des nouveaux syndiqués,
les années 1976 et 1977 ont été
médiocres (1).
Le rapporteur propose de re-

MOTOBÉCANE

pourront présenter un solde débi-
teur, et que les Chèques émis

THOMSON VA PRENDRE

If CONTROŒ TOTAL DE LU

Les banques verront plaisir économique qui secoue la France

S'étendre la eammedes ser- je monde est, comme l’avait

vices offerts par- la caîb» d'épar- déjà déclaré M. Maire, sérieuse

gne, qui réclamait depuis long- durable, ce qui implique «des

prend la forme d’une autocritique prendre avec plus de vigueur les

sur l’action passée de sa centrale thèses déjà anciennes de la

Tout d'abord, indique-t-il. la crise CFJD.T. es faveur de la priorité

économique qui secoue la France des luttes articulées entre les

et le monde est, comme l’avait entreprises, les régions et les

déjà déclaré M. Maire, sérieuse branches professionnelles. Il rap-

gne, qui réclamait depuis long- «t durable, ce qui Implique «des pelle, sans s’appesantir, que
temps la possibilité de distribuer remèdes nouveaux ». a En outre, l’objectif de l'unité d'action dé-

descarnets de chèques, mwm- la France connaît une situation finie en 1965 était et demeure
cela se fait depuis des années en détériorée et fragile, gui est dan- celui d’une unité à trois avec F.O.

PLUS DE 50 % DU MARCHE
DU CYCLOMOTEUR

BICYCLETTES
EN PROGRESSION DE 15 %
Les livraisons françaises de cyclo-

moteurs se sont élevées. en 1977, à
ses 705 unités. Motobécane, pour sa

la nouvelle société Synflor,
unité française et troisième
européenne fabriquant
largeur. One très forte part de
production aéra exportée tan
les associés suédois et au<w
dans Synflor que par les ac
commerciaux de Gerflex.

§MERLIN GER1

Le chiffre d'affaires hors tu

*- >* -,

, . ,giçwe;-

.

HÜ“-

.
—«esc

part, a livré 488 478 véhicules, soit l'exercice 1977 s’établit fc 1512
plus de 50 rè du marché. lions de francs, contre 1 318 ml
Les livraisons de blcvclettes de la en 1976. soit une progresslo

celui d'une unité à trois avec F.O. société sont passées de 478 000 en 14S %.
Alsace eten Lorraine où les caisses gereuse pour Vacenxr démocra- U va ensuite beaucoup plus loin, 1976 & 553 000 en 1977. soit une Jee commai^iw actualiamar

-æjus»±«-jï—e Sfjskjussss îXKîï.wnistï sssssfjls sn,s fssl aj*.
Lté iwmimtrirt»» Bftnnnnwf

portefeuille assurent six mo
Les négociations pour la prise de allemand. La concurrence entre souligne que * le vote majoritaire affirmant qn' « ü faut revoir la

eontrUe par le groupe Thomson de réseaux de collecte de l’épaigne à gauche — qui est prévisible — cohérence de notre démarche
la société les Lignes télégraphiques 5

’en trouver intensifiée, notam- portât dénoter plus un rejet de d’ensemble et le détail de nos
et téléphoniques fLT.T.), un des ment à l'égard du Crédit agricole la majorité actuelle Qu’une adhé- revendications a.

à 178 000 unités.

tout premiers fabricants français de et du Crédit mutueL
câbles téléphoniques et de matériels I

de transmission, auraient abouts à
un protocole d’accord entre les
diverses parties.

Bn mal 1976, Thomson avait Œ
raeneté la société le Matériel télé-

je mercredi 25 janvier, a nomma
phonique et trouvé dans son porte- m. Robert Cusey directeur général
feuille 40 % du capital de L.T.T., qi remplacement de M. Jian
les 66 % restant» se partageant entre Marco Casa li, démissionnaire.

stim au programme commun *
Enfin, M. Moreau analyse les

effets positifs, mais surtout néga-

Cela signifie, pour ie rappor-
teur, qu'il faut fixer des « objec-
tifs crédibles et réalisables » et

JACQUES BOREL INTERNATIONAL
Mfc des modalités d’action qui que le souci d’obtenir des résul-

1

• Changement à la tête de ont été décidées ces dernières tais concrets et de donner espoir
|

3fontefibre-France : le conseil années: l'unité d’action, écrit-il. aux travailleurs « passe par les
d’administration, réuni à Milan, nous a amenés à privilégier, sous nécessaires compromis avec ceux
le mercredi 25 janvier, a nommé» l’influence de la C.G.T.. une qui dirigent l’économie et la vie
M. Robert Cusey directeur général « pratique très nationale et très sociale »,

en remplacement de M. Jian centralisée », qui aboutit à « une Tout en rappelant le « sérieux »

a. d rifc .jgpf:

centralisée », qui aboutit à « une Tout en rappelant le a sérieux »

globalisation qui vide souvent de de la « plate-forme de recendi-

Des traces diffusés récemment à h l'exercice. 1977. Four La mêm
aux travailleurs « passe par les rIntérieur du groupe et auprès de son, l'un des restaurants de
nécessaires compromis avec ceux certains organes de presse font étal semble Maine-Montparnasse
qui dirigent l’économie et la vie d'un prétendu démantèlement du fermé, l'emplacement de ce n
sociale » groupe Jacques Bore! International rant et l'insuffisance de dl

Tout en rappelant le «sérieux» loard”
.s _ T - l'extrême certaines mesurée aéja con- a expioitaaoa-

ae 1*1 * PULIS-JufHm de mvenai- noes et annoncées depuis longtemps» D autres négodAtlans sonlr f j
r r .„ _ _ _ . i

— — » —— — — — yeu«i »tww «g —— »»»»-——— — -- — «av — f-mm * i « «a, » » i QQ6S C k ** II V-fî l-iVT UoUUio luiiyurmiih, æ dUbivo uç5UUU»aiiAiia ouui
xrutmetanx (FDK] et les Forgra et m. Robert Cusey occupait, jusqu’à i tout contenu concret (les reven- cations » definie en juin 1977. an eii présenter comme des actions de cour» en France et en Belglqv
ateliers de construction électrique
de Jeûnant (Empain-SchneMer).

Thomson ne voulait racheter que
36 % à l’an on i l'autre. Or aucun
des deux ne désirait rester minori-
taire face à Thomson. L’estimation
de LX.T. (450 millions de francs
environ), faite par les experts, obli-
geait donc Thomson à débourser
autour de 270 minions. C’était beau-
coup après les 720 miiuim de francs
payés pour le radiât de LUI.
Finalement, on aurait trouvé

une solution qui, tant en donnant
satisfaction aux groupes FDK et
Bmpain-Schneidex, éviterait à Thom-
son d'avoir A payer une trop forte

somme : dans un premier temps,
le groupe rachèterait bien les 66 %
pins on moins aux conditions de
prix Axées H y a quelques mois par
les experts. Dans un second temps,
Thomson revendrait à divers inves-
tisseurs, parmi lesquels figurent des
groupes financier» arabes, 20 i S %
de UT.T. — J.-M- Q.

présent, les fonctions de directeur
[
dicataons) et à une passivité des

du personnel. | salariés». Sans nier l’Impact dessalariés». Sans nier l’impact des le rapport des forces, ie calen-
drier d'application pourra varier :

admet à la C-FJD.T. que, selon démantèlement des mesures destl- vue d'arrêter certaines exploit!

le rapport des forces, ie calen- nées en f3it a assurer rapidement le encore déficitaire», l'objectif

drier d'aTmlioatian nonrni varier - redressement et la consolidation de étant da conserver at dével
toutes les parties saines du groupe, toute» le» activités saines du gdeux ans avec la gauche par Celles-ci occupent plus de seize mille en Franoe et dans leo paye l

Réservation : 225.99.06-
exemple, davantage emplois, et tous les efforts de la géra.
droite, le tout étant d'« arriver] direction et de l'encadrement visent Par sa décision de lancer »<

»

AIR
Orly Sud .

PARIS TEHERAN.
SANS ESCALE

BOEING 747 SP : Dimanche il h 45

BOEING 747 : Vendredi T5h45

BOEING 707: Lundi . 15 h 45.

à des résultats ». Certains leadezs
cédétistes, qui reconnaissent avec

à sauvegarder l'essentiel de ces émission d’obligations convertibi » î »

emplois et à restaurer la rentabilité 70 millions de francs, la conseil ’ 1 DE PARIS
retard les oroeres — même «rtl* l’ensemble. mlnlstration de Jaequæ Bord I^ meme sus

Lora de l'assemblée générale du national a clairement manlfes^
sont limites — apportes par cer- M dernier, u avait été annoncé confiance dans l’avenir du g:
tains accords salariaux dans le que certaines exploitations du et dans ses capacités de r
secteur public, estiment qu’à groupe, en France et en Belgique, redressement,
l'avenir U ne faut ulus faire la lourdement déficitaires, seraient En dépit des lourdes pertes de

fine bouche arrêtées ou cédées. L'assemblée génê- née 1977, déjà anticipées et cor

;1 j,._ raie extraordinaire du 21 décembre a depuis plusieurs mois, ce redr

rvSîfiïr% la caaCrzné que ces mesures d'aanlnls- ment est on train de s’effectue
? AU Siège confédéral, ument, indispensables à la survie du les pertes du second semestre -

an tren défend : c 22 n’y a pas groupe dans son ensemble, étalent sont nettement Inférieures & c -

KUBOTA Ltd
: amans as amina or xscoss ohlt

RÉSULTATS CONSOUDÉS (1) DU PREMIER SEMESTRE
(Période se terminent le 15 octobre)

En Tnmirmg de yeoa

ENTREPRISE SONATRACH

U.S. $54,000,000
xcsnmactebmxoJJf

BANQUE EXTERIEURE D’ALGÉRIE

CmCORP INTERNATIONAL
GROUP

ALGENCENE BANK NEDERLÂND N.V.

THEBANK OF TOKYO, LTD.

INTERBANKAKTIBNGESEUjSCHAFT

WESTDEUTSCHE LANDESBANK
GIROZENTRAÏjE

CREDITANSTALT-BANKVEREIN

BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE
IAFT QisriintqBrRmsCTrB VOLKSBANKEN

AirrmiRiiSHr.TXf!HAFr
ORIONBANK LIMITED

de changement de cap. Nous re- nécessaires et en cours d'exécution, du premier semestre. La même
prenons un discours oui a souvent C'est ainsi qu'a été conclue récem- dance ee poursuit au début de

ététait v ttîmDriv mï nZurr*.* A on groupe boUan- et l'équilibre d'exploitation au ni

mJïSl yJ^r,VTf^ dais de la pins grande partie des consolidé devrait être approchéaAnnecy,
m
ma*S

_
qaa Cexteneur restaurants d'autoroute détenue en la fin de l'année en cours : les

comme a lmteneur de la confe- Belgique. C’est également pour eup- tes d’exploitation des hôtels,
dération on n’a pas toujours Primer à l’avenir les lourdes pertes dimlnutiqp régulière, commence:

entendu. » de la SEORIM que ses effectifs ont alors à être compensée» par les b<

Quoi ou’îl en «lit \e< nronnsi- ét* réduits et que tons les fraie flces d'exploitation du reste

fcinnK nul «mt d'étude engagés dans le passé et non groupe, ce qui permettra de retr_

,

fT ,
“1»»* derrallsatlon seront affectée ver l’éqnlllbre an coure de 1979. T

au moins un essai de reorienta-
tion par rapport à la pratique -
syndicale, c’est-à-dire au compor-
tement concret de la CJD.T.
depuis deux ans. Ce souci d’ancrer
leur action revendicative dang
l’entreprise et d’afficher un peu
brutalement leur réalisme en
pleine période

_
de surenchères

électorales Inquiète d'autant plus
certains militants que le rapport
est présenté par le « Rocard *
de la C.F.D.T. Les débats qui
s’ouvzent au conseil national— au sein duquel existent des
courante assez dure. Influencés
soit par îe ceres (minorité i:::::
du parta socialiste), soit znëznc Frais généraux, «nmnmdaux si
dans quelques cas par le parti administratifs
communiste — risquent d’être
d’autant plus difficiles ou’un Bénéfice des opérations courantes

sssj&sut:. ** cbam
être abordé : les nationalisa- p™, “n,nri™
tlons. Les dirigeants cédétistes

financière
j

proposent là aussi des mesures Bénéfice avant impôt
qui ne font pas l’unanimité : la impôt* sur le bénéfice:
séparation du conseil d’entreprise — Impôt à payer
entre, d’une part, un organe, com- “ impôt différé

posé de salariés élus, chargé de la
gestion et de l'orientation de
l’entreprise et. d’autre part, une Bénéfice net après impôt
institution de contrôle qui repré- -—
senteralt des associations d'usa-
gers et des personnalités exté-
rieures. Bénéfice net ajusté pour tme ac-

tion ordinaire (calculé eux la
JEAN-PIERRE DUMONT, base de la moyenne des actions

ordinaires en circulation pen-

(1) Dans son dernier numéro, ua'ia 'jïû'iïtJjLiSyndicalisme
dn 28 Janvier 1978 inHiirm»
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Chiffre d’affaires
Coût des ventes
Frais généraux, commerciaux et

administratifs

Bénéfice des opérations courantes
Autres produits nets de charges.
Produits financiers
Frais financiers ................

Bénéfice avant Impôt ..........
Impôt* sur le bénéfice:— Impôt à payer— impôt différé

Bénéfice net après Impôt

Bénéfice net ajusté pour cme ac-
tion ordinaire (calculé mr la
base de la moyenne des actions
ordinaires en circulation pen-
dant la période)

Soit compte tenu de la dilution
d’obligations convertibles en
actions

canes an lieu de 1066 637 en 1975,
soit un progression de 1 % au Heu
de 5 % l’année précédente. 1*
CJPJ3.T. fait état de 74 360 retraites,
portant ses effectifs é 1152291. Bile, t
précise que 839024 d-entre eux sont consolidés enregistrée par rapport a

1
>

. ï

:i :-u

des cotisants régulier». la même période de l'exercice précé-
dent, était due, entre antres causes,
à la concurrence très vive sur les (1) Les sociétés incluses dans

ans FBOVZDBD BT

CTPIBéMg,FA
AXÆQaENEBANKNEDERLAND N.V.

OESTERBEICH1SCBE VOLKSBANKEN
AKTXSKGESKLLSCHAZT
THEBANKOFTQgrO.LTD.
OBIONBANKLIMITED

TOKAIBARKMEPEBIAKD N.V.

ALUEPBANKAMD TRUST COMPANY (BAHAMAS)
T.TMTITO

EANEÏNVE5T
imWMBOMaGENOSSENSCBATTSBANKAO

WESTLB INTERNATIONALSA.
CREDTTAN5TALT-BANKVEEEXN

INTZRBANK AKTISNGRSELLSC3SAET

BANQUEINTERCONTINENTALEARABE

INTERNATIONALENERGYBANKLIMITED

XEHTV*TJO>fPV^CCTTIPP aMBHIHWKWXKN

BANKFCERKBEDITUNDAUBSENHANDELAO

DAIWAEUROPEN.V.
KEPERLAHDSCHBUZDDENSTANDSBANKN.V.

• Les négociations salariales à divisions e
la SJiXfF. débuteront le 6 février. 18 même te

Les sept fédérations de cheminots clallsacl011-

se réuniront dés le 2 février pour
tenter d’adopter une position com-
mune sur les salaires et l’emploi
en 1978. La CFJD.T. a indiqué
qu’elle demanderait qu’aucun sa-
laire ne soit inférieur à 2500 F
par mois, es qui, selon elle, est r~ mriK

— —7 ***** IA| uw sutusbeb uiuuoœ “
produits fabriqués par certaines des consolidation, sont les sociétés
divisions et à l'augmentation. vantes : Kubota Hoose Oo. U,
le même temps, des frais de commer- Kubota Construction Co. Ltd.- * **

bota International N.V.

,

S* ?

SOVABAH CESSATION DE GARÂNÎtt iL )^ St

VNZONDEBANQUESARABESETEUROPEENNES-ÏÏA.AJS. SOCIETEANONYME

CXTICOSF INTERNATIONALBANKLIMITED

xovgMatia ss, LJ»

BOURSE DU BRILUKT
communiqué'

MARCHÉ DD BRILLANT
Prix d'un brillant rond spécimen

BLANC EXCEPTIONNEL
1 CARAT

æ Janvier 60 242 p MX.
+ commission 4A0 %

M. GÉRARD, joailliers
8. avenus Montaigne - Paris (8*)

TfiL 339-83-96

Le conseD d'administration de La rwigf dos dépôts et «S'S ;
S
°YffiÆ: Slcomï 8r»«Pe Sovac. gnattona, 56, rue dé Ma ? Va arrêté les comptes de l’exercice 1977 Paris, par «radication des s. ;;

de m rtunlQn *i 23 jsn- vues au titre H, T’ii ' : -
«er 1979- décret n“ 72-671 du IS jufllat^.’a.

n,0^?5,îu Jéuéfice n« comp- dénonce, iHumi un délai ôe - :

« » „
v : U

vier 1978.
Le montant du bénéfice net comp-

table S’étabut à 24 379 902,08 F
(après 10 842 012.39 F d'amortisse-
ments et de provisions à caractère
d'amortimoments cbbuMbubMib) ,

jours uancs a mœp»1
i; ù : :ii

aente publication, la -v- >_
**

.. -s
, ^

dère accordée le 20 JttUÜt r.‘v * ^ .; t. ^ t;

l'**â**J?& --K 1 uL' * t

conaeû a décidé de proposer & ou valeurs reçus par *
la prochaine assemblée généraiedes titra déwn «ttvlttpïofaHl0,n-1 tX
actionnaires, qui m tiendra le ri fiscal- '»*
10 mare 1878, la distribution â*uiu ^kÜq

. ^ irf‘. V
somme de 20 790 000 F, représentant Tous éventuels «•b -b

852S % du bénéfice net comptable; de l'article 17 dn décret !**“

le dividende correspondant, n’ou- un dfial de don» moi» P«“
vrant pas droit à crédit d'impôt, entre les nains dn ^w*1
£élôye à 23,10 F par action, contre La nzfeante publicité «
20,10 Pan titre de l’exercice 1976, en n’entaSbsK» rien la BUS
progremion de 14A %. M. DiuIh.

-H

5 Z*
entre tes nains dt

La {uéssnte put
n'entache en rien
M. DUCIOS.

SVjarsçr ?r ï» 5
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Cours réfuter cosi* Demter .... ..... Cours Jrenter

précéd. „o* VALEURS VALEURS prtcéd
.'

LONDRES
Le repli s'accentue

La Bourse accéléra son repli de la
veille. Bepli des mines d'or, an liai-
son avec celui dn métal.

OR (Masnm moiims 17E coure ITl SA
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d'opes* de change ont même reçu
IfcJTtBvi. Tordre de liquider tout ou partie,r| l«KNAï des portefeuilles de petits épar-

•— çruuits. Le phénomène n'a pas
“ encore atteint un seuil trop crlti-

- v qm, mais la tension qui s’est ma-
ntfcxtée sur le e verse-ient;- 'S-*' misse», dont le cours fofficieux

j

-*r..
. s'est établi à 2,0 francs, tandis

quels devise suisse officiellement
'

‘.r ‘^--T7 vaut 2JSB9 troncs, pourrait tndt-
- : auer une accélération du rythme

yçus des fuîtes de capitaux à l‘étran-
; Lî^sit- ger. Lo différence entre les deux

coure représente, en effet, la
-• prime accordée aux * passeurs»

- i“—r, professionnels -

INDICES QUOTIDIENS
(CNSKE Base 100 : 3» déc (917.1

24 jan. 25 Jan.
Valeurs françaises .. 91.8 914
Valeurs étrangères .. 99,7 99,4

O DBS tOINTS DE CHANOI
(Base IM- » déc 1961.)

NOUVELLES DES SOCIETES
DK BBKBS. — La mine de dia-

mants à Jwaneng. au Botswana,
devrait commencer A produire en
1982. Deux mllllona de earate pour-
raient être extraits chaque année.
La mise an valeur de es gisement.
l'un dec pins riches du Botswana,
absorberait quelque 120 millions de
livres.
XEROX COBP. — L'exercice 1977

s'est achevé par un bénéfice net de
406,8 millions de dollars, soit
5.06 dollars par action contre 4.50 an
1976. Pour 1978, la direction du
groupe s'attend de nouveau A de
bons résultats « tant en ce qui
concerne les bénéfices que le chiffre
d'affaires ».

PULLMAN INC. — En 1977, te
groupe a réalisé un bénéfice net de
33,12 millions de dollars contre
30,30 mllllona en 2976L Le dividende
du dernier trimestre a été fixé a
0.35 dollar.
ktjbgta. — Les comptes du pre-

mier semestre de l’exercice 1977/1878
se sont soldés par un bénéfice net
de 935 milliards de jwu contre
11,18 milliards.
BANQUE NATIONALE DE BELGI-

QUE. — Dividende net pour 1977 :

900 fhmcs beiges contre 880 francs
belges.
EXXON. — Le dividende trimes-

triel payable Je 10 mars est porté
de 75 & 80 cents. Le bénéfice net
de l’exercice écoulé a diminué de
8.7 % pour revenir A 2410 millions
de dollar».

NEW-YORK
Une tentative de reprise échoue
Une tentative de reprise a échoué

mercredi A Wall Street. Après avoir,
en effet* poursuivi Bon redressement
A bonne allure sur sa lancée de ta
veille, le marché, privé du soutien
dé la clientèle, s'est rapidement
essoufflé et a reperdu la plus grande
partie de son avance initiale. L’In-
dice des industrielles n’a finalement
progressé que de 0,87 point A 772.44.
Au plus haut de la séance, son gain
s’était élevé A 6,15 points.
Une faible activité a continué de

régner, 18.69 millions de titres
(chiffre identique au précédent)
ayant changé de mains.
La faiblesse persistante dn dollar,

les incertitudes concernant révolu-
tion de la marne monétaire : ces
deux facteurs expliquant pour l'es-
sentiel la rétioenca manifestée par
les Opérateurs A S’engager, malgré
les résultats plutôt satisfaisante des
entreprises pour 1977, résultats qui,
A l'ouverture, avalent quelque peu
stimulé les achats. Autour du Big
Board, l’on attendait également las
statistiques du commerce extérieur,
dont la publication, prévue jeudi, »,
en définitive, été reportée au
30 Janvier.
Sur 1816 valeurs traitées. 744 ont

monté, 584 ont baissé et 488 n’ont
pas varié.

OPftfwfem...
Pwis-ariam..
raisraeui oai*» inter.

PmtfeHs&jL

tenus me « a orienta te te> w asm an ne
sempitn aus are serai*» Mfuna ces erreursm m. oom Elles «oui siHf tes a laaneaefci <

â= MARCHE A TERME iinarsa a tenue, a mra amnaanat, oa «rm*|U ara a aérera, m
relenre aïeul teu rmm s» treuaetto» astre is ta )5 ai U a. 39. Peur
mus sa pnarres «lu garante Psreetttuda tes sarclera rean Se l'aures-anli
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UN JOUR
DANS LE MONDE

LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT EN BOURGOGNE I LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
... r\

A Tunis

1 IDEES— FEMMES : * Il « faut plus

rire des femmes battues »,

par Nicole Pasqaier; « Le

perdu et le gagné », par

France Qaéré.

1 ÉTÏANGEB
— Les tensions en Amérique

latine.

4. AFRtQDE— MAURITANIE : le troisième

congrès da parti PJ.M.

4-5. EUROPE— R.DJL : Wolf Biemnmn sou-

haite tnt printemps de
Prague » qui ne serait pas

réduit au rilence.

6-7. DIPLOMATIE

7. ASIE— INDONÉSIE : le pouvoir

accentue la répression des

journalistes et des étudiants.

Bill POLITIQUE
— LA PRÉPARATION DES ÉLEC-

TIONS LÉGISLATIVES ;

— BASSE - NORMANDIE : les

derniers faux da gaullisme ;

un sondage du Mande de
/'éducation sur le vote des

enseignants.

M. Giscard d’Estaing appelle le pays

à l’ouverture, à l’effort et à l’unité

M* PONIATOWSKI :

les querelles sont dépassées

M. Giscard d’Estaing est arrivé jeudi matin 26 janvier à
Auxerre, première étape de sa visite officielle de quarante-huit
heures en Bourgogne. Il a été accueilli par M. Jean-Pierre Sois-

son, maire de la ville, secrétaire général du parti républicain.

D devait se rendre ensuite à Sauliçu (Côte-d’Or) et y déjeuner

en compagnie des élus de la région morvandelle. Toutefois, les

représentants du P.S. et du P.C. avaient décliné l’invitation du
chef de l’Etat. En outre, à rappel de leur fédération départemen-
tale les exploitants agricoles de la Nièvre devaient envoyer à
Saulieu une délégation pour manifester contre la politique agri-

cole du gouvernement. Le président de la République doit

s’arrêter & Dijon en fin de journée. D se rend vendredi 27 &
Montceau-lès-Mines, Beanne et Vexdun-sur-le-Doubs (Saône-et-

Loire). Cest dans cette dernière localité — où il sera rejoint

par M. Barre — que M. Giscard d’Estaing prononcera le discours
dans lequel il se propose d’indiquer le « bon choix » aux électeurs
en vue du scrutin législatif de mars. L'allocution du chef de l’Etat

doit être retransmise, à partir de 19 heures, en direct par TF L
Antenne 2 et les principales stations de radio.

Le président de la République est accompagné de son épouse
et de MM. Pierre Méhaignerie, ministre de l'agriculture, Fernand
Icart, ministre de l’équipement. Mme Simone Veil se joint ven-
dredi au cortège.

M- Michel Poniatowski, prési-

dait d'honneur du parti républi-
cain, ancien ministre d'Etat, a
Jugé, jeudi matin 26 janvier, au
micro de France Inter, que les

«disputes a de la majorité sont
« complètement dépassées a.

M-Ponlatowski ne croit nulle-

ment que M. Chirac joue l’échec

de la majorité — «ce serait de
la folie », — mais pense que si

la majorité sortante est recon-
duite elle devra a s’ouvrir à ceux

c pris position dans Vmtèrét de la

F nce afin de préserver son
unité ei son indépendance * en
indiquai;: quT resterait à l'Elysée

quoi qu’il arrive.

L’ancien ministre d’Etat, déplo-
rant ia prolifération des sondages,
a fait observer que dans les cir-

constances actuelles « le résultat

est parfaitement incertain j. Il ne
lui semble pas sérieux de faire

un calcul de résultats par sièges s

DE NOUVEAUX INCIDENTS

OPPOSENT DES MANIFESTANTS

AUX POLICIERS

gui veulent y entrer ». Il a déclaré

que ML Giscard cTEstaing avait

• MM. François Mitterrand
\

et Robert Fabre, accompagnés de
de leurs partis res-

pectifs, se rencontreront mardi
31 janvier & 15 heures, au siège

du parti socialiste. L’objet de la

rencontre est notamment de
régler les dernières difficultés qui
subsistent entre le PJ3. et le
MJLG. pour l'application de l’ac-

cord électoral conclu entre les

deux formations.

[a L'Aurore a publie dans son
\

numéro du 36 janvier on sondage i

de Publimétrle selon lequel la gnn-
|

ebe remporterait 258 sièges contre :

333 à la majorité, étant entendu que
37 *J des personnes interrogées « peu-
vent encore changer d'avis - En
début de semaine, an sondage publié i

par a l'Express a ( le Monde » du
21 Janvier) accordait 239 sièges à

{

l'opposition.

]
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LS rEDmJTMi - de - Bertrand
Poirot-Delpech
l’auteur ? »

« Mort de

LETTRES ETRANGERES : Les
machines Infernales de Bnr-
roughs : La grande épopée de
paùlo Neruda.

PORTRAIT : Florence Delsy,
comédienne et auteur.

SOCIETE : L'effort poux rendre
l’antze fan.

22. SOCIETE
j

21 EDUCATION

21 PRESSE !

25 à 27. CULTURE— THÉÂTRE : Crrpm, de Louis

GnîUonx ; la Comédie-Fran-
çaise à ChailloL

32 à 34. ECONOMIE ET REGLONS— Le développement des nou-
velles sources d'énergie.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-THIÆVISION '(38)

Annoncée classées (23 & 31) ;

Aujourd'hui (24) ; Bulletin d'en-
neigement (24) ; Carnet (28) ;
< Journal officiel (24) ; Loterie
nationale et Loto (24} ; Météo-
rologie (24) ; Mots croisés (21) ;

Bouraa (35).

Auxerre. — Accompagné par
M. Soisson, M. Giscard d’Estaing
a passé en revue le Ier groupe de
chasseurs mécanisé venu de
Reims et qui rendait les honneurs
sur la place des Cordeliers. Deux
ou trois mSte personnes ont
acclamé le chef de l'Etat, tandis
que le maire de la ville lui pré-
sentait les élus du département,
MM. Masson (PU.) et Plot
(RPJL). députés, ainsi que
mtmt chaînant et Guïllaizmot, sé-
nateurs républicains indépen-
dants. MM. Soisson et Giscard
d’Estaing ont ensuite gagné la
tribune dressée sous un vaste
chapiteau (deux banderoles té-
moignaient la présence de mili-
tants de la fédération de l’Yonne
du ELP-R.)
M. Giscard d’Estaing a évoqué

le développement d’Auxerre et de
sa région. H a assuré que la situa-
tion des jeunes agriculteurs dans
la légion bocagère de la- Puisaye
serait « examinée spécialement
par les pouvoirs publics ». Il a
annoncé qu’une aide serait accor-
dée à l'implantation d’une en-
treprise Industrielle dnna la ré-
gion de Saint-Fargeau. Puis le
chef de l'Etat a abordé la situa-
tion économique de la France. H
a ttffVnnA ;

« L’économie de la France est
confrontée à un redoutable défi.
Mais elle est en bonne voie pour
le surmonter. » Réaffirmant que

de nos forces ; il nous arrive plus
souvent encore de douter sans
raison de nous-mêmes.

» La situation actuelle de la
France, ses performances, ses
perspectives, ne laissent place ni
pour la présomption ni pour le

doute. Ecartons de nous la pré-
somption, celle qui consiste à
croire que, seule, la France pour-
rait se dispenser d’efforts et
réussir dans la facilité là où les

autres nations peinent et s’achar-
nent 1 Mais écartons aussi le

doute! Car ü n’a pas sa place.
Rien ne justifie que nous ayons
des complexes vis-à-vis des nos
voisins, même ceux qui réussis-
sent le mieux. »

Le président de la République
a énoncé les trois conditions qui
permettront, Belon lui, le succès
de la politique économique actuel-
lement suivie : «R faut, a-t-il

di*. associer Ze courage à la clair-

voyance s en ne cédant pas à la

« tentation du protectionnismes.
La seconde condition est de « sa-
voir mettre de notre côté le

temps », et la troisième est que
« la France soit unie ». Il a souli-

gné : «Ceux qui viennent cous
dire que le temps n’est pas néces-
saire, que Fon peut tout faire
tout de suite, ou bien ils se

trompent ; ou bien Us vous trom-
pent. (— ) Malgré les difficultés

économiques, toutes les promes-
ses d’amélioration sociale qui

M JEAN MAMERT

EST NOMMÉ

DIRECTEUR GÉNÉRAL

DES ÉDITIONS MONDIALES

M. DEFFERRE : la victoire de

la gauche n'ouvrirait pas de

crise institutionnelle.

la France traverse moins une avaient été faites, je dis bien
c crise » qu’une « période de trtsn^- toutes, ont été tenues».

M. Jean Mamert, maître des
1

requêtes au Conseil d'Etat, vient
de prendre la direction générale
des Editions mondiales du groupe
Cïno del Duca. M. Mamert a
assumé jusqu’à l’automne dernier
des fonctions de direction géné-
rale, notamment sur le plan
international, au sein du groupe
Michelin, dont il était membre
de la gérance. H continue d’assu-
rer cependant la présidence de
la filiale espagnole:
Les Editions mondiales, que

préside Mme Simone del Duca.
publiait notamment un hebdo-
madaire de télévision. Télé-poche
(1800000 exemplaires), trois
hebdomadaires féminins. Nous
deux (1000 000 d'exemplaires!.
Modes de Paris - Pour vous,
madame (830000 exemplaires) et
Intimité du foyer (760 000 exem-
plaires). ainsi que trois magazines
trimestriels. Lès Editions mon-
diales possèdent aussi une parti-
cipation de l’ordre de 10 % dans
les éditions Robert Laffont et
contrôle la Vie des métiers, un
mensuel destiné aux artisans,
commerçants et professions libé-

rales.

M. Gaston Defferre, président
du groupe socialiste à l’Assemblée

,

national, maire de Marseille, a
déclaré, jeudi matin 26 janvier,
au micro d'Europe 1 : a En cas
de victoire de la gauche, le pré-
sident de la République aura pour
devoir d’appeler le plus représen-
tatif des leaders de la gauche
pour former le gouvernement. H
aura également pour devoir mo-
ral et constitutionnel de tenir
compte du choix fait par les
électeurs. M. Giscard d’Estaing ne
serait, dans cette situation, ni
otage ni recours ; simplement un
président de la République appli-
quant la Constitution. Il n’y aurait
pas non plus, comme le prétend
M. Chirac, de crise constitution-
nelle. »

A gauche, le maire de Marseille
a noté avec satisfaction « le chan-
gement de ton s de M. Marchais.
«C'est en général, a-t-il fait
remarquer, rindication d’une
orientation nouvelle de l’ensemble
du P.C^ c’est important »

Des incidents, opposant de
1

jeunes manifestants aux forces ’

de - l’ordre, ont éclaté ce jeudi

26 Janvier dans le centre de
Tunis, où des coups de feu ont
été entendus en fin de matinée.
La police a fait usage de gaz
lacrymogènes pour disperser les

1

*>
-

attroupements, qui se sont refor-
'

mes pins loin.

Ces désordres, semblables à cens „ -

que Tunis a déjà connus mardi et:' 1
mercredi, ont amené les magasins *

qui avaient ouvert à rebaisser

leurs rideaux, et le marché central -

a été fermé.
Aux toutes premières heures de -

1a matinée de jeudi, d’importantes
forces de l’ordre avaient pro-
position dans plusieurs quartiers.

La poste centrale. les cafés, les

trois quarts des boutiques du mar- -

ché étaient ouverts, et les maga-
sins commençaient à lever leur

rideau. En revanche, le mot
d’ordre de grève lancé par
ÎU-G-T-T. semblait très largement
suivi dans le secteur des trans-
ports publics.

Selon notre correspondant, dans •

une circulaire adressée aux fonc- .

tïonnaires. le premier ministre a •_

estimé que la grève, ayant «dé- -

passé la défense d’intérêts pro-"\ .

fessionnels », a perdu « tout carac-
tère légal » Les organes d'infor-
mation font état de centaines de

-

messages de réprobation émanant .•

.

des syndicats de base, des orga—

:

nisations nationales et des cellules. . .

du parti

cabinet

i -i
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• Trois cent mSUe personne

t

ont défilé, jeudi 26 janvier, à

Téhéran (et trois millions dans
l'ensemble du pays) pour marquer
le quinzième anniversaire de la

proclamation de la « Charte du
'

roi et de la nation ». considérée
comme le point de départ de la

révolution « blanche » iranienne -

Les manifestations ont eu pour
but essentiel de prouver l’opposi-

tion populaire aux <z réactionnai-
"

res rouges et noirs ». L'événe-
ment a été marqué par la publi- 7

cation d'un nouveau livre du '

souverain iranien. Vers la grande
civilisation. — (AF'J’J

.y Lt
• _JWf, # '.«I

1
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formation durable », M. Giscard e Ouverture, effort, unité, tels

d’Estaing a rappelé les princi- sont les trois vœux que je forme
paux indices économiques de ces pour la France, les trois mots
deux dernières années : réduction
de l’inflation , stabilisation du
franc, rééquilibrage du commerce
extérieur. « L’emploi, a-t-il pour-

• Augmentation des honoraires
médicaux, en février ou mars ? Les
syndicats de médecins st les diri-
geants des caisses nationales
d’assuranoe - maladie devaient se
rencontrer à Paris, jeudi 26 jan-
vier, pour Axer de nouvelles majo-
rations d’honoraires, tenant comp-
te de l'évolution réelle des prix.
L’accroissement global devrait
être de l'ordre de 2J5 %.

suivi, en pa

d’ordre que je propose aux Fran-
çais I» a conclu le président de
la République.
M. Jean-Pierre Soisson avait

jeunes, ne cesse de s’améliorer
depuis quatre mois. On nous pré-
disait un million et demi de
demandeurs d’emplois. Os seront
bientôt moins d’un million. »
La chef de l'Etat a ajouté :

« Ces résultats, ces premiers suc-
cès nous invitent à poursuivre
obstinément dans la même voie,
celle de Veffart et du bon sens.
R nous arrive de trop présumer

celui des auparavant déclaré : « Ceux qui

PRET-A-PORTER
HOMMES - DAMES - JUNIORS

RETOUCHES
GRATUITES

CLUBDUSAMEDI
CCB

PLACE METTE = SOLDES MONSTRES
DES ARTICLES DÉMARQUÉS

DE 10 % A 40 %
ATTENTION ! PLUS QUE 6 JOURS

sont venus ici attendent qu’au-
delà du déluge des mots et de la
confusion des esprits, le président
de la République leur montre la

voie à suture. Une attente mais
aussi une certitude. Celle que le

président de la République, selon
Fexpresison même du général de
Gaulle, est « l’homme en charge
» de l’essentiel ». Celle Qae lui

seul peut empêcher que l’Etat ne
retombe à la discrétion des
partis.

»

M. Soisson avait également rap-
pelé la venue & Auxerre, en 1904.

d’Emile Combes, qui y avait
«c proclamé le nouveau dogme: la
séparation de l’Eglise et de l’Etat,

prononçant alors des mots de
division ». « Aujourd’hui, a souli-
gné l’orateur, les Auxerrois savent
que Félu de tous les Français ne
saurait annoncer la division. Ils
savent que le message gifü ap-
porte est un message d’unité. »
M. Giscard d'Estaing s’est en-

suite rendu A la mairie, où ü a
signé le livre d’or de la ville.

PATRICK JARREAU.

TNé eu 1928 h Montpellier, ancien
ëUvb de l’ENA, M. Mamert est entré
au Conseil d’Etat en 1955. En juin
1958, U entre au cabinet de M. Michel
Debré, garde des sceau*, pour s’oc-
cuper des problèmes constitutionnels
Nommé un mois après secrétaire

,

général du Comité constitutionnel
consultatif, 11 participe auprès dé
M. Debré S l'élaboration des lots

organiques. En Janvier 1959, U
devient chef de cabinet chargé des
questions politiques et de presse de
M. Debré, premier ministre. A par-
tir de Juillet, il assure le secréta-
riat général du Conseil économique
et social Jusqu’en octobre 1972, date
& laquelle 11 entre au groupe Mi-
chelin.]
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L'ACCIDENT DD «DUPERRÉ»

SERAIT DU A UNE ERREUR

DE NAVI&ATION

Dale Carnegie

Après l’accident survenu à l'es-
corteur Duperré dans la nuit du
12 au 13 janvier entre l’Ue de
Sein et la pointe du Raz fie
Monde du 14 janvier), la commis-
sion d’enquête mise en place par !

la marine nationale vient de
conclure à une erreur de naviga-
tion. En conséquence, des sanc-
tions, dont Ja nature n’a pas été
précisée, seront prises à l’encontre
du commandant du navire, le
capitaine de frégate Jean-Marie
Lauga, indique-t-on au ministère
de la défense.
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RAYON MASCULIN— Costume 2 Pièces Laine Mélangée . . . 380— Costume 3 Pièces Laine Mélangée . . , 529
—- Costume 3 Pièces Pure Laine 599— Pardessus 75 % Cachemire - . 540— Trench Coat 289

RAYON FÉMININ— Manteau Dame Pure Laine 360— Imperméable Dame ............... 329— Vestes Peau Lalnée i..... 750— Robe Ame! 279
RAYON GARÇONNET ET FILLETTE :— Manteau velours côtelé 245— Ensemble de ski 186
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Votre via

male et soc
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Des anciens da cours Date Car-
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